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NOTEZ CE QUE FORD VOUS OFFRE 
dimensions imposantes.» confort... économie., 

outre 
h SÔUPIE pwssêMCE 

d'un moteur V-8! 
On ne c o m p t e plus 
les avantages de la 
Ford de 1941! 

C'est: l ' au tomob i l e la moins chère qu 'on puisse 
acheter ail Canada» C'est eelle dont, l ' intérieur est 
le plus long eL la largeur totale «les sièges le |)lu-> 
considérable. On y trouve plus de dégagement pour 
les genoux e l (à l ' A V ) pour la té le «les occupants. 
Ses portières sont plus larges, son parc-brise [dus 
grand, ses ressorts plus espaces! 

( ! e l l c a imée , l 'élast ici té de son roulement est toute 
une révéla t ion. Grâce à ses nouveaux ressorts à jeu 
ralent i , à ses amortisseurs perfectionnés e t à son 
nouveau stabilisateur, on plain;, l i t téra lement , sur 
les inégal i tés de la rou le . On ignorait jusqu ' ic i , 

dans les voitures de prix analogue, ce t te extra­
ordinaire flexibilité. 

Il n 'y a que la Ford qui , au prix qu ' e l l e coû te , offre 
la puissance e t la souplesse d'un moteur V-8 . (//m'fc 
cylindres o n L un rendement plus un i fo rme cl de 
petits cyl indres sont [dus économiques . ) L 'un après 
l'an t re, des concours officiels on t démon t r é l ' ex t rême 
modic i té de sa consommat ion d 'hui le e l d 'essence. 

Durable et d 'une précision mécan ique absolue, lu 
Ford de 1911 est plus robuste q u e j a m a i s . Sou 
armature es l deux fois plus r ig ide . La voi ture tout 
entière crée une impression de massive sol id i té . 

N ' i m p o r t e quel dépositaire Ford vous renseignera 
sur les décomptes généreux «pie nous accordons 
ce l t e année. 

eêmmsEzm 
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"S'il y a quelqu'un qui le gâte 
—c'est toi!" 

Une jeune mère résout à la 

moderne un vieux problème. 

1. Mon mari est un excellent homme, 
niais il a d'anciennes idées sur la 
façon d'élever les enfants. Il est pour 

la sévérité. C'est entre nous un sujet 
de continuelles discussions à propos 
de notre fils. 

2. Hier, ce fut la crise! Jacquot refusa son 
laxatif comme d'habitude et fit une scène. 
Paul essaya alors de forcer l'enfant à 
l'avaler malgré lui. mais je m'interposai 
en protestant. 

3. "Toi e t tes idées arriérées!" lui dis-je 
en colère. "C'est toi qui gâte Jacquot. 
Regarde-le trembler! Vas-tu me dire que 
c'est bien de bouleverser ainsi un enfant! 
Je vais raconter cela au docteur". 

4. E t comme de fait, le docteur me dit 
que c'était mal d'obliger les enfants a 
prendre un laxatif qui leur répugne — on 
risque de déranger leur système nerveux. 
On doit plutôt leur donner un laxatif qu'ils 
aiment — qui est fait pour eux. 

5. Il recommande le Castoria, parce 
qu'il est efficace, mais doux et sûr. Faisant, 
surtout effet dans le gros intestin, il ne 
dérange pas la digestion. Paul partit tout 
de suite en acheter une bouteille. 

6. Jacquot ne se fit pas prier pour prendre 
son Castoria. Il en aime même tellement 
le goût qu'il lèche la cuiller. Nos ennuis 
sont maintenant finis et nous avons la 
paix a la maison. Depuis, je vante le 

.Castoria à toutes m m amies. 

RENSEIGNEMENTS D'ORDRE MEDICAL 

Le principal ingrédient du Castoria 
est le séné. 

Les traités de médecine disent : 
(1 ) dans la plupart, des cas, le séné ne 
dérangepas l'appétit ni la digestion 
et ne Cause pas de nausées; (2) le 
séné produit suit out sou effet dans le 
gros intestin; (3) dosé convenable­
ment, il facilite l'élimination et n'a 
guère tendance à occasionner de 
"irritation ou do lu constipation 
après qu'on on a fait usage. 

Le séné est soumis à un procédé 
spécial dans le Castoria de manière 
a éviter la colicpie e t à produire un 
effet laxatif bénin. 

C A S T O R I A 
Lo laxatif SUR pour lot enfant: 

Joyeux et gais propos 
Un écossais s 'agite sur le quai , et 

il c r i e : 
— Au secours ! . . . au secours ! . M a 

femme se noie. . . cent p ia s t r e s à qui 
la sauve! 

— Phûûûû ! admi re un j eune an­
glais . . . cent p ias t res ! . . . 

E t dépouillé de sa veste, en un tour 
de main, il p longe. . . 

Quelques secondes. . . Un bouillon­
nement. . . et l 'Anglais r epa ra î t , t i r a n t 
la malheureuse pa r les cheveux. On 
s 'empresse. La voilà sauvée! 

Curieux, depuis que M. Pickwick 
a vu sa femme à quai, il ne s ' intéresse 
plus à rien. Lo coude du sauve teur , 
s 'enfonçant discrètement en t r e ses cô­
tes, le ramène à la réal i té . 

— Mes cent p ias t res , s i r . . . 
- - Permettez, mon ami, dit l 'Ecos­

sais embarrassé , il y a e r r e u r . . . En 
voyant tomber une femme à l 'eau, j ' a ­
vais cru, de loin, reconnaî t re ma fem­
me, e t ce n 'étai t que la mère de ma 
femme. . . 

— Bien ma veine ! 
fouillant ses poches. . 
dois-je? 

fai t l 'Anglais . 
, Combien vous 

Deux bons paysans se rencontrent . 
L'un dit à l ' au t r e : 

— Hélas! j ' vous croyais m o r t . . . 
— Pourquoi donc? 
— J ' sa is pas, une idée . . . Vot' neveu 

étai t bien gai , avant-hier . 
* * * 

Un chasseur montre à un confrère 
un fusil neuf. 

— J e viens de l 'acheter, dit-il . 
— Qu'avez-vous donc fait de celui 

dont vous usiez pour l 'ouver ture? 
— Je vais vous expliquer. C'étai t , 

à vrai dire, un drôle de fusil. Souvent 
n coup par ta i t tout seul, à brûle-pour­

point c'est le cas de le d i re : il pou­
vai t fa i re des accidents ; a lors , n'est-
ce p a s . . . je l'ai vendu! 

Dans un salon, par un jour de pluie, 
on se d is t ra i t comme on peut. 

Un jeune homme ingénieux a l'idée 
d 'organiser un concours de g r i m a c e s : 
chacun fait de son mieux et l ' invité 
qui est désigné comme juge examine 
avec soin toutes les f igures qui l'en­
tourent , puis il s 'approche d 'une des 
dames présentes, et, s ' incl inant , lui 
d i t : 

— Madame, j ' e s t ime que c'est vous 
qui avez gagné lo prix. 

— Mais, monsieur, réplique la dame, 
je ne prenais pas pa r t au concours. 

* * » 
Un monsieur fort correct, se présen­

te chez le commissaire do police de son 
quar t i e r . 

II a été cambriolé la nuit précédente 
et son voleur a été a r r ê t é peu ap rès 
dans un bar où il causai t du scandale. 

— Il est ici, ce misérable? deinan-
de-t-il. 

— Oui, répond le commissaire . 
— Je voudrais le voir. 

— Pourquoi? 
— Voici : il a pénétré chez moi à 

deux heures du mat in sans réveiller 
ma femme et je voudrais savoir com­
ment il s'y est pris . 

* * • 
Un avocat a y a n t à défendre une 

cause dont le sujet principal était un 
enfan t de qua t r e ans , obtint do le faire 
compara î t r e devant le t r ibunal et de 
t i r e r un bel effet d'éloquence do cette 
touchante présence. Il sa is i t le petit 
dans ses b ras , l'éleva en face des as­
s i s t an t s , le fit voir tout en larn 
provoquant ainsi une émotion profon 
de, que seul le défenseur de la partie 
adverse ne semblai t pas éprouver, et 
qui, net, interpella l 'enfant: 

— Pourquoi pleures-tu ainsi, mon 
peti t ami? 

E t l ' innocent de répondre avec une 
candide s incér i té : 

— Il nie p ince! 
Inut i le de dire que la cause du pau­

vre petit fut perdue et son avocat cons­
pué. 

* * • 
Le voisin. — Votre fils vient de me 

lancer une p ier re . 
Le père. — Vous a-t-elle a t te int? 
Le voisin. — Non. 
Le père. — Alors , ce n 'est pas mon 

fils qui vous l'a jetée. 
* * • 

Un lord angla i s , dont le nez était 
a f f reusement ap la t i , donnai t une au­
mône à un pauvre . 

— Dieu vous conserve la vue, dit 
le mendiant . 

— Pourquoi fais-tu ce singulier sou­
hai t? lui demande lo lord étonné. 

— C'est parce que si votre vue fai­
blissait , milord, vous seriez bien em­
bar ra s sé pour por te r des lunet tes . 

* » * 
Un jeune garçon s'exerce à montci 

à bicyclette, a idé pa r un a u t r e à se 
main ten i r sur la selle. 

Un vieux monsieur qui regarde avec 
inquiétude la machine osciller, dit au 
second : 

— Prenez bien garde de laisser torn 
ber votre c a m a r a d e ! 

L' interpellé, a v e ; une belle fran­
chise: 

— Oh! j e fais a t ten t ion , m'sieur, la 
bicyclette est à moi ! 

* » » 
Madame engage une bonne. 
— Ah! et puis, dit-elle après d'au­

t res recommandat ions , je ne veux pas 
que mes bonnes sor tent le soir. Vous 
monterez vous coucher et vous nie 
rappor te rez la clef de votre chambre. 

» * * 
— Madame, votre mari vient de loin 

ber avec des bouteilles dans l'esca­
lier de la cave et s 'est fai t m a l . . . 

— Ciel ! est-ce en montan t ou en 
descendant ! 

— En descendant . . . 
— / h ! Dieu soit loué, les bouteilles 

é ta ient vides. . . 

Le duel l is te: " J e suis 1res peiné de vous avoir fait a t ten­
dre, messieurs . Vous aur iez dû commencer snns moi!" 
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L A DEFENSE D U CULTIVATEUR 
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Des sacs d'un poids uniforme 
(peut QAÙÙAG 

U n e m e s u r e q u i s ' i m p o s e d e p u i s l o n g t e m p s m a i s d o n t 

l ' a d o p t i o n e s t p l u s u r g e n t e q u e j a m a i s à c a u s e d e » 

t e m p s d ' f f i e i l c s q u e t r a v e r s e l a e l a s s c a g r i c o l e 

O l ' A N I ) les maisons de commerce 

urs représentants sollicitent des 

cultivateurs leurs c o m m a n d e s de 

grains ronds il a r r ive , malKcurcusc-

trop souvent , que leur publicité 

ou leurs boniments laissent l e u r s 

clients sous une fausse impression. 

En effet, les c o m m e r ç a n t s sont :'i 

IUX tirés quand il s'agit de ven-

, ; c'est .'i qui obtiendrait le plus 

volume d'affaires. Pour a t te in­

dre au plus haut faîte accessible ils 

raient la pudeur jusqu 'à cacher 

le poids des sacs de grains qu'i ls veu­

l en t vendre. Et il a r r ive ceci. 

Un représentant d 'une maison de 

commerce va t rouver un cult ivateur 

et lui offre des gra ins , disons au prix 

de <1 le sac de cent livres. L ' a c h e ­

teur ne se décide pas sur le c h a m p et 

us heures <>" quelques jours 

s tard un aut re solliciteur se pre­

n n e qui se dit capable de lui pro­

curer des gra ins à meil leur compte 

ei obtient une c o m m a n d e de grains 

. : • au prix de 85 cents . Inutile 

il'insister sur la différence considéra­

nte en t re en j eu . L e second solli-

• tcur, il va sans d i re , ne parle que 

de la qualité de ses gra ins oubliant , 

client ; ir n i ega rde , d ' i n fo rmer son cl 

que ses sacs ne sont que de SO livres. 

la qualité des grains 

,) 

Dans ce cas, 

: tit être la m ê m e mais qui écopei 

Encore le bon habitant porté à croire 

li s trop beaux par leurs des gens inca-

- d 'une indélicatesse c o m m e d 'u­

ne mauvaise prononcia t ion. Ces der -

nc s 'embarrassent pas toujours 

si peu bien que la plupart du 

• mps h u i s employeurs ne soient pas 

nus au couran t de ces négociations 

pour le moins peu scrupuleuses. 

Le plus souv in t , si le cul t ivateur 

tail complè tement renseigné il sau­

rait de lu i -même reconna î t r e la va-

l< ur des offres qu 'on lui fait. 

Puisque cependan t on ne peut 

pas laisser cet te question à la discré­

tion des cul t ivateurs ou à la conscien­

ce îles solliciteurs il est nécessaire que 

les autori tes établissent un règlement 

en vertu duquel le poids des sacs de 

grains sera un i fo rme et ment ion du 

poids sera faite sur l ' empaquetage . 

C'est d 'ail leurs ce que réclamait la 

Société généra le des éleveurs de la 

province de Q u é b e c en adop tan t à 

l ' unan imi té , à son congrès de Q u é ­

bec, la résolution présentée par M . 

P ie r r e T u r g c o r i et secondée par M . 

H o n o r é Chabo t qui se lisait c o m m e 

suit : 

" V u la diversité qui existe dans le 

poids des sacs de grains ronds et 

moulus , nous, réunis en assemblée 

généra le et appuyés par les socié­

tés d ' agr icu l tu re de Dorches te r , Bel-

lechasse et Lévis , d e m a n d o n s que le 

poids des sacs de grains ronds et 

mou lus soit fixé à 100 livres, y com­

pris le sac . " 

D'ai l leurs il est su rp renan t que 

cet te mesure à cause de son impor­

tance n'ait pas été adoptée puisque 

depuis quelques années on a cru bon 

de l 'adopter pour les engrais a l imen­

taires. 

De plus, le g o u v e r n e m e n t fédéral 

ne chcrchc-t- i l pas par la classification 

de tous les produits agricoles à as­

surer le c o n s o m m a t e u r d 'en avoir 

pour son a r g e n t : Pourquoi n ' en fe-

i ait-il pas au t an t pour la classe agr i ­

cole? 

Il en est de m ê m e pour les pom­

mes de te r re . Pas plus tard que l 'an 

dern ie r , ou est-ce en 1 9 3 9 , le minis­

tè re fédéral de l 'Agr icu l tu re décrétai t 

que le jxiids des sacs de pommes de 

te r re devait , à compter d ' u n e certai­

ne date , ê tre de 75 livres alors qu'il 

avait toujours été jusque-là de SO et 

de 9 0 livres. T o u t le inonde s'y est 

con fo rmé . 

L 'adopt ion d ' u n e mesure identique 

pour le c o m m e r c e des gra ins ronds ne 

jetterait pas plus d 'émoi et empêche ­

rait le cul t ivateur de se faire rouler 

dans des sacs tie différentes g r a n ­

deurs . P o u r en ar r iver là la Société-

généra le des é leveurs réc lame que le 

|>oids des sacs soit inclus afin de mi ­

nimiser la différence tou jours pos­

sible. 

L e s maisons qui ne voient aucun 

a v a n t a g e à laisser les cul t ivateurs 

dans l ' ignorance de ces choses ne 

s 'objecteront pas à cette mesure et fe­

ront leur concurrence sur un a u t r e 

point. 

Les cult ivateurs passent par des 

heures si difficiles qu'il vaut la peine 

de penser m ê m e à des détails qui, au 

premier abord, peuvent para î t re pué­

rils. E n effet, la seule façon d'ai­

der le cul t ivateur et sur tout ses fils à 

rester sur sa te r re c'est de le lui lais­

ser une m a r g e de profit raisonnable 

et il obtiendra cette dernière en dimi­

n u a n t autant que possible son coût de 

product ion. L 'adopt ion de cette m e ­

sure sera un moyen de l 'aider à pa r ­

venir à cette fin. 

L e s porcs se vendent à un prix qui 

défraie à peine le coût de la p roduc ­

t ion; le beurre rapportera un peu 

plus que les années précédentes mais 

l 'a l imentat ion coûte aussi beaucoup 

plus che r ; les engrais chimiques on t 

aussi subi une hausse qui, m ê m e j u s ­

tifiée par les circonstances, n 'en de ­

m e u r e pas moins une dépense supplé­

menta i re pour les cul t ivateurs et le 

coût de la vie s'est sensiblement relevé 

dans son ensemble. 

P o u r toutes ces raisons les au tor i ­

tés fédérales devraient voir au plus 

tôt à pro téger les revenus du cult i­

vateur . Celui-ci a à porter plus que 

son fardeau de la gue r r e . Il ne s'en 

plaint pas parce qu'il sait que sa c a u ­

se est encore la meilleure et que son 

sort, les cul t ivateurs des aut res pays 

l 'envient . Il ne faut pas cependant 

qu 'on l ' abandonne à lu i -même et 

qu 'on le laisse dévaliser d ' un a rgen t 

laborieusement acquis. 

Il n'y a pas de petites économies et 

si le paysan réussit à vivre sur sa te r ­

re c'est que bien souvent il " m é n a g e " 

m ê m e sur le nécessaire. T o u t ce 

qu 'on peut faire |x>ur l 'aider, chacun 

doit v prê te r la ma in . 

L a cause que la Société généra le 

des éleveurs a pris sous son aile mér i te 

non seulement la considération des 

let tres qu 'on met en filière mais aussi 

une prompte réponse qui sera bien a c ­

cueillie dans tous les r a n g s de la 

classe ru ra le . 

, votre P ^ * ! . « » t » « 
Voyc* . v S t c « a T t
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DU CANADA 
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32 volts oe $29.25 A S107.50. 
Fabriqués au Canada par Stcwart-War-
m r-Alcmlio Corp. of Canada, Ltd., 
Bcllovltle. Ont.—aussi fabricants des 
chaufferettes d'autos "South Wind", 
des roulettes Basilck, do ferronnerie 
ii automobile et des produits do lubri­
fication Alcmlte. 

N e payez pas plus cher pour 
votre 

P E I N T U R E 
$ 1 . 5 0 

| LE GALLON 
Une peinture d'excellente qual i té en 
un choix des plus nouvel les nuances . 
VERMIS et EMAIL ù prix très spé­
ciaux. Dcmundci notre l iste de prix 
et enrte de couleurs. 

La CIE DE PEINTURE "LUDO" 
; n i 6 Bt-Dcnis — M O N T H E A L 

T R A I T E Z L E S E P A R V I N S 
' B af in d'éviter les 

. B i n l i rm i t es permanentes 

Pour enrayer les éparvins, 
agissez dès les premiers signet 
d'enflure, / . w i n f q u e l : muscle 
du jarret n'ait commencé à 
durcir, frictionnez-le d'Absor-
bine pour stimuler lu circula­
tion locale, activer l'afflux san­
guin, faire diminuer l'enflure. 

Puis, appliquez un cataplasme d'Absorbinc 
et laissez 3 heures. Recommencez le traite­
ment deux fois par jour jusqu'à, disparition 
de l'inflammation. 

Abtcrbinc n'est pus une panacée univer­
selle, mais, employée tel que recommande, 
elle est très utile. C'est pourquoi tant de 
vétérinaires et d'éleveurs de chevaux se ser­
vent d'Absorbine pour empêcher courbes, 
tumeurs aux tendons, enflures et autres mala­
dies semblables de devenir des infirmités dou­
loureuses et incurables. $2.S0 pour un gros 
flacon durable dans toutes les pharmacies. 
W. F . Young, Immeuble Lyman. Montréal 
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De deux c o m p a g n e s l ' a m o u r a u r a i t pu faire 

des rivales m a i s c 'est ' a m i t i é qui l ' empor ta 

I L y a deux secondes que j e t'at-
A tends, Armando. 

— Hier, c'était mon tour: 
Le reproche amical no varie j a ­

mais que par secondes. Petites et 
blondes toutes les deux, Armando Iîo-
say et Louisa Vermeil sont à pou près 
du môme âge: elles se ressemblent 
physiquement beaucoup plus quo cer­
taines soeurs. Il faut croire que leurs 
caractères ont également des affini­
tés qui les complètent car elles sont 
inséparables. 

— J e me demande ce qu'il va y 
avoir de neuf en classe ce matin. 

— Toujours la même routine. 
Bien qu'elles habitent aux deux ex­

trémités de la petite ville do Brébeuf, 
par un prodige d'exactitude, les deux 
fillettes arrivent ensemble au couvent, 
tous les jours de la semaine; elles se 
croisent en route à pou près invaria­
blement au même point do jonction 
des rues principales et du pont. Il est 
évident qu'elles font également la 
route du retour l'une avec l'autre. 

A leur propos, une des religieuses 
du pensionnat confie à l'une de ses 
compagnes : 

— Il n'y a jamais l'ombre d'une 
querelle entre Armande et Louisa. 

— Et ce manège dure depuis des 
années. 

* » * 
— Toujours aussi amie avec Loui-

— Pourquoi pas maman V Nous 
nous entendons bien et ce n'est pas 
parce que nos études sont terminées 
que nous allons moins nous voir. Au 
contraire. D'ailleurs, elle a été ac­
ceptée comme moi à l'atelier do por­
celaine et nous devons commencer le 
premier lundi de septembre. 

On ne voit jamais Armande sans 
Louisa, môme le dimanche à la messe, 
elles sont dans le môme banc, on di­
rait qu'elles logent ensemble. 

Mais cette entente est si parfaite 
qu'elle fait l'admiration générale et 
qu'on ne songe pas à la critiquer, mal­
gré ce travers un peu prononcé chea 
les habitants de la petite ville. 

D'une propreté touchant à la en 
quetteric, dans dos tabliers couvre -
tout de môme indienne et de même 
coupe, Armande et Louisa commen­
cent leur apprentissage quelque 
temps après : 

En se quittant, la journée de tra­
vail finie, cette phrase invariable pas­
se sur les lèvres de l'une ou do l'au­
tre : 

— A ce soir, au Bureau de poste. 
Le dimanche, c'est un plaisir tou­

jours nouveau de se retrouver et ce 
plaisir se multiplie par cinquante-
deux chaque année, avec addition de 
toutes les fêtes et de tous les congés. 

Leurs familles étant à l'aise, Ar­
mande et Louisa n'ont pas à partager 
leurs salaires. Comme elles ont du 

IIP* C'est un tableau charmant car elles 
sont jeunes et parnisscnl se concen­
trer dans l'unique joie d'être ensemble 
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coût et de jolies tailles délicates, el-
lea comptent vraiment parmi les jeu-
,„.<: filles les mieux vêtues de l'en­
droit. Toujours quelques parures sem­
blables, mais elles ont assez de tact 

sens du ridicule pour ne pas 
s'afficher avec des robes jumelles ou 
il,':; costumes taillés duns la même 

d'étoffe. 

On a vite fait le tour de la petite 

ville. 

Tous les pens qui prennent 1 air do-
minical sur leurs perrons voient inva­
riablement passer, têtes nues et les 
cheveux au vent s'il fait beau ou rap­
prochées sous le même parapluie, les 
inséparables. 

C'est un tableau charmant, car el­
les sont jeunes et Raies et paraissent 
se concentrer dans l'unique joie d'être 
ensemble; Non, les regards d'un beau 
garçon ne leur fait pas tourner la 
tête. 

Armando et Louisa savent borner 
leurs désirs à ce que- la vie leur of­
fre. Leur paroisse, leurs familles, leur 
petite ville sont des cadres assez vas-
les pour leurs ambitions. Et par sur­
croît, une de ces belles et rares ami­
tiés les unit comme des soeurs. Nulle 
impatience d'aller plus vite sur les 
chemins de l'avenir, de savoir de quoi 
, ra fait demain. Elles jurent sou­

vent (pic rien ne saurait les séparer, 
ntraîner loin l'une de l'autre, car 

la douce habitude de se retrouver cha-
, i i i o jour est devenue un de ces liens 
qu'on ne saurait briser sans douleur. 

• * * 

Sans avoir recherché aucune aven­
ture romanesque, sans s'être permis le 
plus léger flirt, voilà qu'Armande est 

: d'un chevalier servant. 
Ils se connaissent, étant de la mê­

me loca l i t é . Le père Constant La-
loux est un industriel très à l'aise et 
son fils cadet arriverait bon premier 
i on s'avisait à Brébcuf, de faire un 

lurs parmi les "jeunesses" les 
mieux portantes et de plus belle ap­
parence. Une taille superbe, de 

Le beau garçon brun, au teint clair, 
aux yeux vifs , domine de la tête les 
deux jolies blondes qu'il escorte. 

Semaine après semaine, le program­
me du dimanche reste aussi invariable 
qu'avant cette augmentation de deux 
à trois. Après la promenade, repos au 
restaurant où le jeune homme assu­
me toutefois la charge de payer la 
note maintenant. 

Et sur leur passage, les papoteu-
ses intriguées se demandent : 

— Est-ce à Louisa Vermeil ou à 
Armando Rosay le beau cavalier? 

Quand il y a soirée à la salle pa­
roissiale ou concert en plein air sur 
les pelouses du collège, trois des 
meilleurs billets sont retenus à l'avan­
ce. 

Au Jour de l 'An, Constant Latoux 
offre deux flacons de parfum identi­
que. L'année suivante, ce sera deux 
coffrets jumeaux de marocain bleu 
contenant poudre et eau de toilette 
"Coeur de poupée." 

La jalousie est un sentiment incon­
nu entre les jeunes filles qui coulent 
doucement leurs existences de travail 
durant six jours, avec les mêmes dis­
tractions le lone; de l'année, et la pro­
menade dominicale rituelle. 

Elles sont jeunes et ne se montrent 
pas impatientes du dénouement qui 
nécessairement, doit se produire un 
jour. 

Bien plus qu'elles, on s'en inquiète 
à Brébcuf: 

— Comment cette étrange histoire 
va-t-cllc f inir? 

t 

ands yeux noirs, des lèvres imber­
bes et bien dessinées. A v e c cela tou­
jours gai, toujours mis à la dernière 
mode. Bien des coeurs essaient de se 
l'accrocher au passage. 

Et voilà qu'il a fixé son choix. 
— Tu sais Louisa, ce ne sera pas 

une raison de nous éloigner. D'ail­
leurs, je l'ai prévenu: Jamais lui sans 
toi! 

— Tu es folle. Ça ne peut pas mar­
cher ainsi et je sens que notre ami­
tié est menacée. Tu ne me vois pas 
en tiers, constamment, entre un jeu­
ne homme et toi? . . . 

Rieuse et confiante, Armando re­
prend : 

_— Puisqu'il nie faut un chaperon, 
"ù on trouverais-je un meilleur que 
toi ? 

* * # 

Le dimanche, c'est maintenant un 
Irio qui déambule par les rues de la 
petite ville. 

— Je nie demande laquelle des deux 
va l'emporter sur l'autre quand son­
nera l'heure du mariage . . . 

— On n'y va pas à trois là, mais 
rien qu'à deux. 

— Le garçon Latoux est un vrai 
beau parti. J'sais pas qui sera la 
chanceuse. 

Au gré des personnes curieuses, ce 
roman ne se dénoue pas assez vite. 

Constant ' Latoux est fidèle à se 
présenter chez Armando d'abord, niais 
sitôt son arrivée, la jeune fil le se 
coiffe, prend ses gants, et on se diri­
ge à l'autre bout du vil lage où, prête 
déjà, l'autre jeune fil le attend. 

C'est un accord tacite, une union 
parfaite. 

Au début, le jeune homme s'était 
permis de dire : 

— Votre amie est charmante, mais 
. . . si j e vous faisais choisir entre 
elle et moi ? . . . 

— Vous risqueriez de perdre, avait 
répondu spontanément Armando. 

Depuis lors, il n'en fut plus jamais 
question. E t pas davnntagc entre les 
amies. Louisa ne s'en douta même 
pas et le rôle de chaperon auquel elle 
parut vouloir se dérober au premier 
abord, devint des plus honorifiques 

car les attentions de Constant étaient 
également partagées. 

Cela dura un an, deux ans, trois 
ans . . . 

L e père Latoux ayant intéressé son 
fils à la direction du commerce dé­
cida un jour de lui en passer les rê­
nes. Il lui dit en cette occasion : 

— Tu devrais .te marier mon gar­
çon. Tu en as bien l 'âge et ta situa­
tion est toute l'aile. 

Le choix de Constant était-il fixé 
depuis les débuts de cette double fré­
quentation, ou les deux amies, étran­
gement semblables de physique et de 
caractère lui étaient-elles à ce point 
sympathiques qu'il n'avait même pas 
besoin de réfléchir? . . . 

Ce dimanche-là, en reconduisant 
Armando comme d'habitude, il la mit 
simplement au courant des conseils 
de son père et lui dit qu'il serait prêt 
à s'installer au cours du prochain été. 

C'était la conséquence normale de 
cette amitié née depuis trois ans dé­
jà. 

Armando on parla à Louisa qui sen­
tit un petit frisson la parcourir des 
pieds à la tête. Cette fois, elle per­
drait sûrement son amie : 

— Que deviendrai-jc, seule au tra­
vail , seule le dimanche, après la lon­
gue accoutumance de ta compagnie 
quotidienne? 

Ce n'était pas jalousie, bien sûre, 
mais plutôt l'amputation d'une partie 
de son coeur, l 'arrachement de quel­
que chose de vital . 

At t r is tée durant quelques jours, elle 
en vint à no presque plus penser à 
cet événement qui se produirait dans 
six ou sept mois, tant son amie met­
tait dcT tact à ne pas parler de ses rê-

^1 

Le choix de Constant était-il f ixé depuis 
le début de cette double fréquentation 
ou était-ce ce choix qui l 'embarrassait ? 

vos, de ses préparatifs, et de cette 
séparation partielle inévitable quand 
elle aurait changé de voie. 

La vie continuait donc son cours, 
sans changement apparent. Si les 
amoureux parlaient de leurs projets, 
c'était en aparté, durant les quelques 
minutes de trajet qui séparaient les 
demeures des deux amies. Ils devaient 
tout de même avoir des phrases per­
sonnelles à se dire, des mots de ten­
dresse à échanger . . . 

Et les carillons de Pâques sonnèrent 
à toute volée. 

L e samedi-saint au soir, le com­
missionaire de la Pharmacie Centra­
le porta des boîtes enrubannées. 

— Pour Mademoiselle Armande Ko-
say. 

— Pour Mademoiselle Louisa Ver ­
meil. 

Mais c'étaient les premiers cadeaux 
de Constant Latoux qui n'étaient pas 
identiques. 

Le colis portant le nom d 'Armande 
était beaucoup plus volumineux. Quand 
la jeune f i l le l 'ouvrit, toute la famil­
le qui l'entourait ne manqua pas de 
se pâmer devant l'immense oeuf de 
chocolat décoré d'une floraison de 
roses en sucre, de boucles de ruban et 
de petits oiseaux portant dans leur 
bec une inscription en bonbon d'un 
seul mot: Bonheur. 

— C'est plus magnifique encore que 
l'histoire de la poule aux oeufs d'or 
de mon l ivre de lecture, s'écria le pe­
tit dernier. Quand est-ce qu'on y goû-

— Attends au moins à demain, pe­
tit gourmand. 

La gaie té des fiançailles règne dé­
jà . 

(lire la suite à la page 46) 
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Toujours 

les Balkans 
(pOh JjDULâ J/tCUWDMlA 

Ces pays forment l'un des nids de 

crabes de la pol i t ique européenne 

A chaque fois que les choses vont 
mal , au point de vue de la paix 

du monde, on entend par le r des Bal­
kans . Cos t l'un dos nids de crabes de 
la politique européenne. 

Qu'est-ce donc qu'on nppelle les 
Balkans? Una g rande presqu' î le , au 
sud-est de l 'Kurope, qui t i re son nom 
de l 'une des chaînes montagneuses qui 
la t r ave r sen t . On désigne sous cette 
appellation générique tous les pays 
qui sont groupés au sud do l'Allema­
gne et do la Hongrie, à l'est «le la 
Mer Adr ia t ique , à l'ouest de lu Mer 
Noire. 

Ces pays sont la Yougoslavie (é ta t 
des Slaves du sud : Serbes. Croates , 
Slovènes, Monténégrins , Bosniaques, 
I l ly r ions) . la Grèce et les Iles, la Rou­
manie, la Bulgarie . l 'Albanie, la Tur­
quie d 'Kurope. Les races y sont nom­
breuses, les langues aussi , les reli­
gions de mémo. En Yougoslavie, il 
y a, par exemple, des catholiques la­
t ins, comme nous, des catholiques «le 
r i te oriental unis au Saint-Siège, des 
orthodoxes (schismat iques) , dos mu­
sulmans, et , comme par tout dans les 
pays du Levant , dos juifs . 

Los g r a n d s groupes raclqucs sont 
d'abord les Slaves (Yougoslaves et 
Bulgares) . . l es Roumains, d'origine la­
t ine, les Grecs, les Albanais , et les 
Turcs . A t r a v e r s tout coin, des ju i f s 
encore, et une race hybride, impréci­
se qu'on appelle Macédoniens, politi-

La Bulgar ie est le dernier pays à s 'ê t re rendu aux exigences de l 'Allemagne et immé­
dia tement elle a pris un air mar t ia l bien rcconnaissable. O n v o i t ici une parade de 

canons ant i -avions à laquelle assis te le roi Boris. 

quement p a r t a g é s en t re la Grèce, la 
Bulgar ie et la Yougoslavie. Cos dispa­
ra tes sont tan tô t amis , tantôt enne­
mis, souvent en gue r re les uns cont re 
les au t r e s , tous courageux, f iers, ex­
cellents soldats , pauvres , s imples, a t ­
tachés à leur sol, à leurs usages , et 
animés d 'un esprit do famille qui de­
vient souvent espr i t de clan. 

Le passé historique do la péninsule 
des Ba lkans est extrêmement com­
plexe. Ces pays ont tout vu, connu 
toutes les invasions, toutes les oppres­
sions. Ils ont été pondant dos siècles 
sous la domination des musu lmans , 
montés d 'Arabie en Turquie et p a r t i s 
de là dans l 'espoir de conquérir l 'Ku­
rope. Les ba rbares sont descendus 
dans la presqu'î le ; les Croisés y ont 
passé, y ont vécu, et leurs t races y 
sont pa r tou t . Puis , pendant tout le 
XIXe siècle, ce fut la l ibérat ion, l'af­
franchissement de ces te r res chré t ien­
nes de la domination musulmane . 

Mais, p a r une é t r ange compensa­
tion ou contradiction, les peuples bal­
kaniques, on resp i ran t do nouveau au 
soleil de la liberté, commenceront tout 
do suite à se ja louser les uns les nu-
tres , à se combat t re . Il est peu de ré­
gions du monde où l'on se déteste nu-
tan t en t re voisins. Si les f ront ières 
des d i f férents é t a t s avaient pu cor­
respondre aux cadres des races, il au ­

ra i t peut -ê t re été moins difficile de 
main ten i r en t re Balkaniques des re­
lat ions à peu près confiantes. 

Mais il est de g randes parties du 
te r r i to i re où tout le monde se com pé­
nètre à ce point qu'on ne peut se fier 
aux Statistiques publiées par les pays 
intéressés . Ainsi, en Macédoine, les 
Grecs, les Bulgares et les Sorbes vi­
vent les uns en t re les au t res depuis si 
longtemps qu'il n 'y a pas, à propre-
mont parler, de race ou de langue do-
min ante . 

Quant à l 'Albanie, pa r exemple, il 
y a, s ans aucun doute, une race al­
banaise (pii l 'habite, mais il n'y a pas 
•l 'unanimité rel igieuse. Musulmans et 
chrét iens se p a r t a g e n t les populations, 
et les chré t iens eux-mêmes sont divi­
sés en romains et non-romains. Quand 
on pense que les Roumains sont de 
religion grecque a lors qu'ils sont de 
s ang l a t in ; quand on se dit qu'il y a 
des catholiques de rite arménien en 
Yougoslavie, et que les Musulmans de 
ce pays se scindent en sectes hostiles, 
tout aux confins de la par t ie calvinis­
te de la Hongrie , on a quelque idée de 
la mix tu re , de la salade que les Bal­
kans représentent . 

Dnns cer ta ines régions, on se croit 
en Turqu ie , tellement les apparences , 
les choses et les coutumes ont subi 

l ' influence de l ' Is lam. Pa r contre, Bu­
chares t , capi tale de la Roumanie, est 
l 'une des villes les plus modernes d'Ku­
rope, du moins d a n s ses par t ies où lo­
ge et se promène le tour is te . Sofia, 
capi ta le de la Bulgar ie , n 'a rien de 
particulier qui tranche sur la majori­
té des villes balkaniques, alors quo 
Belgrade, la capi ta le yougoslave, se 
présente comme plusieurs dos gran­
des cités d 'Kurope centrale . 

Dans cotte péninsule pleine de con­
t r a s t e s , on t rouve les vestiges d'une 
civilisation dont l 'Occident est sorti, 
on même temps que l'on y rencontre 
des groupes qui ont à peine pris con­
tac t avec cette même civilisation voi­
sine, pour t an t vieille de cinq mille 
ans . De Grèce e t des îles nous sont 
venus l 'ordre et la lumière, et à doux 
cent milles d 'Athènes il est des mon­
t a g n a r d s a lbana is qui n'ont jamais 
eu de contact avec une civilisation qui 
n fai t le tour du monde. 

Tout cela fai t qu'on ne doit 
pa l lor dos Balkans ou les j uge r dans 
les mômes termes qu'on parlerai t de 
la F r a n c e ou de l 'Angle te r re ou que 
l'on les juge ra i t . Ces pays n'ont pas 
vécu au même r y t h m e que les nations 

{Hrt In sitile à la BWfPS 48) 

1 m apnbjc de se protéger la Bulgarie a adopte la politique de l'Axe. 
On voit ici des soldats d'infanterie au temps où la guerre était encore loin. 

Ici le roi Boris salue les soldats de ses troupes au cours de la parade 
annuelle qui se tenait à Sofia. 
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Nos agriculteurs 

céramistes 

(pan 'Sabhisdk (Roi} 

Le projet a c t u e l l e m e n t e n v o i e d e r é a l i s a t i o n s e r a - t - i l 

la r éponse a u p r o b l è m e d e l ' é t a b l i s s e m e n t d e s j e u n e s ? 

MM 1 9 4 0 ! U n m a t i n d e so le i l 
frai. L e Q u é b e c C e n t r a l e n t r e 

on p a r e de B e a u c e v i l l e . 
J e su i s é t o n n é e d e t r o u v e r le q u a i 

à peu p r è s d é s e r t . 
A u t r e f o i s , d e s g r o u p e s m u e t s , e n ­

fan t s , j e u n e s h o m m e s , a s s i s t a i e n t à 
l ' a r r i vée d u t r a i n , h y p n o t i s é s a u r a i t -
on dit p a r la fo l ie d e v o y a g e q u e r e ­
présen ta i t l a l o c o m o t i v e . 

Où s o n t - i l s c e u x - l à q u e j ' a i v u s ? 
Los e n f a n t s , à l ' éco le , t o u s . L e s 

j e u n e s p e n s , a u t r a v a i l . 
Le b o u r g e s t e n v i b r a t i o n . 
La C h a u d i è r e d é b o r d e . C h a s s a n t 

toute la s a l e t é d e l ' h i v e r , e l l e v a , 
d a n s son i v r e s s e d e n e t t o y a g e , j u s q u ' à 
m o n t e r s u r la g r a n d ' r o u t e e t l a v e r l e s 
seuils de p o r t e . 

N o u s c a h o t o n s v e r s l a c o l o n i e m o ­
dèle. 

Au v i r a g e , n o u s n e d é c o u v r i r o n s p a s 
un g r o u p e m e n t i so l é , f e r m é e t h o s t i l e , 
comme ces v i l l a g e s m e n n o n i t e s ou 
u k r a i n i e n s d e l ' O u e s t . N o n , l a c o l o n i e 
modèle e s t u n e p e t i t e c o m m u n a u t é 
é p a r p i l l é e d a n s l a g r a n d e e t q u i s e 
t i en t p a r l a f o r c e m a g i q u e d e la f r a -
I e r n i t é e t d u t r a v a i l . 

El le n ' e s t p a s i so lée m a i s u n i e . . . 
Voici , d e r r i è r e d e s é r a b l e s à l ' a l l u ­

re e n c o r e c h é t i v e , la p r e m i è r e f e r m e 
de la c o l o n i e ! R a m e a u d é t a c h é d e l a 
vieille f e r m e , e l l e b o u r g e o n n e m a i n t e ­
n a n t de s a p r o p r e s è v e . 

E l le n ' e s t p a s g r a n d e : n e u f a r p e n t s . 
Mais c h a q u e p o u c e d u sol e s t m i s en 
v a l e u r . L e m a î t r e n e s e r a j a m a i s r o u ­
t i n i e r . L e s c o n n a i s s a n c e s a c q u i s e s 
d a n s les t r a i t é s d ' a g r i c u l t u r e e t d ' h o r ­
t i c u l t u r e le g u i d e n t a u t r a v a i l q u o t i ­
d ien . 11 e x p l o i t e s o n p e t i t d o m a i n e d e ­
pu i s c inq a n s s e u l e m e n t e t i l e n r e ­
t i r e d é j à e n a b o n d a n c e l e s p r o d u i t s 
q u e s a t e r r e e s t le p l u s a p t e à r e n d r e . 
P o u r le r e s t e , il c o m p t e s u r l e s é c h a n -
ges avec s e s c a m a r a d e s . 

P e t i t e m a i s o n , m a i s h a r m o n i e u s e , 
avec d e s f e n ê t r e s , s o u s l e s c o m b l e s , 
qui r e g a r d e n t l a r o u t e . E n p i e r r e , e l l e 
s e r a i t la s o e u r j u m e l l e d e l a s o l i d e 
d e m e u r e d e l ' h a b i t a n t . C o m m e e l le e s t 
b â t i e en b o i s r o n d v e r n i s , on l a p r e n ­
d r a i t p l u t ô t p o u r u n c h a l e t d e g e n s 
r i c h e s , c a p a b l e s d e s e p a y e r l es f a n t a i ­
s ies du m e i l l e u r g o û t . 

L e s p l a n s v i e n n e n t d ' u n a r c h i t e c t e 
d e l ' E t a t ; le bo i s , d e la m o n t a g n e t o u ­
t e p r o c h e . D i x - n e u f j e u n e s g e n s l ' o n t 
c o n s t r u i t e e n é q u i p e . V o i l à c o m m e n t 
-s'est é l e v é e à p e u d e f r a i s c e t t e p e t i t e 
m a i s o n s û r e d ' a b r i t e r l ' a m o u r . 

L a c u r i o s i t é a m è n e s u r le seu i l u n e 
p e t i t e f e m m e d é l u r é e . 

C e r t a i n e m e n t , e l le c o n s e n t à n o u s 
f a i r e v i s i t e r . D e p u i s q u e la r e n o m m é e 
d e la c o l o n i e m o d è l e a d é p a s s é l ' E c l a i -
r e u r d e Beauceville e t q u e la r o u t e 
e m m è n e t a n t d e v i s i t e u r s , e l le a l ' h a b i ­
t u d e d e q u i t t e r son m é t i e r . 

— M a i s o u i , u n m é t i e r à t i s s e r . 
E l l e f a b r i q u e d e s t w e e d s c h a r m a n t s . 

A l ' u s a g e s u r t o u t d e s o n m a r i q u ' e l l e 
h a b i l l e d e s p i e d s à la t ê t e . . . ou e n ­
f in p r e s q u e . . . E t ça en p r e n d d e 
l ' é t o f f e , c a r il e s t g r a n d . E t p u i s e l le 
a b i en d ' a u t r e s o c c u p a t i o n s . Voici q u e 
le c o m i t é c e n t r a l d e la co lon i e v i e n t 
d e la d é s i g n e r p o u r e n s e i g n e r le t i s ­
s a g e a u x f e m m e s d e la r é g i o n . 11 p a ­
r a î t q u e t o u s les h o m m e s e n v i e n t l e s 
v e s t o n s q u a d r i l l é s d e s o n m a r i . 

— O h , n o n , j e n e c h ô m e p a s . 

S a n s p r é t e n t i o n , e l le n o u s f a i t l ' h o n ­
n e u r d e s o n p e t i t c h e z - s o i . I c i , n o u s 
n o t o n s u n g u é r i d o n q u i p o r t e u n j o ­
li v a s e d ' a r g i l e ; l à , u n a b a t - j o u r d e 
to i l e écrue, e t p u i s , p l u s lo in , b a h u t 
s o l i d e . 

L ' o u v r a g e d e son m a r i , e x p l i q u e - t -
e l l e , s a u f l ' a b a t - j o u r q u ' e l l e a t i s s é 
e t c o m b i n é e l l e - m ê m e . A n t o i n e a f a i t 
t o u s l e u r s m e u b l e s . I l a s u i v i d e s c o u r s 
d e m e n u i s e r i e d o n n é s p a r d e s e x p e r t s 
d e la p r o v i n c e . M a i n t e n a n t , il e s t t r è s 
h a b i l e . 

— O u i , c ' e s t b i e n v r a i . N o u s n ' a ­
v i o n s p a s u n sou q u a n d n o u s a v o n s 
c o m m e n c é . . . A l ' h e u r e qu ' i l e s t , e h 
b i e n , n o u s a v o n s le n é c e s s a i r e . . . 

E l l e o u v r e u n e p o r t e b a s s e . N o u s 
d e s c e n d o n s u n e m a r c h e . . . 

— C o m m e n t u n a t e l i e r d e cé- —, 
r a m i q u e ! 

— O u i ! 
A n t o i n e , a i n s i q u e l e s d i x - h u i t 

a u t r e s j e u n e s g e n s d e l a colo-

V u e p a r t i e l l e d e l ' a t e l i e r où 19 J e u n e s a g r i c u l t e u r s a p p r e n n e n t la 
c é r a m i q u e a u c o l l è g e a g r i c o l e d e la B e n u c e . D a n s l e s é t a g è r e s , 

q u e l q u e s - u n e s d e l e u r s o e u v r e s . 

n i e , a f a i t a p p r e n t i s s a g e a u C o l l è g e 
A g r i c o l e d e B e a u c e v i l l e . E t l ' E t a t l e u r 
a c o n s t r u i t , à c h a c u n , u n a t e l i e r à 
d o m i c i l e . N ' a v o n s - n o u s p a s r e m a r q u é 
a u s s i - l ' a t e l i e r c e n t r a l , s u r la g r a n d e 
r o u t e ? 

-— M o n m a r i t r a v a i l l e t o u t l ' h i v e r 
à s e s p o t i c h e s . 

E l l e d i t ç a a v e c u n s o u r i r e u n p e u 
t a q u i n , m a i s a u f o n d , n o u s l a s e n ­
t o n s t r è s o r g u e i l l e u s e d e l ' i n d u s t r i e u x 
g a r ç o n . 

— Ic i , c ' e s t s a b i b l i o t h è q u e . J ' a i 
f a i t s e s r e l i u r e s en t o i l e . 

L e s r a y o n s s o n t g a r n i s d e l i v r e s s é ­
r i e u x . N o u s y t r o u v o n s q u e l q u e s a u ­
t e u r s a n g l a i s . 

— I l v e u t t o u t a p p r e n d r e . A u s s i t ô t 
q u ' i l a u n e m i n u t e d e v a n t l u i , c ' e s t 
p o u r o u v r i r s e s l i v r e s . M a i s l ' é t é , il 
n ' a p a s b e a u c o u p le t e m p s . I l s ' occu­
p e a u x c h a m p s . . . 

— E t e n ce m o m e n t ? 
— A h ! 
E l l e lu i a f a i t son g o û t e r , e t il e s t 

p a r t i d e b o n n e h e u r e . L e s d i x - n e u f 
c o m m e n c e n t , ce m a t i n , à c o n s t r u i r e l a 
m a i s o n d e P i e r r e . 

P i e r r e ? C ' e s t u n c a m a r a d e . S o n p è ­
r e v i e n t d e lu i c é d e r q u e l q u e s a r p e n t s 
d e t e r r e e t d u bo i s d e c o n s t r u c t i o n . 
A v a n t l es f o i n s , il s e r a p r ê t à s e m a ­
r i e r , si le c o e u r lu i en d i t . . . S a m a i ­
s o n l ' a t t e n d r a . A l o r s l es h o m m e s r e n ­
t r e r o n t c h e z e u x p o u r l e s t r a v a u x d e 
i a f e r m e , s a u f u n ou d e u x q u i 'ie 
r e l a i e r o n t à l ' a t e l i e r c e n t r a l . L e s t o u ­
r i s t e s v i e n n e n t l e s y v o i r à l ' o e u v r e . 

— I l s a c h è t e n t ? 
— O h , o u i . C ' e s t à p e i n e si 

•j*. . I O U S p o u v o i r s u f f i r e a u x d e m a n ­
d e s . 

E l l e a j o u t e : 

— N o u s s o m m e s u n e s o c i é t é c o o p é ­
r a t i v e . N o u s m e t t o n s n o t r e t r a v a i l e n 
c o m m u n e t n o u s p a r t a g e o n s les p r o ­
f i t s . L e g o u v e r n e m e n t s ' o c c u p e d e l a 
r é c l a m e . N o u s f a i s o n s l e r e s t e . 

— M a i s , c ' e s t u n e f a m i l l e . 
— O u i , c ' e s t u n p e u ç a . N o u s a v o n s 

m ê m e u n c o m i t é d e r é c r é a t i o n e t n o u s 
d o n n o n s d e s s o i r é e s à t o u r d e r ô l e . 

— D a n s l a r é g i o n , on n e v o u s e n v i e 
p a s u n p e u ? 

— A u d é b u t , on r i a i t d e n o u s . 
M a i n t e n a n t , t o u t le m o n d e v e u t f a i ­
r e d e la c é r a m i q u e . L e g o u v e r n e m e n t 
a d é j à c o m m e n c é à e n t r a î n e r u n n o u ­
v e a u g r o u p e d a n s u n e a u t r e i n d u s t r i e 
d o m e s ) i que . 

La j e u n e f e m m e e n t a b l i e r b l a n c 
n o u s a c c o m p a g n e à l a p o r t e . 

— Si v o u s v o u l e z v o i r l es h o m m e s . . . 
U n c o u p d e v e n t . 

N o u s c a h o t o n s s u r le c h e m i n p o u ­
d r e u x . L a m a i s o n d e bo i s v e r n i s . U n 
r ê v e . A u l o n g d e la r o u t e , r i e n q u e 
d e s f e r m e s a n c i e n n e s . L ' a t e l i e r c e n ­
t r a l , le m a g a s i n d e p o t i c h e s n ' e x i s t e n t 
p a s . N i l ' é q u i p e j o y e u s e b â t i s s a n t l a 
m a i s o n d e P i e r r e , n i la p e t i t e b i b l i o ­
t h è q u e , n i l a j e u n e f e m m e s i f i è r e d e 
son m a r i . 

L e b o u r g e s t t r i s t e , s é v è r e , t r o p e n ­
d i m a n c h é . 

C h c z - s o i , d a n s son v i l l a g e , q u a n d on 
a s e i z e , d i x - h u i t , v i n g t a n s , il f a u t 
p a r t i r . 

P a r t i r ! L e s c h a n t i e r s , l es r é g i o n s 
d e c o l o n i s a t i o n o u l a v i l l e ! 

I c i , r i e n à f a i r e . 
M ê m e si j e s a i s t o u t j u s t e s i g n e r 

m o n n o m , si l ' école d u r a n g n e m ' a 
r i e n a p p r i s d o n t j e m e s o u v i e n n e . . . 
p e u t - ê t r e a i l l e u r s t r o u v e r a i - j e à o c ­
c u p e r m e s m a i n s e t m o n c e r v e a u . A i l ­
l e u r s , a i l l e u r s ! 

L a j e u n e s s e p a r t . L e b o u r g s ' e n n u i e 
a u so le i l d e m a i . C ' e s t 1 9 4 1 . 

(lire la suite à la page 4 4 ) 
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nu 

UN village, deux magas ins , trois 
maisons! L'ombre du clocher en 

une journée en fait le tour ; une r i ­
vière maigre coule sur des cailloux 
b lancs ; des grillons chan ten t et les 
hirondelles encerclent le clocher de 
leurs cris. 

11 n'y a qu'eux qui met ten t de l 'ani­
mation dans le paysage. C'est l 'heure 
où le village se recueille, et semble 
faire sa prière avant de s 'endormir. 

Ce village est humble, il es t beau 
dans sa simplicité qui s 'harmonise avec 
les contre-forts des Laurent ides . La 
montagne si proche fait d i spara î t re 
les maisons encore plus pet i tes; et 
pour tan t , Dieu sa i t si elles le sont, 
ces maisonnet tes accroupies au bord 
de la route qui serpente vers les som­
mets. 

Les brumes du soir montent de la 
vallée, et voilà, chose inaccoutumée, 
qu'un cycliste appa ra î t poussant sa 
machine dans le raidillon qui pré­
cède le village. Point noir, por teur 
d ' inconnu! 

Le messager t raverse le vil lage, 
s'en a l lan t vers les r angs un peu plus 
loin. La nouvelle' n 'é tan t pas un se­
cret , il la je t te au passage, fier d'a­
voir quelque chose à apprendre à ces 
gens qui, s 'étant tout dit, n 'ont plus 
rien à se dire, et qui se ressassent 
toujours les mêmes renga ines : tempé­
r a t u r e , moisson, labours, politique. 
Chacun en son temps, su ivant le ryth 
me des saisons. 

L'homme engagé de François Le-
mire est mort à la g u e r r e ! 

, Cette nouvelle f rappe les villageois 
s tuoeur . La guer re? quelle guer re? 

ou donc? ah oui, celle dont on parle 
dans les j o u r n a u x . Ainsi , c'est-il Dieu 
possible! L ' Impor té est mor t , et cette 
nouvelle soudaine leur rend la gue r re 
moins lointaine, toute proche depuis 
qu'elle a a t t e in t un des leurs . 

Du village aux trois maisons , les 
gens sor ten t et j a sen t . L ' Impor té ast 
m o r t ! 

Ce nom, on le lui ava i t donné parce 
qu'il venai t des vieux pays , d'où les 
aïeux é ta ient venus . E t il l ' au ra i t 
s ans doute g a r d é encore longtemps, si 
les événements ne l ' avaient renvoyé 
d'où il venai t . 

* * * 
Un soir, lui auss i , il é ta i t a p p a r u , 

mon tan t de la vallée, une mince besace 
su r son dos. Il offrai t ses services, 'à 
où on pouvai t avoir besoin d'un homme 
vai l lant , ne se r e b u t a n t pas à l 'ouvra­
ge. Au temps des moissons, cela ne 
se refuse pas . Puis , lorsque les la­
bours t e rminés , les a r b r e s dépouillés 
v i rent monter vers eux les bûcherons, 
François Lomire l 'embaucha pour fai­
re chant ie r . 

C'est ainsi qu ' insensiblement l'Im­
por té s 'enracina dans le vil lage, et 
qu'on le vit, cinq années du ran t , aller 
des semailles à la moisson, de la mois­
son aux semailles, t r ava i l l an t comme 
s'il se fût agi de sa p ropre ferme. 
Chaque semaine on lui comptai t son 
sa la i re su r le coin de la table . L 'Im­
porté ra f la i t les dollars de sa main 
calleuse, les enfouissait dans sa po­
che, puis une a u t r e semaine commen­
çai t sans a u t r e s commenta i res . 

L a méfiance, bien na ture l le du dé­
bu t ava i t fait place à une confiance 

(pah. fané Ouvhand 

Une catas trophe in t ime l'avait a m e n é sur n o s bords e t 

u n e catas trophe mondia le le ramena vers les s i ens 

réciproque. On ne vit pas sous le 
même toit pendan t cinq ans , sans f inir 
pa r se bien connaî t re . Madame Lc-
mire appréc ia i t cet homme qui, p a r 
son t rava i l , amena i t le bien-être à la 
maison, soulageant son homme des 
plus durs t r a v a u x . Aussi lui mar­
quait-elle son contentement en lui 
t r icotant des chausset tes , comme pour 
son "vieux", raccommodait ses g r è 
gués lorsque besoin en étai t , et, lors­
qu'il faisait honneur à sa cuisine, elle 
souriai t , la issant filer un regard de 
sat isfact ion par-dessus ses lunet tes 
vers cet homme qui a u r a i t pu ê t re 
son fils. 

Cependant une chose la taquinai t . 
Elle eût aimé connaî t re les raisons de 
ce qui l 'avai t fait échouer dans ce 
vil lage; ca r bien qu'il n'en fît point 
é talage, il possédait une cer taine cul­
tu re . On s'en renda i t compte lorsqu'il 
sor ta i t de sa réserve habituelle, et 
pour bien pa r l e r , il pa r l a i t bien lors­
qu'il le voulait . Us s'en souvenaient 
puisqu 'une fois dans les débuts, en dis­
cu tan t de t e r r e s e t de colonisation, il 
leur avai t dit en subs tance : 

Votre pays est. beau, et vous n'en 
soupçonnez qu 'à peine les beautés. J e 
m'y 3ens chez moi. Somme toute , vos 

paren t s et les miens e u r e n t les mê­
mes ancêt res , les chansons dont vous 
bercez vos peti ts sont celles que l'on 
entend chez moi dans les campagnes 
Mais ce qui m'émerveil le , c'est la di­
mension do vos champs à côté de nos 
lopins de t e r r e , l ' immensi té de vos 
forêts qui ont ga rdé une g r a n d e u r 
sauvage. . . On sent que l 'homme n 'a 
lias encore réussi à m e t t r e son em­
prise sur elles, malgré que d 'année en 
année vous les pénétr iez, les encer­
cliez de vos routes , et de vos chemins 
de fer. Quels hommes, ceux qui les 
premiers s 'é lancèrent s u r les " t r a i l s " 
des bêtes sauvages , por tagea t . t de pei­
nes et de misères, t r a ç a n t la voie de 
ceux qui, plus g rands encore, les sui­
virent. Car s'il est beau d 'al ler à la 
découverte, c'est encore mieux de con­
sacrer sa vie à créer une ferme, un 
hameau, un vil lage, un pays. 

J 'essaie de me rep ré sen te r ce que 
pouvait ê t re la vie à ces heures hé­
roïques. J ' imag ine ces vi l lages que 
nous voyons éparpi l lés dans la plain'.-, 
conquis l 'un ap rè s l ' au t re s u r la forê t . 
Fal lai t - i l en avoir une confiance en 
l 'avenir pour s 'accrocher a ins i a u sol 
dans ces conditions semblables 1 L a 

(lire la suite à la page 50) 



La pauvre Ginet te avait des aspirations élevées c o m m e le riche Max 

avait des goûts s imples , aussi se reneonlrcrenl - ' l s à m i - c h e m i n 

G I N E T T E , ma robe est-elle finie? 
. . . C'est ce soir le g r a n d bal tu 

sais et il f a u t une jolie toilet te pour 
plaire à mon nouveau caval ier ." 

— Elle se ra p rê te en un ins tan t . 
Encore à y p iquer quelques plis, r e ­
narde , l ' a i m e r a s - t u ? . . . 

— Il f a u d r a bien m'en contenter . 
Depuis cette fameuse culbute f inan­
c ière" on ne peu t se paye r que de 
simples toi let tes et encore faut-il les 
coudre; tu es tout de même bien 
adroi te e t gent i l le , ma peti te Cen-
drillon. Ne manque p a s de j e t e r un 
pet i t coup d'oeil a celle de m a m a n 
a u s s i ; elle é t a i t te l lement fa t iguée 

ap rès cette après-midi de magas inage 
qu'elle est immédia tement montée à sa 
chambre , en quoi je l ' imite d 'ai l leurs, 
afin de me reposer un p e u . . . 11 fau t 
ê t r e en beauté , ce soir afin de conqué­
r i r ce r iche par t i qu'est Max Lemay, 
un chic type, ne t rouves-tu pas? . . . 

— Je ne le connais pas , où l 'as-tu 
donc rencontré? . . . 

— Pe t i t e sauvagesse , ne l 'as-tu pas 
r emarqué . Voilà près d'une semaine 
qu'il es t ic i ; il a loué la plus jolie 
villi? de toute la côte et compte y de­
m e u r e r tou t l 'été. C'est ce qu'il m 'a 
di t . Il es t t a r d , vite je me sauve, à 
ce soir. 

— Enfin, débar rassée de sa présen­
ce jusqu 'au dîner, quel soulagement!. . . 
murmure Ginette, e t ses doigts de t r a ­
vailleuse, ses mignons petits doigts 
de fée un moment in ter rompus , conti­
nuèrent à pousser l 'aiguille dans les 
soyeuses dentelles et les chiffons qui 
encombraient sa table de t ravai l . Quel­
le pauvre existence est la leur, pau­
vre vie de mondaine, vide de tout sens 
prat ique e t sans aucune valeur. Com­
me elle é ta i t gaie e t t ranqui l le la chè­
re maison autrefois . La vie é t a i t si 
belle et heureuse en t re g r a n d - m a m a n 
et père chéris. J e me demande encore 
pourquoi ces deux femmes frivoles et 

dépensières sont venues en troubler 
la paix et la quiétude. 

E t p e n d a n t que ses doigts d 'ar t is te 
font de vér i tables pet i ts chef-d'oeu­
vres de simples bouts de rubans , son 
imaginat ion vagabonde la t ranspor te 
au cher pays de souvenirs où elle 
se plaî t t a n t à aller revivre les jours 
heureux d ' au tan . 

* * • 
Son père, brave capi ta ine de navire , 

r es ta i t veuf alors que Ginette n ' ava i t 
que quelques mois. Pe t i t oiseau f ra ­
gile, elle n ' a u r a i t ce r ta inement pas 
survécue si l 'aïeule, la chère g r a n d -

(lire la suite à la page 51) 
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Un pipantesque projet 
LE plus gigantesque projet de voie man-

time et d'aménagement hydro-électrique dont le 

continent nord-américain ait été le théâtre sera 

dans quelques mois en voie de réalisation à la 

suite de l'accord que viennent de signer les 

Etats-Unis et le Canada. Après plusieurs échecs 

la canalisation du Saint-Laurent a recueilli l 'ap­

probation des pays et des régions intéressés, 

sous la pression américaine qui ne s'exerçait pas 

sans droit ou sans raison. 

Le traité de 17S3 par lequel la Grande-

Bretagne reconnaissait l'indépendance des Etats-

Unis garantissait à ces derniers des droits sur 

la section internationale du fleuve. Si la Répu­

blique américaine veut aujourd'hui exploiter les 

ressources d'énergie électrique que peut lui four­

nir cette partie du Saint-Laurent c'est qu'elle a 

besoin de cette force motrice pour accomplir 

son programme de production de guerre. 

Grâce à l'accord signé le 19 mars dernier 

M . Roosevelt fera ratifier l'entente survenue 

entre les deux pays car il ne lui faudra que la 

majorité pure et simple au Sénat comme au 

Congrès américains au lieu des deux tiers des 

voix qu'exige un traité. Cette formalité avait 

été la pierre d'achoppement du traité de 19.52 

au sujet de la canalisation du St-Laurent. 

Avec la majorité dont dispose M . King à la 

Chambre des Communes le projet sera cer­

tainement approuvé sans difficultés d'autant 

plus que les objections qui s'élevaient des pro­

vinces d'Ontario et de Québec n'existent plus 

car on leur a accordé des compensations qui va­

lent leur pesant d'or. 

Le projet de la canalisation du St-Laurent a 

deux aspects bien différents qu'on ne peut tou­

tefois dissocier sans risquer de tomber dans 

l 'erreur et de prêter l'oreille à une propagande 

trop bien menée. Le premier de ces aspects 

c'est l 'aménagement hydro-électrique de la sec­

tion internationale du fleuve, qui coule surtout, 

mais non seulement, dans la province de Qué­

bec. Les travaux qu'on y exécutera fourniront 

aux Etats-Unis et à la province d'Ontario deux 

millions de chevaux-vapeur divisés en parties 

égales. Si les Etats-Unis, le Canada et la pro­

vince d'Ontario s'entendaient parfaitement, le 

Québec ne pouvait avec succès s'opposer au 

projet. 

Le deuxième aspect a trait à la canalisation 

à eau profonde de la section qui va du lac St-

François aux Grands-Lacs. L'obstruction dans 

ce cas-là aurait été plus heureuse mais ne valait-

il pas mieux profiter de l'occasion qui se pré­

sentait pour en tirer le meilleur parti possible? 

|& D'ailleurs pourquoi se serait-on opposé? Sc-

rrait-ce à cause des vieilles rengaines dont on a 

bourré le crâne de la population depuis des an­

nées, et qui voulaient notamment que la cana­

lisation du St-Laurent se fasse au détriment 

du port de Montréal? Pourtant des autorités en 

matières maritimes, des présidents de la Com­

mission du port de Montréal, des experts amé­

ricains veulent que la canalisation donne encore 

plus d'ampleur au port de Montréal. En outre, 

des gens de l 'Etat de New-York craignent que 

le projet fasse de Montréal le plus grand 

port de mer de l 'Amérique du Nord. Le plus 

fort argument des adversaires du projet se 

trouve donc réduit à néant. 

De l 'aménagement hydro-électrique et de la 

canalisation la province de Québec retirera de 

grands avantages car le gouvernement fédéral 

lui aidera à étatiser les centrales de la Beau-

harnois. Le transport fluvial augmentera. Aussi 

dans les circonstantes l'attitude du gouverne­

ment provincial a-t-ellc été la seule logique. Au 

lieu de faire le matamor, le premier ministre, 

M . Godbout, a su réussir sans briser les car­

reaux, ce que des radicaux et des extrémistes 

avaient réclamé avec grand fracas. L'étatisation 

de la Ueauharnois avec l'énergie électrique 

qu'on peut en obtenir permettra à la province 

d'abaisser les taux d'électricité et d'attirer ainsi 

des industries. De plus, la nouvelle voie dans 

laquelle le gouvernement s'engage permettra 

peut-être une electrification rurale plus intense, 

une electrification que l'on réclame depuis long­

temps au nom du progrès et du confort de la 

classe rurale. 

L'opinion de la province de Québec doit être 

éclairée sur cette question vitale car elle peut 

si facilement se laisser obscurcir par les vieux 

sophismes qu'il faut garder le St-Laurent à nous 

et rien qu'à nous parce que c'est notre patri­

moine national. Il est temps que l'on détruise les 

épouvantaQs élevés au profit de quelques ex­

ploiteurs. 

Grâce à l'attitude justifiée du gouvernement 

de Québec la canalisation du St-Laurent se fera 

avec nous et non contre nous. 

L'ouest scra-l-il une menace? 

LE grenier de ("Empire britannique dé­

borde. Après avoir dépensé des millions pour le 

remplir on en dépensera d'autres pour le vider. 

En effet, l'Ouest du Canada, qui a eu, l'an der­

nier, toutes les difficultés possibles à trouver 

assez d'entrepôts pour emmagasiner son blé à 

cause d'un report trop volumineux, d'une ré­

colte trop abondante et d'une mévente provo­

quée par la guerre, se voit aujourd'hui dans l 'a l­

ternative de produire et de ne plus savoir où 

vendre ou de ne pas produire du tout. 

Le Canada n'a plus de marché d'exportation 

pour son blé et il a un report de l 'an dernier 

qui dépasse 570 ,000 ,000 de boisseaux. Pour 

prévenir une surabondance encore plus embar­

rassante, le gouvernement fédéral a offert aux 

fermiers de payer une prime de $4 par acre 

qu'on enlèvera à toute culture ou de $2 par 

acre qu"on consacrera à la culture d'autres 

grains. Le ministre a déjà demandé une som­

me de $ 3 5 , 0 0 0 , 0 0 0 pour défrayer cette prime 

et on prévoit que ce ne sera pas suffisant. 

Cette mesure de protection, cette sauvegarde 

des intérêts de l 'Ouest comporte-t-ellc une me­

nace pour l'Est du Canada? 

Les cultivateurs de l'Ouest qui n'ont pu ven­

dre leur blé se livreront sans doute à d'autres 

productions car, même s'ils n'en demandent pas 

beaucoup, il leur faut un peu d'argent pour 

vivre. Les grains autres que le blé se trans­

formeront en bétail laitier ou de boucherie et 

les produits de l'Ouest viendront faire concur­

rence à ceux des régions de l'Est sur le marché 

de ces derniers. 

Les cultivateurs préféreront même produire à 

perte que de crever de faim. 

Le marché île Montréal par exemple ne souf­

fre jamais d'aussi vils prix dans le domaine du 

beurre, de la volaille ou du bétail que lorsque 

les produits de l'Ouest sont "dumpés" sur lui. 

L'Est du Canada ne peut se désintéresser de 

l'Ouest. En effet, comme le disait le premier 

ministre du Manitoba, M . John Bracken, il y n 

deux ans " le jour où le cultivateur des Prairies 

ne pourra plus écouler à un prix raisonnable 

les grains qu'il produit il verra à les transfor­

mer en production animale et il entrera en ce 

domaine en concurrence avec les producteurs de 

l'Est du Canada et il sera un concurrent dan­

gereux dans la vente des produits laitiers". 

Ce qui est plus bouleversant c'est que le gou­

vernement fédéral aide à l'établissement de cette 

concurrence qui peut signifier le déséquilibre de 

la production agricole de l'Est du Canada. 

Cette mesure entraîne le gouvernement fédé­

ral vers la politique du contrôle de la produc­

tion. Mais dans ce domaine on ne peut rester 

à mi-chemin. Il vaudrait mieux que le gouver­

nement achète à un prix plus rémunérateur la 

quantité de blé dont il a besoin mais qu'il limite, 

avant le début de la saison, la quantité qu'il 

prendra chez chaque cultivateur. 

De cette façon le fermier pourrait vivre; il 

aurait à accepter des sacrifices mais, dans ce 

domaine, il pourrait se consoler en pensant que 

le cultivateur de l'Est n 'a pas, à cet égard, un 

meilleur traitement. 
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AXS la nature comme sur les thé-
âtrea <le la guerre le mois de 

mars a manqué à la tradition d'entrer 
en lion et de sortir en mouton. Les 

m pètes de mars, nous les avons eues 
la Saint-Patrice. L'avalanche 

menaçait les Balkans à la fin de 
icr, et que tout le monde pré­

voyait pour les premiers jours de 
mais, ne s'est pas encore produite. 
Elle teste toutefois imminente. Quant 

la blitzkrieg aérienne du printemps 
tre l'Angleterre, elle vient de coni-

;i r avec le bombardement massif 
(in 18 mars, à Londres. 

Retards diplomatiques 

Pourquoi l'Allemagne, spécialiste 
surprises brusquées et des opéra­

tions fulgurantes, n'a-t-olle pas déclan-
ché sa blitzkrieg contre la Grèce nus-
sitôt après «pie la Bulgarie lui eût 
ouvert son territoire? Car il est bien 

.•ident que, dans les Balkans comme 
dans les Iles britanniques, chaque jour 
de retard diminue ses chances de suc­
rés. Les divisions britanniques qui 
sent arrivées d'Egypte en Grèce, avec 
un énorme matériel de guerre, étaient 

ire loin de ce front nouveau au dé­
but du mois. Si l'on en croit les dé-
: êches, bien qu'elles ne puissent don­
ner (pie de l'à-peu-près sur l'impor­
tance numérique des mouvements de 
; ruupes, il y aurait maintenant alitant 
'le soldats britanniques (pie d'Alle­
mands sur la frontière gréco-bulgare, 
sans compter quelque 500,000 llellè-

qui ont fait leurs preuves contre 
les Italiens. Et la marine anglaise 
continue d'apporter tous les jours, 
renforts, armes et munitions de tou-

sortes. Il est vrai que, de leur 
côté, les Boches doivent en faire au­
tant, par terre, et qu'ils ont de nom­
breuses réserves de troupes à l'inté-

eur de la Bulgarie comme en Rou­
manie. Cela n'empêche que, même si 

ur organisation était moins au point 
i début du mois qu'à la fin, ils bé­

néficiaient alors d'une. disproportion 
•le forces qui n'existe plus ou qui, en 
tous cas, leur est aujourd'ui beau-
i oup moins favorable. 

Au lieu de frapper rapidement con­
tre la Grèce pour dégager les Italiens, 
Miller semble avoir oublié que mars 
est traditionnellement le mois de ses 
coups d'audace. Il l'a passé presque 
entièrement à faire des pressions diplo­
matiques sur la Yougoslavie et la Tur­
quie, essayant de les entraîner dans 
l'orbite nazi. Sans doute croyait-il 
parvenir plus facilement après avoir 
occupé les autres pays balkaniques. Le 
premier jour du printemps, la Yougos­
lavie a donné des signes de fléchis-

s è m e n t 
Mais aux der­
nières nouve 
les, il ne sem­
ble pas qu'elle 
consente, mal­
gré tout, à se 
joindre à l'Axe 
à la façon de la 
Roumanie et 
de la Bulgarie; 
elle ferait tout 

au plus quelques concessions à l'Al­
lemagne, signant avec celle-ci un pac­
te de non-agression qui ne l'engagerait 
pas à subir l'occupation militaire. 

La résistance de la Yougoslavie est 
d'autant plus remarquable que ce pay--
se trouve dans une position extrême­
ment précaire. Sauf sur un petit bout 
de frontière qui le fait voisiner avec 
la Grèce, il est complètement encerclé 
par les puissances de l'Axe et les pays 
occupés par l'Allemagne. En résis­
tant, la Yougoslavie s'exposait à être 
envahie de toutes parts et prise com­
me dans un étau par des forces beau­
coup plus nombreuses que les siennes 
et bien mieux armées. Malgré cela, 
d i e a pu tenir tête un bon mois à 
l'Allemagne et ne céder qu'à demi. Ce 
qui prouve qu'elle fera pour le Reich 
une alliée trop récalcitrante pour lui 
être d'un grand secours. 

La campagne d'Afrique 

Le temps que l'Allemagne a perdu 
à négocier avec la Yougoslavie, l'An­
gleterre et ses alliés l'ont activement 
mis à profit. Alors que, le 1er mars, 
la Grèce aurait été seule pour com­
battre sur deux fronts l'Allemagne et 
l'Italie, elle est aujourd'hui solide­
ment appuyée par les forces britan­
niques et, de plus en plus, probable­
ment, par les armées turques dont 
les chefs ont préparé des plans de dé­
fense commune avec ceux des armées 
alliées. 

Dans le même temps, la puissance 
italienne a continué de s'eWondrer 
comme une construction de foire sous 
une pluie de bombes. Les 150,000 Ita­
liens tués ou faits prisonniers en Li­
bye ont réduit à néant la force mili­
taire de l'Italie en Afrique du Nord. 
L'armée du maréchal Graziani ne se 
tient plus et il a suffi aux Britanni­
ques de laisser en Libye le nombre 
d'hommes suffisant pour maintenir 
les positions conquises au cours de la 
brillante campagne du général Wa-
vell. Cela a libéré de nombreuses di­
visions britanniques qui, avec toute 
l'armée d'Egypte et celle de la Pales­
tine, sont disponibles pour la campa­
gne qui se prépare dans les Balkans. 
Dans l'intervalle, une armée anglai­
se, aidée des formations militaires les 
plus variées — Australiens, Néo-Zé-
landais, Français libres, Belges, In-
dous, Sud-Africains, Ethiopiens, Po­
lonais, Tchèques et indigènes du con­
tinent noir — achève de balayer tout 
ce qui reste d'Italiens à l'intérieur de 
l'Afrique. Déjà la Somalie italienne 
est à peu près entièrement occupée, la 
Somalie britannique presque toute re­
prise, l'Erythrée largement entamée 
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et à la veille de tomber avec la chute 
imminente do Keren, le seul point de 
résistance. Et l'Ethiopie est envahie 
de toutes parts, par des troupes qui 

s'avancent des quatre points cardinaux 
à la fois et qui convergent, comme en 
une course de vitesse, sur la capitale 
Addis-Abbéba, dont l'unique route fer­
roviaire est à la veille d'être coupée 
(elle le sera sûrement quand cet ar­
ticle paraîtra). 

La campagne d'Albanie 

Toute la puissance coloniale de l'Ita­
lie s'est effondrée en un rien de temps, 
comme un château de cartes. Sa puis­
sance militaire n'est pas moins 
ébranlée. Car le retard qu'a mis Hi­
tler à attaquer la Grèce a suffi pour 
qu'on assistât à la débandade des ar­
mées fascistes en Albanie. La pré­
sence de Mussolini lui-même sur le 
front de Tejelini, l'autre semaine, n'a 
redonné aucune vigueur aux chemises 
noires. Et après son départ la démo­
ralisation gagna de plus en plus rapi­
dement les troupes, les unes se livrant 
aux Grecs, les autres fuyants en You­
goslavie pour s'y laisser désarmer et 
interner. Sur le front Albanais, il 
n'y eut pas d'avances considérables, 
car les Grecs avaient atteint à Teje­
lini le point principal de résistance 
Mais ils ont continué de faire des pri­
sonniers, de repousser les contre-at­
taques italiennes y compris celles 
qu'ordonna le Duce lui-même, et do 
capturer une à une les hauteurs envi­
ronnantes et les approches de la ville. 
Celle-ci est à la veille de tomber au 
moment de la rédaction de cet article. 
Les Grecs l'auraient sans doute prise 
plus tôt si, à l'exemple des Italiens et 
des Allemands, ils avaient consenti à 
sacrifier des milliers d'hommes pour 
remporter un succès rapide. Ils pré­
fèrent ménager leurs soldats tout en 
conservant constamment l'avantage 
sur leur ennemi. C'est une excellente 
tactique. Ils auront ainsi de plus nom­
breuses troupes à opposer au nouvel 
agresseur le jour où se déclencheront 
les opérations au nord-est do la Grèce. 

Ainsi sur le front des Balkans, mars 
fut surtout un mois de préparatifs 
diplomatiques et militaires. De part 
et d'autre les belligérants ont cherché 
à se gagner des alliés ou à neutraliser 
des ennemis possibles; les armées ont 
pris position, rassemblé des renforts, 
accumulé du matériel, disposé des ré­
serves, fortifié des bases. C'est un 
calme relatif qui précède une tempête. 
Elle sera sans doute terrible, mais 
l'efort de surprise sera manqué, et cela 
réduit considérablement la puissance 
offensive des Allemands. 

Et si les Nazis voulaient, par cette 
offensive retardée des Balkans, dis­
perser les forces britanniques pour af­
faiblir le point sur lequel ils voulaient 
frapper, il se sont pris à leur propre 
jeu. Car la faiblesse italienne a per­
mis aux Anglais de dégarnir le front 
d'Afrique sans l'affaiblir; et les al­
liés ont ainsi pu réunir dans le Pro­
che-Orient des armées suffisantes pour 
obliger l'Allemagne à disperser ses 
forces à son tour. Car si la poussée 

boche vers la Grèce n'était qu'une fein­
te, elle ne peut plus l'être puisque, la 
Roumanie ayant définitivement lié son 
sort à celui de l'Allemagne, les alliés 
sont maintenant en mesure d'attaquer 
l'ennemi par les Balkans si celui-ci 
ne prend pas l'initiative dans cette ré­
gion. Encore une fois la rapidité de 
décision des Britanniques a déjoué 
les plans d'Hitler et l'initiative des 
opérations peut aussi bien nous appar­
tenir dans cette région de l'Europe. 

L'aide américaine 

Le calme relatif du mois de mars 
a aussi permis aux Etats-Unis de 
jeter dans la balance toute la puissan­
ce de leurs formidables ressources 
industrielles et même d'une partie de 
leur force militaire. Malgré l'obstruc­
tion à laquelle semblaient vouloir s-» 
livrer un petit groupe de sénateurs 
opposés au projet d'aide aux démocra­
ties, malgré l'intervention des Lind­
bergh et de quelques autres sympa­
thisants des nazis, la majorité du Sé­
nat américain a finalement fait pré­
valoir la volonté évidente et clairement 
exprimée de la majorité de la popu­
lation: aider, au plus tôt et le plus 
vigoureusement possible, la Grande-
Bretagne et ses alliés à triompher du 
nazisme pour empêcher ce fléau de 
déferler sur le Nouveau Continent. 

Le vote de cette mesure extraordi­
naire et historique a entraîné l'appro­
bation unanime de tous les esprits li­
bres. Car les Américains ont compris 
qu'une victoire hitlérienne n'aurait 
d'autre conséquence que d'asphyxier 
économiquement l'Amérique en atten­
dant de l'asservir politiquement et mi­
litairement. Aussi tout le monde a-t-il 
applaudi avec force la décision du Con 
grès américain, et avec plus de force 
encore la rapidité d'exécution du Pré­
sident, lequel, quatre minutes après la 
signature de la loi de prêt location, 
donnait le signal du départ à un con 
voi déjà tout prêt à partir pour l'An­
gleterre. 

En vertu de cette loi, les Etats-
Unis , pourront fournir, non seulenu'ii' 
à la Grande-Bretagne et aux pays 
britanniques, mais à toutes les dé­
mocraties victimes de l'agression, tel­
les la Chine, la Grèce, et, le cas éché­
ant, la Turquie, du matériel de guerre 
tout autant que des vivres, des mu­
nitions, des navires et des avions. Et 
pour rendre cette aide plus efficace 
encore, les Etats-Unis ne feront pas 
attendre les victimes de l'agression, 
celles-ci ne seront pas obligées de pla­
cer des commandes à prix d'argent et 
d'attendre des mois la livraison des 
marchandises. En vertu de la loi nou­
velle, les Etats-Unis fourniront, et 
tout de suite, aux alliés, le matériel 
les armes et les munitions dont dispo­
sent dès maintenant leur armée, leu." 
marine et leur aviation. 

Tous tes navires, tous les canons et 
tous les avions dont nos voisins peu­
vent se passer présentement sans trop 
affaiblir leur défense nationale sont 
maintenant à la disposition de la 
Grande-Bretagne et de ses alliés. Pour 

(lire la suite à la page 41) 



14 L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s Avril 1941 

Voici comment 
économiser— 

TRA VAIL-
TEMPS— 

ARGENT— 

Engin 

IRONHORSE 
Fiable . . . 
. . . Economique . . . 

. . . Portatif . . . 
Avec un engin Johnson Iron-
Horse i\ prix modique, tous les 
travaux dans la maison, à la grange 
et sur la ferme peuvent être ac­
compli* faci lement et rapidement, 
[.a lessiveuse, lu baruite , la pempe 
à l'eau, la moulange à marteaux, 
le malaxeur de nourriture, ^ ce 
sont autant de machines fonction­
nant à la main nui peuvent être 
désormais act ionnées par un en­
gin à gasol ine moderne, compact* 
«e refroidissant û l'air, à 4-cyelcs 
et développant une force motrice 
de 5/8 ou 1.34 C.V. 
Kn raison de son eff icaci té pour 
tous ces travaux et de son fonc­
t ionnement économique. ^ l'enj'iu 
Johnson Iron-Horse a été choisi 
comme unité par plusieurs fabri­
cants renommés d'acce.-soircs ac­
tionnés pur force motrice pour 
îa mnison et la ferme . . . c'est 
un»* autre n-*suranee d'un long Ot 
sat isfaisant service. Cela vous paie­
ra "d* Economiser Avec la Force 
Motrice." Demandes notre l ittéra­
ture i l lustrée gratuite. 

LE générateur 

Johnson 
CHCRE-HORSE 

I/éclairaKe électrique dans 
la Uabon* la G ru n K O et 
autres UnUsses . . . du 
Courant pour les Acces­
soires . . . île la Force Mo­
trice pour les Machine.* Ac­
tionnées ii la Main . . . . 
de l'Eau Courante avec une 
I'ompc Johnson . . . 

. . . Vous pouvez obtenir touted 
ces commodités à coût modique 
lorsque vous Installes un généra­
teur Johnson Chore-Horse. S ïmpl-s 
et faciles à Installer, à fonctionne­
ment économique, puissants et ro­
bustes, !»•:; générateurs Johnson 
Chore-Horse se vendent à aurfsi 
bas prix que $52.50 et vous sont 
offerts dans les capacités variant 
de H00 watta et plus. Postez le 
COUpon pour recevoir notre littéra­
ture i l lustrée gratuite et savoir 
comme il est facile et peu coûteux 
de posséder l'éclairage électrique et 
la force motrice. 

D E P L I A N T S U R DEMANDE 

J o h m o n M o t o r * , 4 5 2 M o p a < j n , i n R a 
F • *• • • "o , C a n a d a . 

Vriii lb '7 m'envoyer les renvicneaients 
• ? compléta et 1« dépliant i l l u - t re «lu 

~i ' • • • • • ! ! . • ' e t d l l I : 

Adresse 

T r o t . 

JOHNSON MOTORS 
P E.T.E R B 0 H 0 . C.A N AO A . 

20 VGS. D ' E T O F F E S A RODE» $2.49 
Marchandise anglaise , l'î verges d'Imprimé 
longueur de 4 vgs; Dessins floraux. 4 verges 
de voile. Protect ion de remboursement, 
C.O.D. plus quelques cent* pour frnis de poste. 
Textile Mills, E, Montréal . 

La préparation des semences 
fflw, fflaul mahot 

Pour obtenir des rendements satisfaisants il faut confier à 

la terre m ê m e bien préparée, u n e semence de première qual i té 

D A N S la product ion dos chumps, 
l'emploi des bonnes semences 

joue un rôle tout auss i impor t an t et 
aussi indiscutable que le choix de bons 
sujets r eproduc teurs d a n s l ' industr ie 
animale bien conduite. Aussi dit-on 
avec beaucoup de raison que la se­
mence est semblable au reproduc teur 
qui t r an sme t à ses descendants les 
qualités ou les dé fau t s qui lui sont 
propres. 

Il est même inutile d 'espérer pou­
voir améliorer un t roupeau si les ren­
dements de nos cu l tu res ne nous per­
met tent pas de l 'a l imenter convena­
blement, et ceux qui n 'ont pas assez 
tenu compte du volume et de la qua­
lité de la production de leurs champs 
ont ra rement a t t e in t le but qu'ils s'é­
taient proposés, même ap rè s avoir con­
senti des sacrif ices énormes pour l 'a­
chat de reproduc teurs de choix. 

Toutefois, au jourd 'hu i , l ' influence 
considérable des bonnes semences s u r 
les rendements de nos cu l tu res est une 
vérité assez bien admise p a r la ma­
jor i té de nos cu l t iva teurs . La preuve 
nous en a été fournie pa r la rap id i té 
avec laquelle se sont o rganisés les 500 
postes de cr iblage cen t r aux qui exis­
tent ma in t enan t dans les d i f férents 
dis t r ic ts de la province. En se ba­
sant su r les r a p p o r t s qui nous par ­
viennent de ces organisa t ions dont les 
opérations de criblage augmen ten t 
graduel lement chaque année , nous 
avons tout lieu de croi re que si l'on 
répétai t l 'enquête conduite il y a quel­
ques années en vue de dé te rminer la 
valeur des semences généra lement ut i ­
lisées, l'on cons ta t e ra i t une grosse 
améliorat ion, quoique les s ta t i s t iques 
provinciales ne nous démont ren t pas 
encore que le rendement moyen à l'a­
cre a sensiblement a u g m e n t é 

Cette enquête consis tera i t à préle­
ver, sans aver t i ssement préalable , des 
échantillons de g ra ins et g ra ines dans 

!es semoirs des cu l t iva teurs qui étaient 
i ensemencer leur champ. L 'analyse 

de ces échanti l lons a révélé qu'il s 'uti-
iisait environ 70% de semence qui ne 
pouvait e n t i e r dans les diverses ca­
tégories recommandées, soit, à cause 
de la présence d 'une t rop g rande 
quant i té de g ra ines de mauva ises her­
bes ou du t rop faible pourcentage de 
germinat ion. Probablement , que, dans 
la majori té de ces cas, un bon cr i ­
blage a u r a i t remédié à cet é ta t de 
chose. Malheureusement , en cer ta ins 
milieux, on est encore por té à croire 
que l 'augmentat ion de la quan t i t é en­
semencée à l 'acre peut compenser 
pour la qual i té de la semence. 

D'une récolte ord ina i re d 'avoine on 
enlève généra lement a u criblage de 
35 à 50% d ' ag ra in s qui se composent 
d 'une forte proport ion de peti te avoi­
ne, de g r a in s é t r a n g e r s , de balle et 
de mauvaises herbes . Ces déchets une 
fois moulus peuvent t rès avan tageu­
sement ê t re uti l isés pour l 'alimenta­
tion du bétail , et de cet te façon, l'on 
dé t ru i t du même coup, une t rès g ran ­
de quant i té de mauvaises herbes . Tan­
dis que mis en t e r r e , ces mêmes dé­
chets ne peuvent que nu i r e à la futu­
re récolte. Les mauvaises herbes, d'a­
bord, en accapa ran t une par t i e du sol 
destinée à la récolle et en p renan t 
la pa r t du lion de ses éléments fer­
t i l isants et de son humid i t é ; ces pe­
t i ts g r a i n s en ne fourn issan t que des 
plants faibles et chétifs qui , si moins 
de conditions exceptionnelles, ne peu­
vent j ama i s a r r i v e r à m a t u r i t é , ou 
s'ils y parv iennent , c'est toujours 
après les bons épis. Les g r a i n s é t ran­
gers ne sont j a m a i s dans les propor­
tions ou de l'espèce que l'on désire­
ra i t ensemencer, c'est pourquoi s'ils 
améliorent la qual i té des a g r a i n s , ils 
diminuent toujours la va leur de la se­

mence. Quant aux balles, le volume 
qu'elles représen ten t a plus sa pla­
ce dans l 'a l imentat ion que dans le se­
moir où elles ne peuvent que concou­
r i r à d iminuer le pourcen tage de ger­
minat ion. 

Nos cul t iva teurs peuvent mainte­
nan t bien p r é p a r e r leurs semences, 
puisque, comme j e l'ai déjà dit, nous 
avons présentement dans la province 
au delà de 500 postes de criblage cen­
t r a u x qui sont localisés aux points 
s t ra tég iques et o rganisés pour pou­
voir donner un service des plus effi­
caces; ils sont en effet tous équipés 
avec des cribles g ros calibre qui peu­
vent fa i re un t rès bon t ravai l tout en 
a y a n t un assez g ros rendement poul­
ies rendre pra t iques . 

Ces cribles sont des machines d'uti­
lité généra le qui sont mues de façon 
régul ière pa r des moteurs de diffé­
rentes espèces ma i s toujours à une 
révolution normale ; ce qui fai t que la 
vibrat ion des tamis est régul ière et le 
couran t d'air uniforme su ivant l'in­
tensi té qu'on a j ugé bon de lui don­
ner . Il ne reste plus aux opéra teurs 
de cribles qui sont pour la p lupar t 
t rès expér imentés qu 'à faire le choix 
parmi une série d 'au moins vingt-
deux tamis su r lesquels un ins t ruc­
teur , du Dépar tement de l 'Agricul tu­
re , a déjà indiqué les différentes es­
pèces de g ra ins pour lesquels ils peu­
vent ê t re utilisés. Même si l'on devait , 
pour une raison ou pour une a u t r e , 
se l imiter à p r é p a r e r ses semences à 
l 'aide d'un petit crible, on n'est j ama i s 
jus t i f iable de le fa i re à la bonne fran­
quet te , j u s t e poui avoir la sa t isfac­
tion de pouvoir dire à ses voisins que 
l'on a passé trois j o u r s dans le han­
g a r à fa i re du cr iblage. 

Il est inutile de s ' a t t endre à de bons 
résu l t a t s si l'on n 'ut i l ise pas les ta­
mis appropr iés et si l'on n 'a pas soin 
de les net toyer de temps à a u t r e pour 
que les ag ra in s puissent facilement 
passer à t ravers les perfora t ions qui 
sont supposées les conduire au sac à 
déchets. Il faudra aussi s ' assurer que 
le couran t d 'a ir est assez intense, e t 
pour en juger , il s 'agi t tout simple­
ment de l ' augmenter jusqu ' à ce qu'il 
y a i t quelques bons g r a i n s de reje­
tés avec la balle, au t r emen t , l'on ne 
fait qu 'éventer son g ra in sans en amé­
liorer la quali té. 

Plus ieurs item du coût de produc­

tion é t an t p ra t iquement toujours les 
mêmes, c'est dans la différence qui 
existe en t re une récolte moyenne et 
une grosse récolte que se t rouvent lus 
plus g r a n d s prof i ts , et c'est ce surplus 
de production qui vous pe rme t t r a d ' a ­
l imenter plus convenablement vos ani­
maux, et même d'en g a r d e r un plu:, 
g rand nombre, si le marché le re­
quier t et que cela vous permet te de 
réal iser de plus g r a n d s profi ts . 

A l 'heure actuelle, avec les condi­
tions spéciales qui nous sont créées 
pa r l 'é ta t de gue r r e , tout le monde 
s'accorde à prévoir des débouchés ex­
t raord ina i res pour notre industrie 
porcine ainsi que pour la p lupar t d e 
nos produits agricoles. 

On réclame pa r tou t l 'équilibre de 
nos productions de céréales avec cel­
les de nos diverses productions ani­
males parce que la g rande majori té 
de nos fermes ne produisent pas suf­
fisamment de g ra in pour suffire à 
leur propre besoin, et que leurs pro­
pr ié ta i res se voient dans l'obligation 
de pa r t age r avec le commerce, une 
par t ie des bénéfices qu'ils devaient 
ê t re en mesure do réaliser. 

Dans cer ta ins cas, il y a u r a i t pro­
bablement lieu d 'en tamer les pâ tu r a ­
ges pour augmen te r la superficie en 
céréales, mais le moyen le plus écono­
mique est ce r ta inement de mieux t ra i ­
te r nos présentes superficies en cul­
tu re et en obtenir un meilleur rende­
ment à l 'acre tout en aba i s san t le 
coût de production au minot. 

Que vous ayez un système de cul­
tures appropr iées à votre ferme, (pie 
vous donniez tout le soin voulu aux 
façons cul tura lcs , à la ferti l isation 
et à l 'égouttement de vos champs, il 
vous est p ra t iquement inutile d espé­
rer obtenir des rendements sat isfai­
san t s si vous ne confiez à cette te r re 
bien préparée qu 'une semence de mé­
diocre qual i té qui ne devrai t pas por­
ter ce nom et encore moins ê t re uti­
lisée comme telle. 

Donnons donc tout le soin voulu à 
la prépara t ion de nos semences, et si 
pour une raison ou pour une au t r e 
l'on se voit dans l 'obligation de les 
renouveler, qu'on exige toujours de la 
semence Ne 1 Québec; nos cul tures 
et nos an imaux ne s'en por teront «pie 
mieux et nous laisseront de plus 
g rands bénéfices. 

Cette photographie prise sur la ferme de M. Dorilas Grondin à 
.logues, Ontario, montre une vache croisée nvec ses qua t re veaux qui 
sont tous nés en moins de douze mois. Le 16 avril 1930 cette vache 
met ta i t bas un couple de veaux. Le même événement s 'est reproduit 
le 31 mars dernier . Comme on le voit tous ces an imaux semblent bien 
po r t an t s . M. Grondin, ancien cul t ivateur de In province de Québec e( 
aujourd'hui colon dans l 'Ontario, se réjouit de s 'ê t re créé un nouveau 

foyer en moins de deux ans dans cette région nouvelle. 
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La ferme des semences 
(pah fcmik Jjodà 

\ " F E R M E P R O V I N C I A L E D E 
S E M E N C E " , fondée en 1920, est 

iiussi connue sous le nom de la Fe rme 
lie Semences ou tou t s implement la 
"Forme". Le Minis tère de l 'Apricul-
ture Provincial, la Société Coonêra-
live des Produc teurs de Semences 

inl'hui fusionnée à la Coopérat i ­
ve Fédérée) , et ie College D'Agr icul -

Macdonald (S te -Anne de Bellc-
I collaborèrent à son organisa t ion . 

).. hut de cette nouvelle ini t ia t ive é ta i t 
fournir d e l à semence de hau t e qua­

lité aux cu l t iva teurs , membres des 
.oaux "Cent res de Product ion de 

Semences". 
I.a Ferme si tuée au début , à Ste-Ro-

alie, comprenait une v ing ta ine d'a-
. Les besoins croissant rap idement , 

èrent l ' agrandissement . En 
1932, le Collège Macdonnld, mit à 
disposition de son d é p a r t e m e n t d'A­
gronomie, une ferme de 120 acres . 
C'est là que se produisent au jourd 'hu i 
les semences de hau te qual i té que le 
Ministère de l 'Agr icu l tu re fai t d is t r i -

dans la province. 
Cette dis t r ibut ion de semences n 'est 

gratui te . El le se fa i t p a r l ' inter-
liaire des o rgan i sa t ions de produc-

suivant ce r ta ines conditions et 
d'après un plan bien établi d 'avance. 

La Ferme de Semences conserve et 
multiplie des semences de la plus hau-

lalité, a p p a r t e n a n t aux meil leures 
variétés de nos pr inc ipa les récoltes 

Grande Cul tu re . Elle es t pour les 
lucteurs un endroi t sû r , où ils peu 

vont, en toute sécur i té , s 'approvision­
ner, lorsqu'ils dés i r en t c h a n g e r de 

!:iriices. Ce contact , ces relat ions 
n u i ituielles, e n t r e la F o r m e et les 

producteurs de semences a s s u r e n t aux 
cultivateurs de Québec la facili té de 
se procurer, à des pr ix ra isonnables , 

cellentes semences , identiques àTa 
\ riété et a y a n t un h a u t degré de pu­
re té. 

Les Meilleures Var ié tés Sont 
Mult ipl iées 

Sriiles les mei l leures va r ié tés sont 
multipliées s u r la F e r m e de Semen-

. Aucune va r i é t é n 'y est ensemen­
cée à moins que de nombreux essais 
en aient démontré la va leur . 

Toutes les va r i é t é s cult ivées sont 
approuvées pa r le conseil provincial 
des semences. Le Conseil ne fait des 
recommendations à moins que les ré­
sultats de nombreux essais donnent 
la cert i tude qu 'une va r i é t é est bien 
adaptée à une g r a n d e p a r t i e de la pro­
vince de Québec. 

Chaque été , des expériences nom­
breuses sont poursuivies aux Fermes 
Expér imenta les et en plusieurs en­
droi ts de la province; ce n 'est qu 'a­
près un cer ta in nombre d'années 
qu 'une décision est prise re la t ivement 
à l 'adaptât ibi l i té d 'une nouvelle va­
r ié té . 

Ces essais r épa r t i s su r divers points 
de la province pe rmet ten t de connaî­
t r e toutes les réactions d 'une var ié té 
aux différentes conditions de sol et 
de c l imat ; l 'appréciat ion finale se fai t 
donc en pleine connaissance de cau­
ses. 

La fe rme produit les semences 
d e : 

4 var ié tés d'avoine, 
3 var ié tés d'orge, 
1 var ié té de mil, 
1 var ié té de trèfle, 
1 var ié té de luzerne, 

et la semence de maïs hybr ide . 
Note . La semence de maïs hybride, 

ne peut ê t re utilisée pour multi­
plication, pa r le cul t iva teur . 

Valeur de la Fe rme de Semences 

Les Centres de Product ion de Se­
mences a s su ren t à la province la plus 
g r a n d e pa r t i e de son anprovisionne-
ment en semences de Grande Culture , 
il est donc de première impor tance 
qu'ils fournissent une marchand i se 
de quali té . C'est pourquoi , aussi tôt 
que leurs semences d iminuent de qua­
li té, les Centres renouvellent facile­
ment leur "souche", grâce aux servi­
ces que leur rend la Fe rme de Multi­
plication. 

La Fe rme facilite non seulement la 
conservation de la valeur des ancien­
nes va r ié tés ; elle rempl i t aussi un 
a u t r e rôle non moins impor tan t . 

Quand le Conseil Provincial des Se­
mences croi t qu 'une nouvelle variété 
méri te d 'ê t re .'épandue dans Québec, 
la Fe rme est organisée pour la mult i­
pl ier rap idement afin d'en assu re r la 
dis t r ibut ion dans la Province. L'avoi­
ne Car t ie r , pa r exemple, fut rapide­
ment connue dès 1933, g râce à l 'appro­
visionnement de semences dont dispo­
sa i t Ja Ferme . Quelques années plus 
t a rd il était facile de se p rocure r la 
semence do cet te var ié té qui é ta i t ré­
pandue dans loute les régions de la 
province. 

Ce résu l ta t , si r ap idement obtenu, 
mon t r e l 'efficacité et l 'ut i l i té de la 
F e r m e et l 'excellente coopération qui 
existe en t re les spécial istes du Collè­
ge Macdonald et le Minis tère de l 'A­
gr icu l tu re do Québec. 

P E T I T S P R O P O S A G R O N O M I Q U E S 

Nos conserves domest iques 
. . . Suivant la section agricole du 

Bureau des S ta t i s t iques provinciales , 
la valeur totale des p rodu i t s mis en 
conserves, au cours de 1939, dans la 
province de Québec, a t t e i g n a i t $42fi,-
445. En 1938, la va leu r de ces pro-
duits avai t a t t e in t ?3G8,lî75. L 'année 
1939 marque donc une augmenta t ion 
•le 15.77OJ 

Les coopératives agricoles au Canada 
. . . Elles comptent p rès de '150,000 

membres ou ac t ionna i res . E n 1938-39, 
leur chiffre d 'a f fa i res dépassai t $200,-
oiHi.OOO au tlire des rense ignements 
compilés p a r la division de l 'Economie 
du Service des Marchés , au minis tère 
fédéral de l 'Agr icu l tu re . C'est dire 
l ' importance que les coopérat ives de 
cul t ivateurs occupent dans l ' industr ie 
canadienne. 

Vente in terna t ionale de Shor thorns 
A vente in te rna t iona le de Shor­

thorns tenue conjointement avec l'ex­
position in te rna t iona le , le 5 décembre 
1940, a fourni des indices r évé la teu r s 
d'une t rès fo r te demande d ' an imaux 

Shor thorns puisque le prix moyen des 
suje ts a été de $405 par tè te , les tau­
r eaux établ issant une moyenne de 
$403 e t les femelles une moyen ne de 
$320. 

Le plus for t pr ix payé se révèle à 
$1,500. C 'é ta i t un sujet présenté pa r 
l 'Allen Cat t le Company. M. J . Rus­
sell a fourni le troisième gros prix 
avec un t a u r e a u qui a r a p p o r t é $725. 
Un au t r e t au reau offer t p a r les Bcath 
F a r m s a r appo r t é $500. 

La vente des an imaux la i t ie rs Shor­
thorns a donné des prix s a t i s fa i san t s . 
Quinze t au reaux se sont vendus à un 
prix moyen de $221 et 25 vaches ont 
r appor t é un pr ix moyen de $242, soit 
une moyenne de $234.00. 

Le plus hau t pr ix des t a u r e a u x a 
été de $785. 

Oeufs canadiens en A n g l e t e r r e . . . 
Le Canada a expédié p lus de 360,000 

caisses d'oeufs en Grande-Bre tngne 
au cours des dix p remie r s mois de 
1940. Cette qunnt i té , dix fois supér ieu­
r e à selle de 1939, dépasse toutes les 
précédentes . 

Vous serez 
"EN AVANCE SUR VOTRE TRAVAIL 

avec les Faucheuses 
McCORMICK-DEERING 

La NOUVELLE Faucheuse 

No 9 McCormick-Deering 

avec Engrenage Zerol — 

La faucheuse la plui douce de 
fonctionnement que vous ayez ja­
mais vuel Ceci indique le fonction-
nement silencieux et la traction plu* 
légère de la faucheuse N o 9 Me-
Cormick-Dccring avec engrenages 
Zerol. Ces engrenages faits d'acier 
très dur de haute qualité, sont ma­
chinés avec précision et fabriqués 
de façon à ce que le contact se 
fasse toujours au centre qui est le 
point le plus résistant de la dent , 
jamais sur les bouts ni sur les bords . 
La transmission sur coussinets à 
billes est localisée à l'arrière de 
l'essieu et fonctionne dans un bain 
d'huile — c'est une autre caracté­
ristique qui en assure un fonctionne­
ment doux et silencieux. Voyez cette 
faucheuse — le conducteur et les 
chevaux s'en trouvent bicnl 

La Faucheuse DEERING à Traction Animale 
Voici une faucheuse pratique et écono­

mique qui fait un bon travail dans n'im­
porte quel champ de foin — c'est la ro­
buste faucheuse Decring. Si vous désirez 
tin fonctionnement silencieux, une longue 
durée et un bon rendement, renseignez-
vous sur lu Derring. Vous pouvez l'obtenir 
dans les grandeurs de 5, 6, et 7 pieds. 

La N O U V E L L E No 15 pour Mise en Balle 

Ramasse le foin et 
le met en balle d'une 
m c m « opération. 
Epargnez du temps. 
Met en balle la paille 
mise de côté par la 
machine. Conserve les 
feuilles et la qualité 
de votre récolte. Vou* 
obtenez tous ces avan­
tages avec la machine 
combiné McCormick-
Deering N o . 15 pour 
mise en halle, une 
machine de poids 
moyen à coût modi­
f i e pour la ferme 
moyenne. 

* Dcmnndcz n votre revendeur Internationa! Harvester les dé­

tails sur la l igne complète des machines à foin McCormick-

Deer ing — faucheuses pour tracteurs, râteaux, faneuses, râteaux 

à livraison de côté, râteaux à ramasser, chargeurs, chargeurs 

pour fourrage vert, coupe-ensilage, machines pour la mise en 

gerbe et presses à foin. 

INTERNATIONAL HARVESTER C O M P A N Y 
O F C A N A D A , L T D . 

MONTREAL QUEBEC 

M A C H I N E S A F O I N 
McCORMICK DEERING ] 
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UNE BONNE PIÈCE SE RECONNAIT AU SON 

UNE CANNE À PÊCHE À SA SOUPLESSE . . . 

ET QUAND VOUS A C H E T E Z DE L'ESSENCE C'EST A CET 
EMBLEME QUE VOUS RECONNAISSEZ LA MEILLEURE 

L'EMBLEME ETHYL su r une pompe à 
essence équivaut à un surplus de qua­
lité généra le et de propr ié tés ant i -
cognantes (octane). Les échantil lons 
en sont vérifiés à la fois p a r votre 
compagnie pétrol ière et les labora­
toires Ethyl . 
Pour votre au to , " E t h y l " signifie une 
t empéra tu re de moteur moins élevée 
en é té ; un d é m a r r a g e plus rapide en 
h iver ; une puissance e t une souplesse 
addit ionnelles pendan t toute l 'année. 
Au dépôt d'essence l 'emblème Ethyl 
vous indique la pompe qui contient la 
meilleure. 

A MEILLEURE ESSENCE, MEILLEURE AUTO 

E T H Y L G A S O L I N E CORPORATION. N E W YORK CITY. 

Herbages et plantes fourragères 
(pan (Boukl sd (R. JjiâpéAcwjce 

L ' A C T U A L I T E E T L E S P A T U R A G E S 

A N S sa marche vers une organi ­
sation rat ionnelle et économique, 

notre indust r ie lait ière se heur t e à 
un obstacle sérieux, celui des peti ts 
rendements . Une proportion t rop for­
te encore de nos vaches la i t ières don­
nent à peine assez de lai t pour payer 
leur nour r i t u re . E t la moyenne géné­
ra le de la production lai t ière, telle que 
l ' indiquent les s ta t is t iques les plus 
souvent citées, est beaucoup t rop bas­
se. Cette déficience a été s ignalée des 
milliers de fois t an t par les d i r igean ts 
des sociétés d'élevage bovin que pa r 
les agronomes. La consta ta t ion no 
da te pas d'hier. Reconnaissons qu'il 
s 'agi t d'un mal chronique, dont on peut 
aborder la discussion indépendam­
ment de l 'épineuse question du pr ix de 
vente du lait. 

Cette question agricole fondamenta­
le, ce sujet pe rmanent de p ropagande 
agronomique revêtent , par sui te de la 
g u e r r e , un carac tè re spécial d 'actuali­
té . La demande accrue du marché 
br i t ann ique pour notre f romage et les 
engagements de livraison pris à ir 
suje t p a r le gouvernement canadien 
invi tent les cul t ivateurs à fourn i r un 
effort dans le sens d'une plus forte 
production de produits la i t iers . Les 
au to r i t é s du ministère de l 'Agricul tu­
re de Québec ont décidé, en r a p p o r t 
avec cette s i tuat ion, de lancer une 
campagne de production. Objectif 
p réc i s : fa i re produire 200 lbs de lait 
de plus pa r vache, en 19-11. 

P a r quels moyens, demanderez-
vous? On en a suggéré plusieurs . Une 
le t t re circulaire récente signée de M. 
Adrien Morin, sous-ministre adjoint 
de l 'Agr icul ture , le t t re que la p l u p a r t 
des j o u r n a u x de la province ont re­
produi te en entier , mentionne les sui 
van t s dont l'ensemble compose tout un 
p r o g r a m m e : bonne al imentat ion des 
vaches ges tan tes , production de four­
r ages de quali té ( trèfle et luzerne• 
augmenta t ion des étendues en céréales, 
en four rages ver ts et en maïs à en 
silage, contrôle lait ier, améliorat ion 
des p â ' u r a g c s . 

Ainsi donc, les besoins de l 'heure 
r amènen t l 'at tention sur la question 
des pâ tu rages . De leur améliorat ion 
dépend d 'ai l leurs largement la possi­
bilité d'exécution du p rogramme pré­
cité. Car il convient toujours de se 
rappe le r que 05% de notre production 
la i t ière annuelle provient de cette pé­
riode de l 'année où les vaches sont a 
l 'herbe, et que la saison de paissanec 
est en même temps celle de la produc­
tion du lai t à bon marché (voir l 'ar­
ticle ci-anrès qui en fournit des preu­
ves comptables) . 

Est -ce dire que la production lai­
t ière doive éternellement provenir , en 
cette exacte proportion des deux t iers , 
de la saison de paissanec? Pas néces­
sa i rement . Mais telle est la s i tuat ion 
actuelle, et cela ne changera pas du 
jou r au lendemain. 

Si donc les producteurs lai t iers vi­
sent à une augmenta t ion de 200 lbs de 
lait pa r vache en 19-11, et que G5% 
rie leur production provienne de l 'her­
be, cela veut dire que chaque vache 
lai t ière devra fournir environ l.'SO ibs 
de lai t de plus au cours de la prochai­
ne saison de paissanec. C'est ce que 
révèle cette simple opération a r i th ­
métique que les écoliers connaissent, 
et abhor ren t sous le nom de "règle de 
t rois" . C'est aussi la conclusion que 
nous invite à t i rer un fait connu, celui 
que la g rande majori té de nos vaches 
la i t ières vêlent au pr intemps. Il an 
beaucoup plus facile et nlus économi­
que, dans ces conditions, de forcer lé­
gè rement la production, en ju in e t 
juil let , au temps de la pleine act ivi té 
mammaire) qu'en novembre et décem­
bre, en fin de lactat ion. 

Enfin, on invite avec raison les cul­
t iva teurs à produire plus de céréales 

de maïs à ensilage, et d'excellents four, 
rages secs. Où prendre pour cela le 
t e r ra in nécessaire si les superficies 
en gra in et en plantes fourragères 
sont déjà insuff isantes? A moins de 
faire de la t e r r e neuve, ce qui est 
loin d 'ê t re pa r tou t possible, on pourra 
diminuer la superficie des pâturagi 
ce qui est presque toujours réalisable. 

Mentionnons que sur de bons pâtu­
rages , des pâ tu rages de qualité, loi 
vaches se main t iendront en meilleur 
é ta t de cha i r et de santé et que l'on 
pourra plus facilement, à l 'automne 
prolonger leur période de lactation. 

Il ne s 'agi t pas de minimiser l'im­
portance des au t r e s moyens mention­
nés plus h a u t e t dont l 'ensemble for­
me un tout . Ainsi une meilleure ali­
mentat ion des vaches ges tantes reste 
évidemment une condition essentielle 
de haute production lai t ière. De même 
la p ra t ique du contrôle lai t ier , peut 
seule déceler ces "pens ionna i res" -ci 
mangeuses de profi t que l'oeil ne réus­
sit pas toujours à démasquer . 

Cependant , de quelque côté qu'on 
aborde la question, il semble bien que 
la fert i l isat ion des pâ tu rages se pré­
sente comme le pivot de cette campa­
gne de surproduct ion lai t ière à brève 
échéance, parce qu'elle offre un moyen 
opportun, facile, rapide, et économi­
que d 'a t te indre i'objectif visé. 

Car le problème pour un g rand nom 
bre de cu l t iva teurs se résumera en 
somme à la question su ivan te : Sa 
chant que pour augmen te r la produc­
tion de mes récoltes, j ' impor t e de 1; 
fert i l i té sous forme d 'engrais chimi 
ques, quelle récolte uti l isera le plus 
avan tageusement ces engra is? 

Pour les ra isons que nous avons 
données précédemment et pour d'au­
t res que nous ne pouvons mentionner 
ici, nous n 'hési tons pas à répondre 
que, presque toujours , ce sera le pâ­
tu rage . 

L'espace nous forçant d 'abréger ces 
considérat ions, te rminons par quel­
ques conseils d 'actual i té sur le choix 
des pâ tu rages à ferti l iser, le choix des 
engra i s et leur applicat ion. 

Choix du ter ra in 

Choisissez un t e r ra in qui puisse ê t re 
laissé au moins trois (S) ans en pa­
cage avan t que d 'être labouré. Un pâ­
tu r age pe rmanen t conviendra bien 
pourvu que le gazon n'en soit pas trop 
c la i r ; une p ra i r i e qui a été pacagée 
un an conviendra généralement mieux 
que celle qui a toujours été en foin. 
Dans l 'un et l ' au t re cas la présence 
d 'un peu de trèf le blanc sauvage dans 
le gazon est un gage de succès. En 
a u t a n t que possible, on choisira un 
champ ni t rop sec ni t rop humide, cl 
assez rapproché des bât iments de fer­
me. 

Na tu re et quan t i t é des engra i s 
chimiques 

11 existe à ce sujet deux séries de 
recommandat ions , selon que le sol 
pousse généra lement ou non le petit 
trèfle blanc sauvage . Un examen at­
tent if du gazon, su r tou t des endroi ts 
où les déjections animales abondent, 
pe rme t t r a de découvrir l 'apt i tude du 
sol à pousser le trèfle blanc. 

S u r les sols où pousse le trèfle blanc 
sauvage : 

sols argi leux e t f rancs a rg i leux : 
500 lbs de superphospha te 20% par 
a rpen t , 

sols sablonneux et gavelcux: 000 
lbs de O-lG-0 p a r a rpen t . 

S u r les sols qui no poussent pas le 
trèfle blanc s a u v a g e : 

sols argi leux e t f rancs : 500 lbs 
de 2-10-0 pa r a rpen t , 

sols sablonneux et a rg i leux : 500 lbs 
de 2-12-10 par a rpen t . 
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rj_ Les quant i tés précédentes 
doivent être considérées comme des 
nuantités minimums. On obt iendra de 
meilleurs résultats en a p p l i q u a n t une 
tonne (l'engrais chimiques su r q u a t r e 
(.1) arpents que si on la d i s t r ibue su r 
une superficie de C ou 8 a r p e n t s . 

Epoque d'application des eng ra i s 

Le superphosphate et le 0-1G-G dé­
viaient être appliqués auss i à bonne 
heure quo possible ap rès la fonte des 
neiges. Les engrais qui r en fe rmen t 
de l'azote (2-16-6,2-12-10) p o u r r o n t 
être appliqués quelques j o u r s plus t a r d 
mais avant cependant que l 'herbe com­
mence à verdir. L 'appl icat ion des en­
t ra is à bonne heure au p r i n t e m p s est 

d 'une ext rême impor tance si l'on veut 
de bons résu l t a t s dès 1941. 

Fumier de ferme 

E n sols légers et pauvres en matière-
organique (humus) une mince appli­
cation de fumier est recommandable. 
Cependant , il f au t a lors appl iquer le 
fumier uni formément e t su r toute la 
superficie du p â t u r a g e qui sera pa r 
tiellement ou entièrement ferti l isé. 

P o u r plus de détai ls sur la question 
nous recommandons aux cul t iva teurs 
la lecture de la brochure inti tulée 
"Recommandat ions du Comité Provin 
cial des P â t u r a g e s " , dis tr ibuée g r a 
t in tement , su r demande , pa r la Section 
des Publicat ions, Minis tère de l 'Agri 
cul ture , Québec. 

LE COUT DE PRODUCTION DES HERBAGES 

saison de végétat ion plus courte et 
d'un cl imat plutôt défavorable, com 
pa ra t ivemén t aux conditions de la ré 
gion de Montréal et d 'Ot tawa. Ab­
st ract ion faite de la récolte du mai 
four rager , les prix obtenus aux deux 
endroi ts mentionnés dans ce tableau 
correspondent assez é t roi tement . 

Mais nous devons discuter un au t r e 
point d ' importance généra le plus g ran ­
de pour tous les cu l t iva teurs qui font 
des produi t s de lait et de viande su r 
leur ferme. Il s 'agit du coût de pro­
duction des différentes récoltes. Ces 
prix de revient ne son t pas calculés 
su r la quant i té de livres d'herbes ou 
de foin obtenue à l 'acre. Ici, il f au t 
fa i re une distinction, comparable à 
celle que l'on fait en t r e la valeur de 
l 'érable et celle du peuplier comme 
combustible domestique; Question de 
rendement net. Ces divers degrés d'ef­
ficacité en t re les différentes récoltes 
sont représentés p a r les % d 'U.N.T. 
(uni tés nutr i t ives totales) de la deu­
xième colonne du tableau. Au point 
d e vue a l imentat ion animale , une U. 
N.T. de luzerne a la même valeur 
qu 'une de mil. C'est comme l 'unité 
commerciale : une p ias t re de sucre en 
vau t une de pa ta tes , mais on ne peut 
cependant pas les comparer livre pour 
livre. Il en est ainsi pour les récol­
tes . Il faut tenir compte non seule­
ment de la quant i té mais aussi de la 
qual i té . 

En calculant donc le pr ix de revient 
des différentes récoltes su r cette base 
d 'U.N.T. , on t rouve dans ce tableau 
que le pâ tu r age de Kentucky représen­
te la récolte la plus économiquement 
produite. Ensui te viennent les foins 
de luzerne, de mil ou de trèfle rouge, 
et puis les ensilages (en géné ra l ) , les 
racines four ragères et les g ra ins . 

' IRLANDE, une des îles Britan-
" niques, est surnommée la Ver t e 

Erin, ou l'île d'Eméraùde, à cause de 
la rich sse de sa végéta t ion e t de ses 
pâturages verdoyants . U n e de ses ré ­
gions agricoles porte le 7iom de "Goi-
den Vale" que l'on pourrait t r a d u i r e 
pa r "Vallée dorée", t a n t son sol es f . 
généreux. 

Cette verdure d ' I r l ande ne cesse 
d'enchanter le voyageur . Une telle 

at ion agricole ne se bâ t i t pas 
évidemment sans effort agronomique , 
mais c'est avan t tout dû aux circons­
tances favorables de sol et de cl imat. 
En effet, voisin de ces rég ions répu-

. il y a un comté, appelé Wicklow, 
montagneux celui-là, où les mêmes ef-

ngronomiques n ' a u r a i e n t j a m a i s 
pu en a r r iver à de tels r é su l t a t s . C'est 
le fond qui manquai t le moins dans 
la "Vallée dorée"! 

Si l'on fait beaucoup de propagan­
de dans la province de Québec au tou r 

l 'importance d 'amél iorer nos pâ­
t u r a g e s , c e n 'est pas avec l ' intention 
d développer davan tage l ' indus t r ie 
du tourisme chez nous et de créer 

• fois une Lauren t ie d ' éméraude 
Ce serait là faire preuve d'un patr io-

pour le moins excessif! 
Nous voudrions s implement vous 

c a u s e r systémat iquement des avar . ta-
qui se t rouvent dans une sa ine in­

dustrie des herbages non pas au point 
de vue verdure enchanteresse , mais 
économiquement par lan t . Y a-t-il, oui 
ou non, (les profits supp lémen ta i r e s à 
réaliser en donnant une a t t en t ion pr i ­
mordiale aux récoltes, de p â t u r a g e s 

. de foins desséchés? C'est ce que 
voulons établir dans cet ar t ic le 

par des fai ts su r lesquels il s e ra i t 
bon de bien méditer. 

RENDEMENT ET COUT DU PRODUCTION DE CERTAINES RECOLTES 
D'APRLS LES RESULTATS OBTENUS A OTTAWA (1932-1935) ET A 

STE-ANNE DR LA POCATIERE (1931-1935). 

Récoltes 

Pâturage de Kentucky 
(fertilisé) 

Luzerne 
Luzerne et un peu de trèllc.. 
Mil 
T relie rouge 
Ensilage de blé d'Inde 

lage de soleil 
Ensilage de soleil et blé 

d'Inde 
Avoine (grain) 
Orge (grain) '. 
! Ie( teraves fourragères... 
Chou de Siam 
Pois et avoine 

/O 

"U.N.T. 
Rendement d'U.N.T. 

à l'acre (tonnes) 
Coût la tonne d 'U.N.T 

Ottawa Ste-Anne Ottawa Ste-Anne 

71.7 1.20 $7.95 
55.(5 1.72 — 11.24 — 
57.2 — 2.06 — S10.69 
52 .9 1.17 1.21 13.61 13.38 
58 .8 1.42 1.17 14.20 15.05 
66.1 2.56 1.44 17.32 28.85 
56 .7 — 1.55 .— 28.83 

61.4 1.71 . 28.99 
78.5 0.75 — 28.12 27.77 
87 .0 0.85 — 25.80 31.72 
77.6 1.75 2.30 29.02 27.11 
89.4 — 2.15 — 27.41 
52.2 - 1 1.07 — 21.95 

N.B.—Les résultats obtenus à Ste-Anne et paraissant dans ce tableau sont publiés 
avec la ix-rmission du régisseur et de Monsieur Eug. Codbout. Les % d 'U.N.T. sont 
empruntes de "Feeds and Feeding" par Morrison (20e édition) ou du bulletin fédéral 
"Pasture Improvement in Eastern Canada" 1938. 

Ce tableau est facile d ' i n t e rp ré t a ­
tion. Les écar t s qui ex i s ten t en t r e 
les résul ta ts d 'Ot tawa e t ceux de Ste-
Anne de la Pocat ière sont s u r t o u t 
l'effet de différence» c l imat iques . Ain­
si à Sic-Anne, la product ion du blé 
d'Inde est infér ieure , son p r i x de r e ­
vient plus élevé, e t c'est ù cause d'uno 

On ne médi tera j a m a i s t r op su r l'im­
por tance économique de ce f a i t : les 
pr ix de revient compara t i f s des diffé 
r en tes récoltes. Cela signifie qu'il en 
coûtera (dans l 'est du C a n a d a ) généra­
lement toujours moins cher pour pro­
dui re la l ivre de l a i t e t de v iande à 

(lira la suite à la page 40) 

'AVEZ-VOUS TOUJOURS 
PRÉFÉRÉ LES ACCUMULATEURS 

WILLARD, MAIS EN CROYANT 

QU'ILS ÉTAIENT TROP 
DISPENDIEUX? 

ALORS ÉCOUTEZ—" 
y ,M"- ' ; -^ ' . - , ' a--7mcgg 

"Les Willards 1941 d u r e n t en moyenne de 

10-15% plus longtemps — m ê m e plus 

longtemps que les Willards précédents" 

11 
Les plaques sont plus épaisses, plus 

grandes ou plus nombreuses — une plus 
grande quantité de matériel actif signifie 
un démarrage plus rapide — plus d'éner­

gie en réserve. 
Les capacités sont garanties!" 

'La nouvelle construction 'Safety-Fill' pro 

tège contre la corrosion" 

"Ces Willards 1941 non seulement ne coû 

tent pas plus cher . . . mais en réalité coû 

tent moins! Obtenez ces avantages add 

tionncls pour le même prix . . . achetez un 

Willard!" 

•Mm 

• « S i 

iî i 
y f i 

Willard 
Accumulateurs"SAFETY-FILL" 

MÎT» 

\m
> 

i f 
CORROSION 

I^DANCEREUSE^ 

PLUS DE V A L E U R P O U R V O T R E A R G E N T 
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™w* "COUNCIL BRAND 
• La toiture métal l ique "Council S t a n d a r d " 
est comme une a r m u r e qui protège vos bâ­
tisses et vos récoltes contre l ' incendie, la 
pourr i ture , le soleil et les in tempér ies . 
Quand vous achèterez, des to i tures ou des 
lambris de métal , exigez une protection ga­
ran t i e contre les ravages du temps — exi­
gez un produit de quali té éprouvée, appuyée 
par la réputat ion bien établie des fabr ican t s . 

La qualité de la "Council S t a n d a r d " est 
maintenue par des épreuves de laboratoi re 
constantes. Chaque feuille est recouverte 
d'une couche de galvanisat ion uniforme et 
t rès épaisse. Tous les accessoires sont gal­
vanisés à chaud après formation. 

Il n'existe rien "d 'aussi bon", de sor te 
que vous devez éviter de vous faire leurrer 
par de bri l lants échantillons. Lorsque neu­
ve, même la galvanisat ion la plus mince pa­
rai t t rès bien. La "Council S t a n d a r d " es t 
ga ran t i e rés is ter à toutes les conditions a t ­
mosphériques naturel les , sauf les gaz , pen­
dan t 25 ans . 

RECOUVREZ .MAINTENANT AVEC 
LA COUNCIL S T A N D A R D " 

/ 'en/ s'obtenir encore aux anciens prix. 

1 mm 'MÛ 
UM'i. 

•m 

Couches chauffées par la fumée 
(pah OmcJi van TUsiuiosjnhDvs. 

C E nouveau genre de chauffage est 
une introduct ion récente dans 

la province de Québec, il es t appelé 
à r endre d 'énormes services aux ma­
ra îchers qui ne peuvent se procurer 
économiquement les quant i t és de fu­
mier dont ils ont besoin pour prépa­
r e r leurs couches. 

La chaleur dégagée pa r la fermen­
tat ion du fumier fourni t aux plantes 
une a tmosphère humide chargée de 
vapeurs ammoniacales et une tempé­
r a t u r e dont l 'abaissement graduel 
doit ê t re compensé pa r la chaleur so­
lai re . Les var ia t ions continuelles et 
la t e m p é r a t u r e extér ieure permet ten t 
difficilement de main ten i r le compost 
dans des condit ions idéales pour assu­
re r une germina t ion et une végétat ion 
par fa i t es . Le fumier n ' é t an t pas une 
mat iè re homogène, sa fermentat ion 
n 'est donc lias régulièrement repartie 
et c'est une des ra isons pour lesquelles 
les p lants dans une même couche peu­
vent manquer d 'uniformité . 

L'obtention du fumier de cheval de 
bonne quali té en quantité et au temps 
voulu devient de plus en plus diffi­
cile. La motor isat ion des transports 
le rend de plus en plus r a r e et plus 
cher. On doit plutôt s'en se rv i r com­
me engra i s . De plus, la préparation 
des couches comporte des manuten­
tions pénibles et onéreuses. Le chauf­
fage à la fumée des couches semble 
ê t re une source de chaleur artificielle, 
s imple, p ra t ique et des plus économi­
que. 

Le chauffage à la fumée offre les 
avan tages s u i v a n t s : 

1.—L'apport de la chaleur à la cou­
che a lieu en peu de temps après 
la mise en marche du feu dans 
le four. 

2.—Une a tmosphère libre de va­
peurs ammoniacales . 

3.—Un pourcentage de germinat ion 
plus élevé. 

•I.—La facilité de faire le semis dans 
n'importe quelle température. 
La couche peut 'aussi servir 
pour des repiquages . 

5.—Pas do main-d 'ocuvre requise 
pour la p répa ra t ion du fumier. 

G.—L'installation étant fixe, on n'r. 
qu 'à changer le t e r reau à chaque 
automne. 

7.—L'excès d 'humidi té qui cause 
cer ta ines maladies telles que la 
fonte des semis, etc., es t plus 
facile à contrôler . 

Ce système de chauffage est em­
ployé depuis nombre d 'années en Eu­
rope et en Amérique . C'est le moins 
coûteux de tous les chauffages de 
c iuches ; il peut avan tageusemen t dans 
la province de Québec, remplacer le 
fumier qui devient de plus en plus 
r a r e pour les ra isons déjà indiquées. 
Ce sys tème a cependant l ' inconvénient 
de donner une chaleur t rop sèche, 
mais en survei l lant é troi tement le de­
gré d 'humidité nécessaire à une bonne 
végétat ion, cet inconvénient est g r a n ­
dement compensé p a r l'économie et la 
facilité du chauffage . 

Comme le foyer qui produit la cha­
leur est un four const rui t en briques 
ordinaires pouvant chauffer avec du 

bois de 3 pieds de longueur, ce sys­
tème est t rès recommandé dans notre 
Province où le combustible abonde et 
où la question de ce chauffage n'oc­
casionnerai t qu 'un minime déboursé. 

Ce plan consiste en une couche à 
deux ve r san t s dont le v i t r age est 
const i tué p a r des châssis de couches 
avec une ga ler ie sou te r r a ine pour 
f a i r e le t ravai l à l 'abri sans ouvrir 
les châssis . Ce modèle est sur tou t re­
commandé pour les j a rd in i e r s qui ne 
possèdent pas de peti te se r re à se­
mis, ca r les couches à fumier faites 
tô t au pr in temps, en février ou mars, 
donnent beaucoup de trouble. 

Les mara î che r s pour ron t préparer 
leurs couches aux dern ie rs beaux 
j o u r s de l 'automne, afin qu'elles 
soient prêtes au p r in temps lorsqu'ils en 
a u r o n t besoin. Deux ou trois jouis 
a v a n t son uti l isat ion, ils n ' au ron t nu'à 
me t t r e le chauffage en marche et le 
t e r r e a u sera dégelé en peu de temps. 
A l 'automne, les couches sont prépa­
rées et couvertes de panneaux de bois 
en pince des châssis , afin d'empê­
cher l 'accumulation de la neige à l'in­
té r ieur . Le t e r r eau sera remplacé 
chaque automne. 

Site 

, Avan t de procéder à la construction 
de telles couches, on examinera soi­
gneusement l 'endroit af in de les placer 
s u r un sol poreux, d ra iné naturel le­
ment ou ar t i f ic ie l lement; q u a n t à l'o­
r ien ta t ion , elle sera la même que pour 
les au t r e s couches à double versants . 

Construction de la couche 

Le t ravai l pré l iminai re à l'emplace 
ment d'une telle couche consiste à 
c reuser une peti te fosse pour la base 
des mur s d'environ (i pouces de pro­
fondeur su r une l a rgeu r d'environ (i 
pouces et su r la longueur désirée, soit 
30 ou (10 pieds. Dans le fond, on 
placera un lit de pierres plates d'une 
épaisseur de (i pouces, comme base 
de suppor t pour le mur en ciment. Si 
les côtés des couches sont fai ts en ci­
ment , tel que plan No 2158, les for­
mes seront placées de façon à ce que 
la l a rgeu r de la couche extér ieure soit 
de 11 pieds et G pouces; les mur s en 
ciment seront en béton renforcé de 
broches, vieux fer, ou déchets de 
tuyau te r i e , etc. Le m u r de ciment ap­
p u y a n t sur les p ier res plates aura 
donc 22 pouces de h a u t e u r e t sera 
d 'une épaisseur de 5 pouces su r 3 pou­
ces de hau teur , ensuite le m u r sera 
aminci à 4 pouces d 'épaisseur su r la 
balance de la h a u t e u r qui donne 10 
pouces, ceci pour avoir un excédent 
s e r v a n t d 'appui pour les pièces des 
tables ; il sera rechaussé d'un talus de 
te r re d'environ 2 pieds de l a rge sur 
la h a u t e u r du ciment ,cc qui aidera 
énormément à conserver la chaleur 
dans la couche. 

Une fois le c iment coulé, avan t qu'il 
ne durcisse, on insérera des boulon; 
d ' ancrage de 5 pouces p a r 3 pouces à 
tous les 4 pieds de distance et à une 
profondeur de 2f:i pouces pour recevoir 
une pièce de bois de 2 pouces p a r 3 
pouces à laquelle seront fixés les sup-

Charpente d'une couche chauffée 
la fumée. 

Posage des tuyaux conducteurs de fu-
• mce. 
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r . nui sera le sentier dans la couche 
, . l t r i . l.-s deux tables, aura une pro­
fondeur de 2 pteds; ceci permettra 
d'avoir une allée centrale de 20 pou­
ces de large et de 5 pieds et 6 pouces 
,1,.' hauteur qui permettra à l 'ouvrier 
do circuler librement. 

Une couche ainsi construite aura 
deux tables de 4 pieds 3 pouces de 
i a r f f e sur toute la longueur de la 
couche et 7 pouces de profondeur, 
sur lesquelles on disposera le terreau. 
Une fois les tables remplies de terreau 
cl la couche terminée, il ne faudra 
ni avoir plus que 12 pouces d'cspa:e 

le terreau et la v i t re le lone; 
des parois. L a pente des chassis pour 
ce genre de couche sera de 18 pouces 
d'aiguille et basée sur un anp;le de 
13 , Cette pente, plus accentuée 

pour les couches ordinaires, est 
, pour donner plus d'espace libre, 

et ainsi pouvoir marcher debout :t 
éviter de trop creuser le sol: ce qui 

lirait amener Tenu de la fonte des 
es du printemps. 

Chauffage 

Le chauffage est constitué par un 
i. i . : • i n briques dures ordinaires, pla 

. la partie centrale de l 'extrémité 
nord de la couche. A cette fin, on 
i ri usera un trou de .'! pieds de pro-

|i ur, 8 pieds de large et 8 pieds 
. longueur, dont 11 pieds pénétreront 
n-dessous de la couche. Pour éviter 

l'ébnuloment de la terre, on boisera 
l'intérieur du trou avec du vieux bois 
ou i n l'entourera d'un mur de ciment. 

Four 

Avant de procéder à l'élection du 
four, il est important d'établir une 

• ii ciment d'environ 3 pouces 
d'épaisseur de la grandeur du four, 
c'est à dire de 42 pouces de large, 

aces de long, dont I! pieds entre­
ront en-dessous de la couche; on y 
installera un four de la même dimen­
sion (42 pouces de largo, 52 pouces 
de long et 36 pouces de hauteur, me­
ure extérieure) , qui donnera com-

nio mesure intérieure: un cendrier de 
(i pouces de haut pour des grilles à 

de 12 pouces de longueur; 
le foyer aura donc 26 pouces 

haut, 26 pouces de large, et 36 
pouces de longueur. A l'entrée du 
foyer, on f ixera une porte d'environ 
1G pouces par 18 pouces, exemple: por-

de four à pain. L a porte du cen­
drier sera une simple tôle qui bouche­
ra l'orifice d'aspiration. 

liras de cheminée du four 

Au fond du four, à 7 ou 8 pouces du 
plafond, seront placés des trous de 
- pouces par où s'échappera la fumée 
lui est la principale source de cha­

leur de la couche. E t après avoir ter­
miné la voûte d'une forme un peu ar­
rondie, on construira deux bras éga-
lement en briques d'au moins 6 pieds 
de longueur dans le sens de la couche, 
vis-à-vis le milieu de chaque tablette 
et formant un coude de 45° pour se 
joindre sur le four et donnant la 
pente moyenne de VA pouce par 10 
pieds. Ce bras de briques est néces-
• -aire pour éviter l'éclatement des tuy­
aux par la chaleur ardente du four. 
Le mortier qui enduira les briques sc­
i a composé d'argile pure (glaise 
bleue) d'une très légère quantité de 
ciment dans lequel on ajoutera une 

quarantaine de livres de gros sel; ce 
mortier sera de consistance moyenne. 
L'enduit sera fa i t au fur et à me­
sure qu'on posera l'es briques, afin que 
l'épaisseur du mortier entre les bri­
ques soit très mince (environ 1/8 de 
pouce). Après avoir terminé la ma­
çonnerie du four et des bras, il serait 
bon de plastrer le dessus et les bras 
du four d'environ 2 pouces du même 
mortier. Le sel qu'on ajoute au mor­
tier est pour empêcher ce dernier de 
sécher trop vite et par là empêcher le 
cassage lorsqu'on commence à chauf­
fer, ce qui doit se faire avec peu d'acti­
vité au début. 

Tuyau de chauffage à l'intérieur 
de la couche 

Les tuyaux qui seront posés en-des­
sous des tables (vo i r plan parterre) 
sont vendus dans le commerce sous le 
nom d'Etcrnit, Citalit, etc. Ces 
tuyaux ont généralement 10 pieds de 
longueur par 6 pouces de diamètre in­
térieur et sont très légers car ils sont 
faits d'amiante. A défaut de tuyaux 
d'Etcrnit on peut aussi employer des 
tuyaux de grès vitrifiés. Ces tuyaux, 
reposant sur le sol, seront joints et 
bien étanchés avec Je l'amiante en 
poudre mélangé avec le mortier. A 
l'autre bout, chaque tuyau sortira en 
dehors de la couche dans la terre, 
courbé par un coude de 1)0° sur le­
quel sera f ixé un tuyau vertical, de 
8 pouces de diamètre, servant de che 
minée. Pour avoir une bonne aspira­
tion de fumée, il faut nécessairement 
que le tuyau ait au moins 116 pouce 
de pente par 10 pieds de longueur, ce 
qui veut dire au départ qu'il y aura 
18 pouces d'espace entre le tuyau et la 
table. Pour arr iver à 8 à 10 pouces 
à l'autre bout, il est à noter, vu la 
sensibilité de ce tuyau à se réchauf­
fer, qu'il faut conserver cet espace 
d'au moins 8 pouces de toute matière 
inflammable pour prévenir tout dan­
ger de feu. Pour être à l'abri de la 
neige et des intempéries des saisons, 
il serait préférable de construire un 
petit abri de planches sur le solagc 
qui entoure le four et l'accès au f o i 
pourra être de quelques marches. 
Pour ne pas perdre inutilement de 
chaleur, on peut facilement mettre un 
bassin en fer ou en tôle rempli d'eau, 
sur le four, qui vous donnera toujours 
de l'eau chaude pour dégourdir l'eau 
froide en temps d'arrosage des jeunes 
plants dans la couche. 

Remarques 

En général, un maraîcher ayant un 
peu de pratique dans le chauffage de 
son four avec du bois, saura facile­
ment régler son feu en y voyant une 
couple de fois par jour par une tem­
pérature normale; le soir, en cas de 
nuit froide, il fera un feu en consé­
quence vers la fin de la soirée. Le 
point le plus important est de conser­
ver un peu de braise qui donne une 
chaleur régulière et de durée; s'il y a 
de la flamme, la chaleur sera plus 
intense et, par conséquent, plus de 
bois pour l'entretenir. 

Ceux qui désirent avoir les plans de 
ces couches peuvent se les procurer en 
s'adressant au Service Provincial de 
l 'Horticulture, à Québec. 

•fîi 8. 

Vue de la construction du four 
termine. 

Couche complètement terminée avec 
son système de chauffage. 

Quatre records avicoles 
qui n étaient "pas 

seulement de la chance" 
WE. Wcnninsm, Terrebonne Heights, M a s -

couche, Que. — I / n n dernier, M . W e n -
•n inca commençait avec 400 poussins 

Leghorn Blancs. Il en élevait :iK2 jusqu'à G 
semaines et après avoir fait un choix, il hi­
vernait 850 poulettes. Ces poulettes ont com-
menée à pondre un peu avant l'&ge de 4 mois. 
M. W V n n i n g a c a r d a des records précis et, nu 
bout d'un an. C00 Leghorn* (vieilles poules et 
poulettes) lui avaient payé toutes leurs dé­
penses, incluant $250.00 pour la dépréciation 
des bâtisses et de l'installation, lui laissant un 
profit net du Ç2.-10 p a r oiseau. 

M m e Muriel Simpson, Hudson Heights, I*. Q. 
. . . acheta l.'ÎO poussins sexes l'année der­
nière. Après quatre mois elle avait encore ses 
138 poulettes. Ces oiseaux avaient atteint à. 
une belle croissance et à quatre mois ils 
étaient complètement développés — gros, forts, 
prêts h pondre. I . 'année précédente, après 
avoir élevé ses poulettes de la même manière, 
elles atteignirent un rondement du 50 à 60% 
lout l'automne et augmentèrent à 75% pen­
dant l'hiver. 

Robert Lover, Cullodcn, Ont. . . . commença 
avec 10(> poussins N e w - H a m p s h i r e x L i e n t 
Sussex le printemps dernier et en élevait 194 
— une perte totale de 2 poussins seulement. 
De bonne heure à l'automne il a hiverné 1G5 
poulettes. L a production pendant les mois 
d'automne où les oeufs atteignent le prix 
maximum était comme suit : août 2,050 oeufs; 
septembre 3.GH8 oeufs ; octobre 3,.'i48 oeufs ; 
décembre 2.051» oeufs. L a vente totale de ces 
oeufs nu 30 décembre s'élevait à ÇIJSO.OO. 

Sidney Goring* Tavistock. Ont . . . . achetait 
•125 poussins Uock Barrés en mars dernier et 
en élevait 412. H n ramassé le premier oeuf 
< n août, alors que ses poulettes n'avaient que 
cinq mois d'existence et à pnrtir de ce mo­
ment elles n'ont cessé de produire. E n sep­
tembre, lorsque le prix des oeufs monta, la 
production s'élevait à 5,804 oeufs ; octobre 
(après sélection p a r le COU Voir îi qui il vend 
les oeufs) .'tlfi poulettes pondirent 7,122 oeufs 
et en novembre G.3G0 oeufs. 

Si vous appartenez à la catégorie des cens qui 
croient qu'ils ont û être chanceux pour fa ire 
de l 'argent avec un poulail ler, relisez sim­
plement les records établis p a r W . E . W e n -
ninga , M m e Simpson, Rober t Lover et Sidney 
Goring'. Prenez note des portes minimes dans 
l*éleveuse et sur le pâ turage . Constatez que 
leurs poulettes commencèrent h produire de 
bonne heure ot en abondance durant les mois 
d'automne, lorsque le pr ix est ordinairement 
plus élevé qu'en n'importe quel temps do 
Tannée. 

Ces quatre aviculteurs n'avaient aucune for­
mule secrète pour que leurs poulettes vivent, 
grossissent rapidement, pondent à bonne heu­
re et abondamment . Ils n'ont jamais rien fait 
que vous no pouvez fa i re correctement sur 
votre propre ferme : 

• Ils ont tous acheté* de bons poussins 
( P u r i n a E m b r y o - F c d ) 

• Ils ont fait débuter leurs poussin» 
n v r r P u r i n a S tar trna 

O Ils leur ont permis de se développer 
en poulettes vigoureuses avec du 
firowena P u r i n a , ou du C h o w de 
croissance et du g r a i n . 

• Et ils permirent à leurs poulettes 
de pondre abondamment (et de gros 
ortifs) avec Lnycna Pur ina ou L a w 
C h o w et du g r a i n . 

Si vous n'avez pas encore commencé votre 
élevage, achetez des poussins nourris h l'état 
embryonnaire avec P u r i n a (provenant de trou-
peaux auxquels on a servi des rations spé­
ciales d'incubntion af in de donner aux pous­
sins un bon début dans la vie.) Partez-les du 
bon pied avec la Startena Pur ina . Aidez 
leur croissance rapide avec duGrowohn P u r i n a 
ou du C h o w de croissance ot du g r a i n , si 
vous avez du bon g r a i n . Si VOUS avez com­
mencé votre élevage avec une autre ration de 
croissance et que vous désirez obtenir les mê­
mes résultats que ci-haut mentionnés, donnez 
à vos poulettes l 'avantage do profiter du plan 
l 'ur ina cette semaine. 

CHEK-R-TABS 
Les nouvelles tablettes Pur inn pour l'eau ser­

vie aux poussins et aux dindons de tous 

âge — contiennent un agent désinfectant 

efficace, c'est un fongicide et un astrin­

gent pour les intestins — ne corrodent 

pas les contenants métalliques. U n e 

tablette pour chaque pinte d'eau, 

empêche les maladies de se ré­

pandre dans votre troupeau. 

Renseignez-vous sur les Chek-

R-Tabs auprès de votre mar­

chand P u r i n a aujourd'hui . 

O EFFICACE! 

• RAPIDE! 

« DURABLE! 

Purina Mills Montreal, P.Q. 
"L'HABIT NE FAIT 
mais les muscles et les 

sentais des malaises, j'étais 
aux reins et cela rendait 
quelques boites de PILULES 
j 'al lais mieux. J 'ai continué 
normal . . . " 
Témoin (Signc)-Y.P. 

Pilules Moro par 

PAS LE MOINE" 
forces font l'homme! Messieurs, si vous 

voulez être fort et garder vos 
muscles "en condition", prenez 
les PILULES MORO aussitôt que 
vous vous sentez fatigué; non 
forces, mais elles vous préserver-
seulement elles vous rendront les 
ont des malaises si communs 
chez les hommes qui travaillent 
durement: diminution de force, 
fatigue habituelle, manque d'ap­
pétit, nervosité, douleurs de dos 
ou de reins (dues à l'épuisement). 

"Depuis quelques mois, je me 
toujours fatigué, j 'avais des douleurs aiguës 
mon travail difficile à accomplir. J'ai pris 
MORO, peu de temps oprés je m'aperçus que 

mon traitement et je me suis remis à mon état 
(Signé)-ZENON BLAIS 

St-Chrysostôme, P. Q 

la poste: 50c la boite ou 3, $1.25. 

PILULES MORO 
Cic Chimique F R A N C O Américaine Limitée, 1566, tue S.-Denis Montréal 



20 L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s Avril 1941 

De même que la bonne alimentation fait 
les volailles tendres et dodues 

Le bon engrais chimique 
de plus grosses récoltes* 

Assurez-vous que vous avez 

le Bon Engrais Chimique 

Exigez 

T'ALBATROS" 

Les Engrais Chimiques Composés Albatros sont fabriqués 
par l'International Fertilizers Limited avec des matières 
premières de la plus haute qualité. 

Il y a des entrepôts Albatros dans la plupart des terri­
toires^—ce qui vous assure des livraisons rapides et d e 
faibles frais d'expédition. 

Pourquoi pas décider d'avoir une meil leure récolte cette 
année? D o n n e z maintenant votre commande d'Engrais 
Chimique Albatros. 

* La citation suivante est extraite de l'American Fertilizer, 
Jan. 2 3 / 3 7 : "Les Stations Expérimentales Agricoles ont 
prouvé de façon concluante que S 1.00 dépensé sur une 
bonne analyse d'engrais chimique produira des récolte*; 
addit ionnel les variant entre S i . 5 0 et S3.00, et même S5.00, 
tout en laissant à la terre un résidu d'aliment de plantes 
pouvant être utilisé au cours des saisons à venir." 

NOUVEAU DEVELOPPEMENT IMPORTANT 
Tout fermier fera bon accueil aux nouveaux 

"COMPOSES GRANULES ALBATROS" 
Parce que . . . 

(1) leur usage est possible dans toutes les circonstances; 
(2) le vent n'emporte pas d'engrais sur les terres incultes 

ou sur celles de vos voisins; 
(3) pas de poussière dans vos jeux ou dans ceux de vos 

employés ; 
( 1 ) lorsque lancés à la volée ou en couverture, ils ne cau­

sent aucun détriment au feuillage des récoltes debout. 

INTERNATIONAL FERTILIZERS 
LIMITED 

É . 
U i l n n i 

QUÉBEC, P.Q. «l il 
ST-JEAN, N.B. 

71, RUE ST-PIERRE 
QUÉBEC, P.Q. 

Slocki portât 6 
, QUEBEC , 

LEVIS ET MONTREAL 

Les gros rendements par acre ci par an imal réduisent le coût 
de la production. 

L'exploitation rationnelle 
(pan (i)Ll$ràjd JjiAaqz 

COLT DE PRODUCTION ET RENDEMENTS 

H E rendement d'un acre de t e r r e , 
olS d'une vache ou d'une poule a une 
répercussion bien déterminée su r lus 
revenus du cu l t iva teur . On a, à plu­
sieurs repr ises , insisté su r ce fait dans 
le passé et g r âce à cet te insistance les 
rendements ont augmenté considéra­
blement. Cependant on n 'a peut -ê t re 
pas a t taché assez d ' importance si la 
question économique de la production, 
aux choses d ' adminis t ra t ion ct_ à la 
nécessité d 'une g r a n d e efficacité dans 
la vente. Le succès en agr icu l tu re 
dépend non seulement des rendements 
mais aussi de ' ' adap ta t ion des cul tures 
à la région où la ferme est si tuée, 
de la g r a n d e u r de l 'exploitation ag r i ­
cole, de l 'efficacité de la main-d'oeu­
vre , de la disposition de la ferme, de 
la qualité de ses produi ts , de la mise 
s u r le marché et de plusieurs autre.-, 
fac teurs . Il es t tout aussi impor t an t 
de tenir la main-d 'oeuvre occupée tout 
le temps et d 'avoir assez de récolte 
et d 'an imaux que d 'obtenir de bons 
rendements p a r acre et p a r animal . 
Néanmoins , les rendements sont l'un 
des plus impor t an t s fac teurs qui con­
t r ibuen t au succès f inancier de la 
ferme. 

Le cul t iva teur qui n 'obtient de ses 
champs que des rendements infér ieurs 
à ceux de la moyenne île sa région ne 
re t i re pas plus de revenus qu'un gar­
çon de ferme. Dans une cer ta ine 
mesure, l ' augmenta t ion des rende­
ments des récoltes et des an imaux se 
reflète su r l 'ampleur du revenu de 
l 'exploitant. Bien que l'on recommande 
toujours lie ne pas cul t iver les ter­
res marg ina les ou in fructueuses, le 
cul t ivateur qui rédui t la g r an d eu r de 
sa t e r r e productr ice afin d 'augmenter 
la production su r ce qu'il laisse en 
cul ture , re t i re r a r e m e n t un plus gros 
revenu. Des enquêtes démontrent que 
les fermes les plus étendues donne­
ront, en général d'aussi for ts rende­
ments à l 'acre que les peti tes fermes, 
et qu 'une vache d'un nombreux t rou­
peau produira , en moyenne, a u t a n t 
de la i t qu'une vache qui appartient à 
un pet i t t roupeau . Il est t ou t aussi 
impor tan t d 'avoir assez d 'acres de ter­
re en cul ture et un assez g r a n d nom­
bre de vaches que d 'avoir de bons 
rendements . Les fermes les plus pros­
pèrent obt iennent o rda ina i rement des 
récoltes de 20'/o à '10'.;. plus volumi 
lieuses que les récoltes moyennes de la 
région où !a forme est située. C'est 
là cependant la l imite habituelle d 'une 
production profi table dans les récoltes 
telles que les g r a i n s d 'a l imentat ions, le 
foin et le blé d ' Inde d'ensilage. Pour 
d'autres récoltes telles que les pom­
mes de te r re , les pommes, les gra ines 
do semence et les légumes, la limite 
ex t rême de la production profi table 

se classe en t r e 50 et 100 pour cent 
au-dessus de la moyenne de la ré­
gion. Les fermes spécialisées les plus 
prospères se t rouvent ordinairement, 
pa rmi celles qui ont les plus hauts ren­
dements à l 'acre. Les exploitants de 
fermes spécialisées on industr ie ani­
male r e t i r en t ord ina i rement leur plus 
impor t an t revenu lorsque les rende­
ments de ces produi ts sont de 25 à 100 
pour cent au-dessus de ceux de la ré­
gion. Dans la production animale les 
cu l t iva teurs t ravai l lent avec des uni­
tés et ils peuvent plus facilement con­
t rô le" le logement, l 'alimentation et 
l ' abreuvement . La t empéra tu re a peu 
d'influence s u r la production animale 
et la production de lait et d'oeufs va­
r ie ra beaucoup moins d'année en an­
née que les rendements des récoltes. 

Les cu l t iva teurs qui cultivent des 
pommes de t e r r e de semence certifiée 
vendent et le rendement et la récolte 
de sor te que, dans la production des 
semences pour la vente, les limites ex­
t rêmes de la production profitable 
peuvent dépasser 100 pour cent la 
moyenne de la région. On peut dépen­
ser plus d ' a rgen t d 'une façon avanta­
geuse dans la production et l 'entretien 
des an imaux croisés parce que la ven­
te de ces su je ts r appo r t e plus d'ar­
gent . 

Cer ta ines années , cependant, il est 
difficile d 'obtenir , en dépit de tous 
les effor ts , de gros rendements à l'a­
cre . Le cu l t iva teur peut semer dans 
un sol ferti le les meilleures graines 
disponibles; il peut employer la quan­
t i té d 'engra is chimique; il peut com­
b a t t r e les mauvaises herbes, faire la 
lu t te aux insectes et aux maladies des 
plantes mais la t empéra tu re sera si 
inclémente qu'il n 'obt iendra que la 
moitié d'un rendement normal. 

L 'ampleur des rendements des ré­
coltes a des limites économiques. La 
production avan tageuse dépend des 
pr ix et du coût de la production. Il 
n 'y a u r a i t presque pas de limites aux 
gros rendements si on pouvait les ob­
tenir sans aucun déboursé. Supposons 
que le rendement moyen d'un acre de 
te r re ensemencé en pa ta t e s es t de 200 
minots e t que l 'exploitant de la ferme 
désire a u g m e n t e r ce rendement à 300 
minots . Il peut découvrir que cette 
augmenta t ion lui coûtera plus cher 
d 'engra is chimiques que les 100 minots 
supp lémenta i res lui r appor te ron t su. -

le marché . Si la production moyenn 
des vaches est de sept mille livres 
de la i t pa r année , il vau t mieux dans 
ce r ta ins cas g a r d e r la production à ce 
niveau que de dépenser l ' a rgent qu'il 
f a u d r a i t pour la por ter à hui t mille 
l ivres. 
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Ces simples exemples i l lus t rent la loi 
, i e s revenus désavantageux . A mesu­
re aue l'on ajoute une g r a n d e quan t i t é 
!,. n'importe quel é lément de produc­
tion il y ; U i n l d 'abord une augmen­
tation des revenus de chaque uni te 
ajoutée, jusqu 'à ce qu'il obt ienne un 
maximum. Une fois ce fa i te a t t e in t , 
| c s revenus par unité a joutée d iminue­
ront En augmen tan t l'emploi des en 
E r a i s chimiques on a u g m e n t e les ren­
dements mais on en a r r i v e à un noint 
(ni les rendements augmen te s p a r cha­
que unité successive de fe r t i l i san t com­
mencent à décliner. 

La ferme établie s u r un sol fer t i le 
bien drainé produi ra invar iab lement 
de bonnes récoltes; on v e r r a s u r son 
terrain une g rande maison, de g r a n ­
des étables modernes et on s'y sent i ­
ra dans une ambiance de prospér i té . 

Les districts de l 'Es t du C a n a d a 
qui possèdent des sols fert i les bien 
drainés se dis t inguent faci lement des 
•aines régions où le sol est s tér i le et 
le drainage pauvre . Dans les régions 

prospères on découvrira occasionelle-
ment des bâ t imen t s en ruines , des clô­
tu re s négligées e t des champs en fri­
che. C'est o rd ina i rement une exploi­
ta t ion dont le sol a été volé de sa 
n o u r r i t u r e parce qu'elle a été louée 
t rop longtemps à des locataires incom­
pétents , s ans expérience, ou négli­
gen ts ou parce que le p ropr ié ta i re n'a 
pas pensé à ma in ten i r la ferti l i té na­
turel le du sol. La p lupar t du temps, 
cependant , c'est une ferme qui n 'a 
j a m a i s r appor t é . Les acheteurs en 
perspective devra ient avoir des soup­
çons sur une telle ferme. L 'achat à 
bas prix d 'une ferme qui est ruinée 
mais qui, dans l 'espri t de l 'acheteur, 
peut devenir fert i le avec un bon sys­
tème de d ra inage et de bonnes métho­
des de fert i l isat ion s 'avérera t rès coû­
teuse pour l 'acheteur. Fréquemment 
une ferme de ce genre ne peut pas être 
remise en bon é t a t parce qu'elle n'a 
j a m a i s été bonne même si elle a déjà 
donné de bonnes récoltes car le coût 
de la r éadap ta t ion du sol coûtera plus 
cher en comparaison des au t r e s terres . 

Les cours de vacances 
fflaÂ c£â-(pAilîf2f2£ (DsiâJWAWAA 

L E rôle des gouve rnan t s n 'a j a m a i s 
été plus rude ! Au m a l h e u r des 

temps présents se jo in t une a p p r é ­
hension motivée de l 'avenir , que le 
passé leur appr i t , hé las ! à redouter . 

Cependant, le pessimisme ne doit 
pas les submerger et leur fa i re né­
gliger la p répara t ion des hommes de 
demain. 

Notre jeunesse, si t rouble que lui 
semble le futur , doit ê t re p rê te à l'af­
fronter et d ' au tan t mieux a rmée que 
la bataille se ia dure . 

La province de Québec doi t compter 
s u r sa jeunesse ru ra l e a v a n t toute au­
tre. C'est à ce réservoir d 'énergie, 
d'initiative, (Je force morale et de sau­
le que la race puisera sa rés i s tance . 

Nos gouvernants on t compris cet te 
vérité. Ils veulent que, dès l 'enfance, 
le futur paysan soit a t t aché au sol 
par ces liens pu i s san t s de l 'amour , 
fruit de la connaissance. 

A l'école é lémenta i re ru ra l e , e t dès 
l'école, se forme le cu l t iva teur de de­
main. L'enseignement doit y ê t re don­
né i u l'onction des besoins du milieu 
où l 'enfant est appelé à v ivre e t ne 
jamais tendre à l'en éloigner. 

" T a n t vaut le m a î t r e et la maî­
tresse, t an t vaut r e n s e i g n e m e n t ! " Une 
insti tutrice de campagne , ignoran te 
des choses ru ra les , du fai t agricole, 
ne peut former que des c i tadins ou de 
ers sortes d 'hermaphrodi tes intellec­
tuels, ni ru raux ni c i tad ins , (pie l'on 
appelle des déracinés et qui devien­
nent, généralement , des r a t é s . . . 

Kn p a r t a n t de ce pr incipe : "on a ime 
seulement ce (pie l'on connaî t ," nos 
gouvernants ont voulu obvier a u x la­
cunes d'un ense ignement t rop com­
mercialisé, trop l ivresque, t rop é t r a n ­
ger à l ' agr icu l ture , en con t inuan t 
l'oeuvre essentielle des cours agr ico­
les de vacances aux ins t i tu t r ices ru ­
ra l e s . 11 importe cependant de ne pas 
a t t r ibuer un sens péjorat i f à ce que 
l'on entend pa r "cours agricoles de 
vacances" qui sont, en fai t , des cours 
de sciences na tu re l l e s é lémenta i res 
relatives à l ' agr icu l tu re . Ces cours , 
d'une durée de trois a n s , (une semaine 
chaque année) compor t en t le p ro ­
gramme su ivan t : — 

1ère année : 

Géologie e t minéra log ie ; 
Chimie agricole, 
Pédologie ou étude des sols; 
Chimie des p l an t e s ; 
Botanique ou étude des p l a n t e s ; 
Zoologie ou étude du règne a n i m a l ; 
Anatomic et physiologie a n i m a l e ; 
Comptabili té agr ico le ; 
Musée scolaire agr icole ; 
Coopération (p r inc ipe s ) . 

2ème a n n é e : 

Chimie biologique; 
Agrologie ou étude des sols ; 
Dra inage et façons cu}turalcs ; 
E n g r a i s et a m e n d e m e n t s ; 

M. J . -E . Marseil le, B.S.A.. chef de la 
division des Jeunes Agr icul teurs , di­
rec teur et o rgan i sa teu r des cours de 

vacances aux inst i tutr ices rura les . 

Botanique spéciale; 
Agronomie ou g rande c u l t u r e ; 
Cu l tu re po t agè re ; 
Cul ture f ru i t i è re ; 
Protect ion des p lan tes ; 
Cul ture o rnementa le ; 
Conserves a l imenta i res . 

Sème année : 

Zootechnie généra le ; 
Al imentat ion ; 
Les bovidés; 
Cheval, porc e t . m o u t o n ; 
Apicu l tu re et indus t r ie de l 'érable; 
Av icu l tu re ; 
Indus t r i e l a i t i è re ; 
Hygiène de la f e rme ; 
Organisa t ions sociales e t gouverne­

mentales en a g r i c u l t u r e ; 
Economie r u r a l e ; 
Coopération. 

Les cours fu ren t donnés aux endroi ts 
s u i v a n t s : — Mont -Laur ie r , S te-Mar-
tinc, Baie St-Paul, S tc-Ursule , Victo-
riavil le , Rqberval , St -Casimir , Amqui , 
Sherbrooke, S t -Pasca l , Ma tanc , Amos, 
La S a r r e , Iles-dc-la-Madeleine e t sui­
vis, chaque année, p a r quelque 1,200 
ins t i tu t r ices rel igieuses e t la ïques. Ce­
la signifie qu 'au delà de 1,000 écoles 
ru ra les seront dir igées p a r une inst i­
tu t r i ce possédant , au moins, quelques 
éléments théor iques pour comprendre 
la p ra t ique agricole et pour donner 
aux j eunes un ense ignement logique e t 
i n t é r e s s a n t 

Bons sujets 

. •. bon début 
bonnes pondeuses 

C'est l'ordre logique suivant lequel vous d e v e z établir votre pro­
gramme d'élevage. En effet , il faut vous assurer d'abord la pos ­
session de bons sujets, dans un local propre, hyg ién ique où vous 
devez maintenir la température nécessaire, enf in vient la quest ion 
alimentaire, c'est là la plus importante. Il faut que les nourritures 
que vous leur servez soient bien équil ibrées et surtout qu'elles 
renferment les é léments essentiels au déve loppement rapide et 
normal des poussins. C'est pourquoi , depuis des années , le avi­
culteurs les plus en vue emploient les 

RATIONS DE DÉBUT 

MONARCH ET CAFETERIA 
à formule dévoilée 

Pour les mêmes raisons, les aviculteurs d'expérience comptent 
sur les rations de croissance Monarch et Cafétéria pour obtenir 
des résultats rapides et satisfaisants avec leur troupeau. 
Ils savent que le succès de leur entreprise d é p e n d , dans une large 
mesure, de la nourriture qu'ils servent à leurs sujets dans les 
premiers stages de l 'élevage. 

La Formule dévoilée 

La formule dévoilée est approuvée par les fonc­
tionnaires de tons les départements d'agriculture 
canadiens . Les nourritures fabriquées d'après ce 
mode sont soumises à des épreuves spéciales. C'est 
grâce à une inspection sévère de tous les ingré­
dients qu'elles ont permis à des milliers d'éleveurs 
d'obtenir les meilleurs r é s u l t a t s . 

i m i n i u m M l l f l 
A M H M D B B M • » A. -

***** 
i n i K i i i n u i i i i i i i u 

D E M A N D E Z AVOTREMRCHANDLE/NOIMII IWS 

MONARCH E T 
C A F E T E R I A 
LA S C I E N C E D A N S LA P R O D U C T I O N 

AU SERVICE DES 
FERMIERS CANADIENS 

DEPUIS 1859 

C H A R R U E S F IE UB r 

Spéeio/itfei en CHARRUES • INSTRUMENTS DE LABOUR • BROYEURS 
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conMi£te^i I 
JUTRUS 

cl'etêvtd i 
Améliorez V O T R E C U L T U R E en 1941 

1 

avec l 'épandeur "ultra léger" J U T R A S 
Il se vend plus d'épandeurs J U T R A S que toutes les autres marques, au 
Canada, des milliers de cultivateurs en font usage. Il est sur le marché de­
puis au delà de 40 années consécutives, c'est la machine idéale de la ferme 
canadienne. 

Une. construction soignée 
La boîte en bois résiste à l'acide du fumier. 
Roues de traction forgées, de plus longue 
durée. Arbres de couche laminés à froid, plus 
durables. Mécanisme simple à engrenages 
traction plus douce. Poids bien partage, ne 
laisse pas de traces profondes . Etend uni­
formément et économiquement , facile à char­
ger. Le plus léger de tous, moins tirant pour 
les chevaux. 

Demandez Notre Catalogue Gratuit 

LUBRIFICATION 
PARFAITE, PLUS 
LONGUE DUREE 

vce le 
^ » Nouveau 

système de 
K< aiss-lgC 

• m » a u | L I N C O L N 
' " et fusil auto­

matique à 
Decision. 

LA C O M P A G N I E J L T R A S LIMITÉE 
V I C T O R I A V I L L E , Q U É . 

ACHETEZ DE CES COUVOIRS COOPERATIFS CERTIFIES 

Couvoir Coopératif de 
M O N T M A G N Y 
Comté de Montmncnj 

Capacité: 42,000 
Race: P 
Epreuve Standard Tube 
Réaction: 0.8CÔ 
Vieilles poules: 

GEORGES H E B E R T , B érant 

Couvoir Coopérati f 
S T - I S I D O R E 

Comté de Dorchester 

Capacité: 48 ,000 
Race: P.R.B. 

Epreuve standard tube 
Reaction: 0% 

Tous nos troupeaux sont descendant! 
directs de vieilles poules et coqs R.O.P 

B E N O I T P A R E N T , 
sec. gérant 

Couvoir Coopératif 
M A R I E V I L L E 

Capacité: 108 ,800 oeufs 
Races: Plymouth. Rock Barrée. New-
Hampshire rouse. Leghorn blanche. Hy­
brides — Orpington fauve. 
Gérant: W O N P A Q U E T T E ' 
En opération jusque vers le 2 0 juin 
Spécial: Plymouth Rock Barrée 2 6 

semaines. 
A proximité de la route M o n t r é a l -
Sherbrooke, sur la rue longeant le côté 
est de l'église. 

Couvoir Coopérati f de 
S T - A U G U S T I N 

comte de Portneuf 
P O U S S I N S D E C H O I X 

D I N D O N N E A U X B R O N Z E S 

Capacité: 66 ,000 oeufs 
Epreuve Standard Tube 

Réaction 0.08*^ 
Races: P.-L. Dindonneaux 

A. J U L I E N , gérant 

Couvoir Coopérati f 
L ' E P I P H A N I E 

PLYMOUTH Debut 10 mui Après 
ROCK nu uu le 

10 mal 1er juin 1er juin 
P o u p i n s $0.12 Î0.11 $0.10 
Poulettes .22 .20 .18 
LEGHORNS 
Poussins .11 .10 .09 
Poulettoi .23 .21 .10 

Cochcts d'un jour: $0.05 
P H I L I A S T H O U I N , opérateur 

L'Epiphanie. Cté L'Assomption. 

Couvoir Coopératif 

V A U D R E U I L 
Comté de Vaudreuil 

Capacité: 42,000 

Epreuve • . i n i : rapide 
Race»: P-L-R-B-N 

HECTOR C A S T O N G U A Y , Keranl 

Couvoir Coopérati f 

S T - A N S E L M E 
Capacité: 6 } , 0 0 0 
Incubateur Buckeye Streamliner 
Spécialité Poulettes d'une fournée, cl 
5 «emaincs et plu-, â g e » . 
Race P.R.B. et R.I.R. 
Epreuve Standard Tube 
Réaction: 0 C<* 

J.-E. L A V A L L E E , gérant 

La Coopérat ive Avico le 
des Bois-Francs 

V I C T O R I A V I L L E . P .Q. 
Capacité Poussins éclos 

d'incubation en 1 9 4 0 
5 0 8 8 0 1 3 3 0 0 9 

Race: Plymouth Rock Barrée 
V E N T E 

Poussins Poulettes 
mélét d'un jour el plus 

et cocfiet» d'un jour 
Liste de prix sur demande 

J. W I L F R I D L U N E A U . K crnnt 

H,\: : i Il-Plymouth Rock Blanche, L-Leghorn, N - N e w Hampshire, P.Plymouth Rock Barrée, 
R-Rhode Iiland Rouge. 

Bel essor des couvoirs 
L ES Couvoirs Coopératifs de la 

province de Québec sont le plus 
bel exemple de coopération pratique 
que l'on puisse trouver, a déclaré M. 
Adrien Morin, sous-ministre de l'A­
griculture, lors de la réunion annuel­
le d'hiver des gérants de couvoirs du 
district de Québec. 

M. Jos.-D. Barbeau, chef du service 
provincial de l'aviculture, nous dé­
clarait par ailleurs après la réunion 
que le système a donne des résultats 
tellement splcndides que l'Alberta et 
la Colombie Canadienne sont en train 
de le copier à l'aide des renseigne­
ments qui leur ont été fournis par no­
tre province. Des demandes de rensei­
gnements sur 1'organisatioa de nos 
couvoirs coopératifs nous viennent des 
Etats-Unis et de plusieurs autres 
pays, a-t-il dit. 

Les présidents et les gérants des 
Couvoirs Coopératifs présents ont 
déclaré leur entière satisfaction de 
leur organisation qui a rapporté au-
delà de $2,000,000.00. Ils ont rendu 
hommage à M. Jos.-D. Barbeau, qui 
est l'organisateur et le directeur des 
couvoirs coopératifs. Les délégués 
lui ont exprimé leur reconnaissant'", 
pour ce travail qu'il a accompli pour 
leur bénéfice et celui de la provin­
ce. 

Il y a actuellement en notre provin­
ce 44 couvoirs coopératifs qui groupent 
2,000 aviculteurs. En 1940, ces cou­
voirs ont produit 3,000,000 de pous­
sins certifiés. Cette année, grâce à 
l'achat de nouvelles machines et à 
l'addition de nouveaux membres, co 

chiffre sera augmenté de plusieurs 
centaines de milles. 

Trois couvoirs, ceux de St-Anselme. 
comté de Dorchester, Vaudreuil et Pa-
pineauville, ont acheté récemment des 
machines automatiques d'une capacit» 
de GG.OOO oeufs. 

La qualité des troupeaux est con­
trôlée, au moyen de diverses épreuves, 
par le ministère provincial de l'Agri­
culture. Lory ve les épreuves sont 
satisfaisantes, les produits peuvent 
être vendus sous le nom de "poussins 
certifiés du Québec". La qualité de 
ces poussins est si bien reconnue que 
deux couvoirs, celui de Hull et celui 
de Papineauville, ont déjà vendu d'a­
vance en Ontario au delà vendu d'a-
leur production de 1941. 

L'assemblée a été tenue sous la pré­
sidence de Monsieur Barbeau lui-mê­
me. Diverses questions d'ordre tech­
nique y ont été discutées. M. Morin, 
sous-ministre, a rendu visite aux dé­
légués dans le courant de l'après-midi. 
Il les a vivement félicités de leur beau 
travail et de leur bel esprit de coopé­
ration. 

Les Couvoirs Coopératifs de la pro­
vince de Québec existent depuis 10 
ans. La production, qui était de 101).-
000 en 1931 est montée aujourd'hui 
à 3,000,000 de poussins par année. 

Une assemblée semblable, pour les 
présidents et les gérants des couvoirs 
coopératifs du district de Montréal 
a été tenue à l'Hôtel Queens, à Mont­
réal, mardi, le 11 février. Là aussi les 
délégués ont discuté les problèmes 
qui les concernent et se sont montrés 
très enthousiastes. 

UNE DECOUVERTE T U E S PRAT QUE 

AA U cours d'une causerie faite der-
• * nièrement devant le Club do 
Science agricole au Collège d'agricul­
ture «le Guelph, Ontario, le Dr. S. S. 
Munro, de la ferme expérimentale 
centrale d'Ottawa, a décrit les déve­
loppements qui ont conduit à la dé­
couverte par lui d'un nouveau moyen 
de choisir des oeufs à haute puissan­
ce d'éclosion pour l'incubation. Ce 
moyen est très simple. Il consiste à 
plonger les oeufs frais dans une sau­
mure d'une force connue. Les oeufs 
ayant une haute faculté d'éclosion 
s'enfoncent, tandis que ceux de pau­
vre qualité flottent. Les oeufs s'enfon­
cent ou flottent suivant la proportion 
de coquille qu'ils possèdent. Ceux 
dont la coquille est mince ou faible 
flottent, et ce sont ceux-là qui éclo-
sent mal. Ce moyen permet d'éliminer 
20 pour cent des oeufs que les avi­
culteurs mettent aujourd'hui à couver. 
On a constater que ces oeufs sont de 
20 à 25 pour cent plus faibles en 
moyenne que les 80 pour cent restants. 
En supprimant ce 20 pour cent, de 
mauvais oeufs et en remplissant l'in­
cubateur d'oeufs qui passent l'épreu­
ve avec succès, on peut obtenir de 5 
à 10 poussins de plus par couvée de 
100 oeufs. On estime que si tous les 
oeufs étaient soumis à cette épreuve, 
le nombre habituel de poussins éclos 
tous les ans au Canada (50,000.000) 
pourrait être produit avec un demi-
million de douzaines d'oeufs de moins, 
ce qui constituerait une économie d'au 
moins SI00.000 ou si le même nombre 
d'oeufs était mis à couver, on aurait 
au moins 4,000,000 de poussins de plus 
qui vaudraient à peu près un demi-
million de dollars. 

On ne sait pas au juste comment 
il se fait que la proportion de coquil­
le dans l'oeuf influe sur l'aptitude à 
l'éclosion, car les oeufs supprimés 
dans cet essai contenaient assez de 
calcium pour suppléer aux besoins du 
germe. On croit cependant que la qua­
lité de la coquille est un indice ou un 
miroir des autres facteurs de qualités 
intérieures de l'oeuf, dont quelques-
uns influencent l'aptitude à l'éclosion. 

Ce nouvel essai a été découvert à la 
suite de recherches faites à Ottawa 
en 1939. Il a été confirmé en 1940 
par des essais effectués sur quelque 
30.000 oeufs à sept différentes fer­
mes expérimentales du Canada. Cet 
essai n'exige que des procédés très 
simples, pas d'outillage élaboré et il 
est décrit complètement dans un feuil­
let que viennent de publier les Fer­
mes expérimentales. 

Le Dr. Munro a fait remarquer que 
l'essai sous sa forme actuelle a certai­
nes limitations pratiques. Par exem­
ple, comme il faut que les oeufs 
soient strictement frais lorsqu'ils sont 
essayés, il ne pourrait être appliqué 
à un point central, où les oeufs ve­
nant (les districts voisins ne sont li­
vrés qu'une ou deux fois par semaine. 
Cependant, on continue actuellement 
les essais au moyen d'un appareil qui 
mesure la force de la coquille par un 
pi'incipc entièrement nouveau. Si l'on 
constate que les indications données 
par cet appareil relativement à la for­
ce de la coquille se rapportent à l'ap­
titude d'éclosion, on pourrait aisément 
l'appliquer à l'essai des oeufs sur une 
grande échelle à un point central. 

QUEBEC DANS LE CONCOURS DE PONTE 

I, E premier rapport du service fédé­
ral de l'aviculture sur le contrôle de 
la ponte au Canada montre que 297 
cultivateurs ont enregistre 40,740 su­
jets pour le concours de 1940-41. 

La province de Québec tient le pre­
mier rang parmi les provinces cana­
diennes pour le nombre d'aviculteurs 
intéressés à ce concours et le deuxiè­
me rang pour le nombre de sujets ins­

crits au concours, la province d'Onta­
rio étant la première avec quelques 
centaines de sujets de plus. 

Dans la province de Québec on re­
lève les noms de 08 aviculteurs qui ont 
soumis près de dix mille sujets au 
concours. Ces sujets sont des Ply­
mouth Rock Barrés, des Leghorns, des 
Rhode Island Red, dos New-Hamp­
shire et quelques Chanteclerc. 
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rm « M i s d ' i l ® Holstëin 
ï A f o r m e qui f a i t é t a b l i r u n r e c o r d 

mondial à une v a c h e m é r i t e d e g r a n d s 
floecs m a i s l ' h o n n e u r q u ' e l l e m e n t e 
est encore p lu s tfrand q u a n d c l ic f a i t 
Wablir d e u x r e c o r d s m o n d i a u x a l a 

,, v a c h e d a n s u n e m ê m e a n n é e . _ 
Les F e r m e s M o u n t - V i c t o r i a , p r o p r i ­

été de M T. B. M a c a u l a y , s o u s l ' h a b i l e 
e é r a n c e de m o n s i e u r M o r t B u t c h e r s , 
v iennent de r é u s s i r c e t e x p l o i t . E n ef-
f,., le :il o c t o b r e 1 9 1 0 , " M o n t v i c B o n -
,„. i : , . H a r t o K " t e r m i n a i t s o n r e c o r d à 
1 • M de -1 a n s j u n i o r a v e c 24,2<18 l b s 
, j c lait , 1,163 lbs do g r a s , a v e c u n 
A ,. moyen d e 4 . 7 5 % . C e r e c o r d lu i 

: ail le t i t r e d e l a p l u s h a u t e 
,,, i luc t r ice d e g r a s a u C a n a d a e t 

p ionne p o u r t o u t e l ' A m é r i q u e d u 
rd. Le 20 j a n v i e r 1 9 4 1 , m o n s i e u r 

il, tel lers a n n o n ç a i t p a r t é l é p h o n e le 
,, p| do " M o n t v i c R a g A p p l e C o l a n -

Vbbekcrk" a v e c 2 9 , 2 0 8 l b s d e l a i t , 
[ 263 lbs de g r a s a v e c u n d o s a g e 

M p o u r l ' a n n é e d e 4 . 3 2 % . C ' é t a i t 
la p r e m i è r e fois d a n s l ' h i s t o i r e d e l a 
race Ho l s t e in q u ' u n e v a c h e p r o d u i -

n u - d e s s u s d e 1,200 l b s d e g r a s à 
:t t r a i t e s p a r j o u r . 

Le r e c o r d le p l u s h a u t , à d a t e , d e l a 
a t r o i s t r a i t e s p a r j o u r , é t a i t 

il, 1,190,9 lbs d e g r a s qu i f u t f a i t il 
y a t ro i s a n s p a r " H o l o P o n t i a c B u r k e 
F a y n o " , à B e l l e v u e F a r m s , H y a t t s v i l -
le. La c h a m p i o n n e d u C a n a d a à t r o i s 
t r a i t e s p a r j o u r é t a i t " S p r i n g b a n k A b -

erk A d a l i n e " , a v e c 1,141 lbs d e 
Ce r e c o r d f u t f a i t en 1939 s u r 

In fe rme . S p r i n g b a n k , p r o p r i é t é d e 
icur T . R. D e n t , e x - p r é s i d e n t de 

i Delation H o l s t e i n d u C a n a d a , à 
Woods tock , O n t . 

" M o n t v i c R a g A p p l e C n l a n t l i a A b ­
ri ;" e s t n é e le 10 a v r i l 1930 . E l l e 

( • nillic d e p u i s le 4 o c t o b r e à " M o n t -
L o c h i n v a r " . E l l e a t e r m i n é s o n 

record en d o n n a n t e n c o r e 50 lbs d e 
lait p a r j o u r a v e c u n d o s a g e d e 4 . 8 % . 
Son p r e m i e r r e c o r d , à l ' â g e d e 2 a n s 
jun io r , f u t d e 15 ,705 l b s d e l a i t , 058 
il lie g r a s , 4 . 1 8 % , à t r o i s t r a i t e s 

• jour p o u r s e p t m o i s . A l ' â g e d e 
"> a n s . e l le p r o d u i s a i t , à t r o i s t r a i t e s 
pa r j o u r , 22 ,802 l b s d e l a i t , 4 . 3 1 % , 
d o n n a n t un t o t a l d e 9 8 2 l b s d e g r a s . 

C'esl u n e f i l le d e " J o h a n n a R a g 
Apple P a b s t " e t e l l e f a i s a i t p a r t i e d e 
la p r o g é n i t u r e d ' u n t a u r e a u qu i a o b -
tenu le t i t r e d e " A l l - A m e r i c a n " d e 
1935 i't 1936. E l l e f u t c h a m p i o n n e à 
l ' E x p o s i t i o n C a n a d i e n n e N a t i o n a l e . 

Kllc a u n e fi l le en p r o d u c t i o n " M o n t ­
vic C h i e f t a i n A h b c r k e r k " , q u i a p r o ­
duit, à l ' â g e de 2 a n s , 12 ,414 l b s de 
lait , 590 lbs de g r a s , a v e c u n d o s a g e 
de 4 . 7 5 % . E l l e f u t p r e m i e r p r i x à 

l ' E x p o s i t i o n C a n a d i e n n e N a t i o n a l e e n 
1 9 3 8 e t p r e m i e r p r i x é g a l e m e n t à l ' E x ­
p o s i t i o n d e Q u é b e c en 1940 d a n s l a 
c l a s s e de 4 a n s . 

L a c h a m p i o n n e d ' a u j o u r d ' h u i a é g a ­
l e m e n t e n c o r e u n e a u t r e f i l le " M o n t ­
v i c H i e m k o R a g A p p l e D i a n a " , d o n t 
l e p è r e e s t " K a y m o n d a l e I d e a l S u c ­
c e s s o r " , q u i v i e n t d e c o m m e n c e r s o n 
r e c o r d à l ' â g e d e 2 a n s j u n i o r e t d o n ­
n e p r é s e n t e m e n t 70 lbs d e l a i t p a r 
j o u r . 

S o n f i l s , f r è r e d e l a g é n i s s e q u e 
n o u s v e n o n s de m e n t i o n n e r , f u t v e n ­
d u à H a r o l d H a v e n , d a n s l ' E t a t d e 
N e w - Y o r k e t , a p r è s p l u s i e u r s a n n é e s 
d e s e r v i c e , f u t r e v e n d u e n 1939 à l ' en ­
c h è r e d e E a r l v i l l e à m o n s i e u r E m i l -
C. S c h i n d l e r , D e p o s i t , N . Y . , où il e s t 
u t i l i s é p a r u n e a s s o c i a t i o n . 

U n a u t r e f i l s , " M o n t v i c B o n h e u r 
A b b e k e r k " , d o n t le p è r e e s t " M o n t ­
v i c P a t h f i n d e r " , f u t v e n d u en 1937 
à l a v e n t e " B l u e R i b b o n " a u d e l à d e 
? 1 ,000.00; d e u x d e s e s f i l les o n t r e ç u 
l a m e n t i o n h o n o r a b l e d a n s la s é l e c t i o n 
" A l l - A m e r i c a n " d e 1 9 4 0 . 

S o n d e r n i e r f i l s n ' e s t a u t r e q u e 
" M o n t v i c R a g A p p l e M a r k s m a n " q u i 
f u t v e n d u , l ' a n d e r n i e r , à l a v e n t e 
C a n a d i e n n e N a t i o n a l e a u p r i x d e 
$ 1 , 3 2 5 . 0 0 , à m o n s i e u r J . J . E . M c C a -
g u e , d ' A l l i s t o n , O n t . , e t à m o n s i e u r 
C. J . C e r s w e l l , d e B e e t o n , O n t . 

P o u r c o m p l é t e r l ' h i s t o i r e d e " M o n t ­
v ic R a g A p p l e C o l a n t h a A b b e k e r k " 
s u r l e s r é s u l t a t s q u ' e l l e m ê m e a o b t e ­
n u s a u p o i n t d e v u e e x p o s i t i o n s e t 
p r o d u c t i o n e t p a r s a p r o g é n i t u r e , qu ' i l 
s o i t p e r m i s d e p a r l e r q u e l q u e p e u d e 
s e s a n c ê t r e s p o u r d é m o n t r e r q u e t o u s 
les r e c o r d s n e s o n t p a s ù n a c c i d e n t 
m a i s b i en l e r é s u l t a t d ' u n é l e v a g e 
b i e n s u i v i e t q u e les l i g n é e s b i e n é t a ­
b l i e s n e m e n t e n t g é n é r a l e m e n t p a s . " 

" M o n t v i c R a g A p p l e C o l a n t h a A b ­
b e k e r k " d e v i e n t l a p l u s h a u t e p r o d u c ­
t r i c e d e s f i l l e s d e " J o h a n n a R a g A p p l e 
P a b s t " . S a m è r e é t a i t " M o n t v i c Co ­
l a n t h a A b b e k e r k " , q u i , à l ' â g e d e 2 
a n s , à t r o i s t r a i t e s p a r j o u r , a p r o ­
d u i t 17 ,091 l b s d e l a i t , d o s a n t 3.91 % e t 
d o n n a n t G09 lbs d e g r a s . L a g r a n d ' -
m è r e n ' é t a i t a u t r e q u e " O a k h u r s t Co­
l a n t h a A b b e k e r k " q u i f u t cho i s i e " A l l -
A m e r i c a n " p o u r l e s v a c h e s a d u l t e s 
e n 1 9 3 7 ; g r a n d e c h a m p i o n n e d e l ' E x ­
p o s i t i o n R o y a l e d e T o r o n t o , e l le a p r o ­
d u i t u n r e c o r d d e 25 ,817 lbs d e l a i t , 
d o s a n t 4 . 1 1 % d e g r a s un t o t a l d e 1,0(51 
l b s d e g r a s , à t r o i s t r a i t e s p a r j o u r . 
E l l e é t a i t l a f i l le d u f a m e u x t a u r e a u 
c a n a d i e n " P r i n c e C o l a n t h u s A b b e ­
k e r k " c o n s i d é r é c o m m e l 'un d e s t a u ­
r e a u x f o n d a t e u r s d e s m e i l l e u r e s l i ­
g n é e s q u e n o u s p o s s é d o n s a u C a n a d a . 

JOURNEES D ' E T U D E S SUR LA COOPERATION 
EN v u e d ' i n t e n s i f i e r le m o u v e m e n t 

c o o p é r a t i f qu i s ' a c c e n t u e d a n s t o u s l e s 
mi l i eux a g r i c o l e s , l es a u t o r i t é s d u m i ­
n i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e o n t a p p r o u v é 
un p r o j e t d u S e r v i c e d e l ' E c o n o m i e 
R u r a l e qu i p r é v o i t l ' o r g a n i s a t i o n d e 
j o u r n é e s d ' é t u d e s s u r l a c o o p é r a t i o n . 
Les t e c h n i c i e n s d e l a s e c t i o n d e c o o p é ­
r a t i o n r e n c o n t r e r o n t le p e r s o n n e l a g r o ­
n o m i q u e d e s d i f f é r e n t s d i s t r i c t s a g r i -
coles a f i n d ' é t u d i e r l e s m o y e n s d ' a i ­

d e r p l u s e f f i c a c e m e n t les c u l t i v a t e u r s 
à s ' o r g a n i s e r s u r l e p l a n c o o p é r a t i f , 
e n t e n a n t c o m p t e d e l a n a t u r e d e s p r o ­
d u c t i o n s a g r i c o l e s e t d e s b e s o i n s p a r ­
t i c u l i e r s d e c h a q u e d i s t r i c t . 

C e t t e s é r i e d e c o u r s s ' o u v r i r a d è s 
l a s e m a i n e p r o c h a i n e à V i c t o r i a v i l l e , 
G r a n b y e t H é b e r t v i l l e S t a t i o n . C e s 
a s s i s e s se t i e n d r o n t p a r l a s u i t e d a n s 
les a u t r e s d i v i s i o n s a g r o n o m i q u e s . 

Photo pr i se à l ' h ô t e l S t - L o u i s d e Q u é b e c , l ors de la r é u n i o n a n n u e l l e 
d'hiver d e s g é r a n t s d e s c o u v o i r s c o o p é r a t i f s du d i s t r i c t d e Québec . On 
r e m a r q u e s u r la p r e m i è r e r a n g é e : M. A . P l a m o n d o n , M m e A . Dubé , de 
M o n t m a g n y , M. A n t o n i o U a c e t l e , d e P o r t n e u f , M. J . - D . B a r b e a u , c h e f 
du s e r v i c e p r o v i n c i a l de l ' av i cu l ture , M. J . - E . L a v a l l é e , de S t - A n s c l m c , 
M. J . - N . G u i l l c m c t t c , de S t - I s i d o r c . Ml le M a r i e - L o u i s e O u e l l e t , d e S t e -

G c r m a i n c e t M. N a p . N o r m a n d , d e L a u r i e r v i l l c . 

aussi S s 

PAS DE . 

Georges Latour 

porte-t-il ses p r o d u i t s au 

marché rapidement-sûrement! 

cures 

q O C ï ' e . n o s C ° 

. . . Le trai tement a u 

C H L O R U R E DE C A L C I U M 
assuré les d e u x 

T E S n u a g e s d e p o u s s i è r e s u r 

I J l e s r o u t e s g r a v e l c c s n o n 

t r a i t é e s s o n t c h a q u e a n n é e la 

c a u s e d e n o m b r e u x a c c i d e n t s . 

L a p o u s s i è r e r a l e n t i t la c i r c u l a ­

t i o n , fa i t p e r d r e d u t e m p s e t 

e n d o m m a g e s é r i e u s e m e n t l e s 

r é c o l t e s e n b o r d u r e d e s g r a n d e s 

r o u t e s . 

D o n c , e n p l u s d ' ê t r e d a n g e -

r c u s e c s , l e s r o u t e s p o u s s i é r e u s e s 

p r i v e n t l e s c u l t i v a t e u r s d e s p r o ­

f i t s a u x q u e l s i l s o n t d r o i t . 

S u r d e s m i l l i e r s d e m i l l e s d e 

r o u t e s c a n a d i e n n e s , l e p r o b l è m e 

d e la p o u s s i è r e a é t é r é s o l u p a r 

l ' u s a g e d u C h l o r u r e d e C a l c i u m 

p o u r l ' e n t r e t i e n . I l c o n s o l i d e , 

e t r e n d d u r e e t u n i e , la s u r f a c e 

d e s r o u t e s g r a v e l é e s , e n s u p ­

p r i m e la p o u s s i è r e , e t d i m i n u e 

l e s f r a i s d ' e n t r e t i e n e n r é d u i ­

s a n t a u m i n i m u m l e g r a t t a g e e t 

l e s r e c h a r g e m e n t s d e g r a v i e r . 

Fabrique au Canada 

BRUNNER, MOND CANADA SALES 
L I M I T E D 
MONTREAL 

LES ROUTES AMELIOREES 

AUGMENTENTLAVALEURDESFERMES 

Lorsque vous écrivez aux annonceurs veuillez mentionner 

Le Bulletin des Agriculteurs 

Pensez maintenant à 

u fourrage vert 
C'est main tenan t le temps de vous p r é p a r e r à 
faire vo t re provis ion de f o u r r a g e pour l 'h iver 
prochain . L 'an dern ie r la réeoi te du foin é ta i t 
excel lente — pour les fe rmie rs qui la conve r ­
t i ren t en ensi lage de f o u r r a g e ve r t en y a j o u ­
tan t de la Mélasse de Canne P u r e W I B . L ' en ­
s i lage fait avec la Mélasse conserve le foin 
pendant qu'il est ver t (e t vous pouvez r a m a s ­
ser le foin un j o u r de pluie si cela vous con­
v i e n t ! ) conservant tou te sa v a l e u r nu t r i t ive 
avan t qu'il ne mûr i s se t rop ni ne se dé l é r io re . 
P l u s de récol tes pa r saison, moins de t rava i l , 
plus de va leur nut r i t ive , pas de per te—lorsque 
vous vous servez de Mé la s se W I B pour E n ­
silage P r e n e z vos disposi t ions dès main tenan t ! 

Ecr ivez a u j o u r d ' h u i p o u r d e m a n d e r u n exempla i r e g ra t i s 
d e la b r o c h u r e t t e " C o m m e n t a l imen te r à la Mélas se" . 

CANADA WEST INDIES MOLASSES CD..LIMITED 
5400M est, rue Notre-Dame — M O N T R E A L 
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"Toute lâche honnêtement decompile est 
une contribution à la victoire.'* 

LE PREMIER MINISTRE DU CANADA. 

Une armée mécanisée 
pour vous servir 

Unités mécanisées et motorisées — 
relles-ci forment une armer mo­
derne. Vous avez souvent aperçu 
tics écpiipes de préposés aux lignes 
IJrll avec leurs camions le long 
de la route. Celles-ci sont égale­
ment des unités mécanisées, des 
unités motorisées, chacune comp­
tant une équipe hautement spécia­
lisée; chacune, disposant d'outils, 
de force motrice, d'équipement. 
Dans les cas d'urgence elles peu­
vent être mobilisées — sans bruit, 
r ap idement , m é t h o d i q u e m e n t — 
pour réparer les dégâts de la tem­
pête, de l'incendie, de l'inondation. 
L'équipement mis û leur disposi­
t ion— out i l lage un i fo rmisé de 
divers genres — permet le prompt 
rétablissement d'un service vital. 
L'entretien préventif, la prépara­
tion, l'expérience, l'habileté — tout 
cela sert à assurer que votre com­
munication s'acheminera avec le 
minimum de retard en toute cir­
constance: contribution vitale ù 
l'effort de guerre du Canada. 

I CHEMISES I N D E C H I R A B L E S S2.99 
Type mil i taire , bien façonnées Mnt^ricl Co­
vert. Durera des années . Bleu, Kri>. khnki. 
Toutes les BranOeon, Autre aubaine ù moit ié 
p r i x : 4 chemises «le toi lette en broailelnth 
Bflfrlsil $2.99. l l ianc, bleu, tan. Garantie <l • 
Mmbounement. C.O.D. plus quelques rents 
pour frais de poste. Text i le Hills, S2, Mon­
tréal. 

QUELQUES CENTS L'ACRE 
VOUS ASSURE DE CETTE 

P R O T E C T I O N 
DANS VOS RENDEMENTS EN 

POMME DE TERRE! 
Pour désinfecter vrn patatc-t de semence 
au S E M E S A N BEL, il ne V O U P en coût" 
r,ue 'M e n t.* l'acre diminue la pourrituro 
du planton In cnle et lu rhi /octonic ; ap­
porte lies prol i ts on produisant de plus 
irros rendements do meilleure* qualité, rem­
ployé immédiatement ftprefl nue les plan­
tons pont tranchés, préviendra la pourri­
ture bactérienne du cerne. Demandez 
notre pamphlet gratuit tuir SKMKSAN 
H Kl. dès aujourd'hui. 

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 
Manufacturiers d'Engrais Chimiques 

MONTREAL — QUE. 

A tous nos colons 
LE JARDIN POTAGER 

NOUS avons publié le mois dern ier 
un plan de j a rd in qui peu t con­

venir à presque toutes les régions de 
colonisation. 

Vu l ' importance d'un bon j a r d i n 
pour une famille de colon, nous nous 
permet tons de revenir sur le sujet , 
sur la cul ture des différents légume* 
pour vous offrir des conseils p ra t iques 
qui composent le potager . 

Convaincu des avan tages qu 'appor­
te un ja rd in à une famille de colon, 
le minis tère de la Colonisation n ' a pas 
reculé devant les dépenses à fa i r " 
pour fournir encore cette année une 
série de gra ines potagères aux fem­
mes de colons, mais on veut que ces 
semences soient mises à profi l , c 'est-à-
dire qu'elles soient ensemencées e t 
cultivées avec tous les soins qu'elles 
requièrent . C'est pour cette raison 
que chaque collection de gra ines pota­
gères est accompagnée d 'une le t t re 
circulaire de monsieur le sous-minis­
tre de la Colonisation, con tenan t des 
conseils prat iques sur la prépara t ion 
du jard in et les exigences cul turales 
par t icul ières de chaque var ié té de lé­
gume. 

Notons ici que la dis t r ibut ion de 
ces collections de g ra ines potagères 
devra ê t re limitée aux plus nouveaux 
colons et aux au t res s t r ic tement né­
cessiteux. On comprendra facilement 
que le ministère de la Colonisation ne 
peut pas augmenter indéfiniment le 
nombre de cos collections île gra ines 
potagères distribuées g ra tu i t emen t . 

Chaque année, il y a de nouveaux 
colons dont il faut a ider les débuts , 
et on ne peut cont inuer à fourn i r des 
graines de j a rd ins aux colons qui sont 
main tenan t établis depuis 5, G ou 
7 ans . Ceux-là doivent comprendre que, 
dans ce domaine par t icul ier , c'est le 
tour des au t res . Les inspecteurs de 
colonisation ont la consigne sévère de 
dis t r ibuer ces collections de g ra ines 
potagères aux nouveaux venus d'abord, 
aux plus pauvres ensui te , puis la ba­
lance à bon escient, parmi les au t r e s 
colons, en t enan t compte des besoins 
plus g rands des familles. 

Comme le notai t M. André Gagnon 
ici mêrn-j le mois dernier , nous ajou­
terons que les demandes ne doivent 
pas ê t re adressées à Québec, ca r cette 
distr ibution de graines potagères est 
faite uniquement par les inspecteurs 
de colonisation, sous la direction des 
chefs de distr icts . 

P o u r l ' avantage de nos colons qui 
ne recevront pas la circulaire don . 
il est fai t mention précédemment, nous 
croyons devoir en ex t r a i r e cer ta ins 
des passages qui su iven t : 

Choix du site du jardin 

Il est important de choisir un en­
droit à proximité de votre demeure . 
Un t e r ra in légèrement incliné offre 
généralement plus d 'avantages . 

S'il v en a, les cailloux doivent 
être enlevés et. le j a rd in doit néces­
sa i rement être protégé pa r une clôtu­
re appropr iée . Il est bien inutile d'en­
semencer un ja rd in pour en laisser 
détruire la récolte par les animaux. 

P répara t ion du sol 

De la p répa ra t ion du sol dépendra 
infail l iblement le succès ou l'insuccès 
que vous obtiendrez avec votre j a rd in , 
c'est pourquoi nous désirons a t t i r e r 
vot re a t ten t ion , d 'une man iè re toute 
par t icu l iè re s u r ce sujet . 

Si une parfaite préparation du sol 
est indispensable, même en grande 
cul ture , à plus for te ra i son l'est-elle 
pour un j a r d i n où l'on doit cult iver 
des p lantes plutôt dél icates. 

Pour p lus ieurs ra isons , t rop Ion 
gues à énumére r ici, le j a r d i n devra i t 
toujours , de préférence, ê t r e labouré 
OU bêché à l 'automne. 

C'est perdre son temps que de vou­
loir fa i re un j a r d i n su r un te r ra in 
qui n 'est pas pa r f a i t emen t bien égout-
té. 

Un pa r f a i t amcubl issement du ter­
rain est aussi absolument nécessaire. 

Il nous est impossible, dans la cir­
constance, de pouvoir péné t re r dans 
tous les détai ls de l ' égout tement et 
de la "réparation du sol. Prenez les 
moyens que vous préférez pour y a r ­
r iver , mais égouttez et ameublissez 
par fa i t ement bien le t e r r a i n sur le­
quel vous voulez ensemencer vos gra i ­
nes potagères . 

Prenez pour acquis qu'il vous ser-i 
absolument impossible de réuss i r un 
ensemencement de gra ines potagères 
su r un te r ra in qui n ' au ra été, au préa­
lable, pa r fa i t emen t bien égout té et 
ameubli . 

Engrais 
• 
A. Pour le colon qui est en é ta t 

de pouvoir le fa i re , il est évident 
qu 'une légère application d ' engra i s 
chimique donnera de meil leurs résul­
t a t s . ( P a r exemple, une appl icat ion 
de 500 livres à l ' a rpen t d ' engra i s chi­
mique 4-8-10.) 

13. Une application d ' engra i s de 
ferme bien décomposé donnera aussi 
de bons résu l t a t s . Toutefois , l'en­
g ra i s de ferme qui n'est pas vieilli et 
qui contient beaucoup de paille ou de 
foin n'est guère recommandable . (Ap­
pliquez à raison de 10 tonnes à l 'ar­
pent l ' engrais de ferme bien décom­
posé.) 

C. La cendre de bois, p rovenan t de 
votre poêle, est aussi t rès recomman­
dable à raison de .'100 à -100 livres 
à l ' a rpent . Il f aud ra i t cependan t fai­
re exception pour la cul ture des pa ta ­
tes, où la cendre ne convient pas . 

Cul tures 

P o u r toutes les cul tures ci-après 
énumérées, nos recommanda t ions sont 
faites en vue d'une t e r r e convenable­
ment p réparée . 

1.—Oignonets à pa ta te . (Pe t i t s oi­
gnons à r e p l a n t e r ) . 

Plantez en pleine t e r r e , auss i tô t qiie 
possible au pr in temps , à t rois pouces 
de distance e t en rangs espacés île 12 
pouces. 

Fa i s an t ainsi , vous obt iendrez des 
oignons pour manger en ver t un mois 

.Maison et potager de M. Joseph 
Chevalier, colon de. Montbeillard, 
Témiscamingue, (Photo 1 9 3 8 . mi­

nistère î l e la Colonisation.) 

plus à bonne heure que ceux provenant 
des g ra ines . 

2.—Oignons. 
Ln var iété reconnue comme étant la 

plus hât ive vous a été fournie . 
L'oignon préfère un t e r r a in léger. 

Semez en pleine t e r r e , aussi tôt que 
possible au pr in temps , à >,i de pouce 
de profondeur dans un léger sillon et 
recouvrez la g ra ine avec do la terri-
bien pulvérisée. Un espace de 12 pou­
ces en t re le r a n g s doit ê t re donné. 
Au début de la croissance, élargissez 
le p lants à 3 pouces de dis tance. 

3.—Fèves de mara i s . (Gourganes. i 
Cette fève est à l 'honneur dans le 

comté de Charlevoix, avec laquelle 
l'on sait fa i re une excellente soupe; à 
cet te fin elle doit ê t re utilisée avant 
par fa i t e ma tu r i t é . 

La f ô v e d e s m a r a i s es t rust ique et 
peut réuss i r à peu près p a r t o u t ; mûrie 
et moulue, elle fa i t un excellent café. 

Semez en pleine t e r re au printemps 
à 2 pouces de profondeur , en rangs 
espacés de 2-1 pouces e t à une dis­
tance de G pouces ent re les plants. 

•1.—Fèves à beur re . (Har icots . ) 
Semez le plus à bonne heure possi­

ble au pr in temns en r a n g s espaces 
de 24 pouces e t observez une distance 
de 4 pouces en t r e les p l an t s . 

Cassez les gousses a v a n t qu'elles n e 
se durc issent e t fai tes vo t re provision 
pour l 'hiver. P lus ieurs moyens de con­
servat ion sont à votre disposition. 

5.—Choux. 
Une var ié té d 'hiver o f f ran t plus de 

chances de conservation vous a été-
fou rnie. 

Semez en couches chaudes du 20 au 
30 avr i l . (Une pet i te boîte de bois 
de 4 pouces de hau teu r , remplie de 
bonne t e r r e ni t r i f iée , que vous pouvez 
g a r d e r dans la maison tou t en l'ex­
posant le plus possible au soleil, vous 
donnera de bons résu l t a t s . ) 

Repiquez en pleine t e r r e dès que le 
t e r r a in et la température le permet­
t ron t . 

Observez une distance de 28 à 30 
pouces en t re les r a n g s e t de 20 pouces 
e n t r e les p lan t s . 

G.—Choux de Siam. 
Semez en pleine t e r r e , A plat on sur 

billons, le plus à bonne heure possible 
au p r in temps . 

Espacez les r a n g s de 28 à 30 pouces 
et semez dans un léger sillon en re­
couvrant la g r a ine d 'un M de pouce 
de t e r r e meuble. 

L'éclaircissement doit se faire dès 
le développement de la qua t r i ème 
feuille du plant e t une dis tance de S 
pouces doit ê t re observée en t r e cha­
cun. 

Un bon potager est indispensable 
à un colon débutant. Ci-dessus, ce­
lui de M. Narcisse Larubé, de Mof-
fette, comte de Témiscamingue, en 
1938 (Photo ministère de la Colo­

nisation) 

.Même chez le colon, la culture de 
petits fruits, fraisiers, framboi­
siers, etc., s'ajoute avantageuse­
ment à un bon potager. (Photo 
prise du p i l l a g e r de M. Gaudias 

Auger, Landricnnc, en 1938) 

Potager de M. Albert Bergeron, 

colon du canton Lamorandière, en 

Abitibi (Photo 1938, ministère de 

la Colonisation) 
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7 ,__Nave t s . ( R a b i o t e s . ) 

Mo„, L. c u l t u r e q u e p o u r c e l l e d e s 
-houx de S i a m , a v e c c e t t e d i f f e r e n c e 
nue les n a v e t s d o i v e n t t o u j o u r s ê t r e 
'.',.„ &s en p l e ine t e r r e , q u ' i l s p e u v e n t 
i•,-.„•, m ê m e à la v o l é e e t r é u s s i r s u r 
nrcsQUO t o u s les t e r r a i n s b i e n é e o u t -
,-. et e n g r a i s s é s . L e n a v e t e s t le l e -

e p a r e x c e l l e n c e d e s a b a t i s . 

8 , — B e t t e r a v e s . 

I es sucs e t les s e l s m i n é r a u x c o n ­
tenus d a n s la b e t t e r a v e e n f o n t u n 
précieux l é g u m e p o u r l a c o n s o m m a ­
tion d 'é té e t d ' h i v e r . F a c i l e d e c o n -

tion, la b e t t e r a v e d e v r a i t ê t r e 
cul t ivée e t c o n s o m m é e e n a b o n d a n c e 
chez les c o l o n s . 

Semez en r a n g s d e 18 p o u c e s , e c l a i r 
, , / l o r s q u e les p l a n t s a u r o n t e n v i -

.; pouces de h a u t e u r e t o b s e r v e z 
mi- d i s t a n c e d e 3 p o u c e s e n t r e c h a c u n . 

La p r a i n e de b e t t e r a v e e s t p l u t ô t 
lente à g e r m e r . P o u r tfagner d u 
temps , f a i t e s - l a t r e m p e r d a n s u n p e u 
ri'cnu t i ède c i n q ou s i x h e u r e s a v a n t 
de la s e m e r . 

0 . — C a r o t t e s . 
Encore u n e x c e l l e n t l ée rume , d e c u l -

t u r e e t de c o n s e r v a t i o n f a c i l e s . P o u r 
ê t re (le b o n n e q u a l i t é , l a c a r o t t e d o i t 
ê t r e c u l t i v é e d e p r é f é r e n c e s u r u n sol 

léjrer. 
Semez a u p r i n t e m p s à p l a t e n r a n g s 

. pacés d e 1 5 p o u c e s . D é p o s e z l e s 
g r a i n e s e t r e c o u v r e z - l e s d ' u n e é p a i s ­
seur d ' u n Vi de p o u c e d e t e r r e b i e n 
meuble . 

Ë c l a i r c i s s e z les c a r o t t e s à 2 p o u c e s 
, : . d i s t a n c e l o r s q u ' e l l e a u r o n t a t t e i n t 
un d é v e l o p p e m e n t d e 2 à !$ p o u c e s d e 
h a u t e u r . R e c h a u s s e z - l e s l o r s q u e l i 
r a c ine c o m m e n c e à s o r t i r h o r s d e t e r r e . 

1 0 . — R a d i s . 

Le r a d i s e s t un e x c e l l e n t p e t i t léeru-
me à ê t r e m a n g é v e r t ; p o u r e n a v o i r 
p e n d a n t t o u t e la s a i s o n d ' é t é , s e m e z 
p a r i n t e r v a l l e s d e t r o i s s e m a i n e s , ou 

mélangez a v e c l a g r a i n e d ' o i g n o n s , 
ou d e l a i t u e ou d e s h e r b e s à s o u p e . 

U n e t e r r e p a r f a i t e m e n t b i e n a m e u ­
b l i e e t q u e l q u e p e u s o u l e v é e e s t b ien 
a p p r o p r i é e à l a c u l t u r e d u r a d i s . 

1 1 . — L a i t u e . 

P o u r l ' a v o i r f r a î c h e e t t e n d r e , se ­
m e z l a l a i t u e p a r i n t e r v a l l e s d e t r o i s 
s e m a i n e s . L a l a i t u e s e t r a n s p l a n t e 
t r è s f a c i l e m e n t e t p o u r en a v o i r p l u s 
à b o n n e h e u r e , e l le p e u t ê t r e s e m é e en 
c o u c h e c h a u d e p u i s r e p i q u é e en p l e i n e 
t e r r e , 8 ù 10 p o u c e s e n t r e l e s p l a n t s 
e t à 12 p o u c e s e n t r e l e s r a n g s . 

S e m e z d a n s d e p e t i t s s i l l o n s e t r e ­
c o u v r e z les g r a i n e s d u n e l é g è r e c o u c h e 
d e t e r r e p a r f a i t e m e n t a m e u b l i e . 

I l e s t d ' a b o s l u e n é c e s s i t é d ' e m p ê c h e r 
le d é v e l o p p e m e n t de t o u t e m a u v a i s e 
h e r b e d a n s u n j a r d i n p o t a g e r e t de 
t e n i r le t e r r a i n c o n s t a m m e n t m e u b l e . 
C e t t e d e r n i è r e c o n d i t i o n s e r a o b t e n u e 
a u m o y e n de f r é q u e n t s b i n a g e s . 

1 2 . — P e r s i l e t c e r f e u i l . 
C e s o n t d e u x p l a n t e s a r o m a t i q u e s , 

d e u x h e r b e s à s o u p e q u e n o u s a v o n s 
a j o u t é e s à la c o l l e c t i o n . ' 

O n s è m e en p l e i n e t e r r e d e b o n n e 
h e u r e a " . p r i n t e m p s , e n r a n g e s p a c é s 
d e 15 à 18 p o u c e s . L a g r a i n e d o i t ê t r e 
r e c o u v e r t e d ' u n e l é g è r e c o u c h e d e t e r ­
r e e t il f a u t a r r o s e r s o u v e n t p a r la 
s u i t e . 

S i c e s q u e l q u e s c o n s e i l s s o n t bien 
s u i v i s , n o u s s o m m e s c o n v a i n c u s q u ' i l s 
s e r o n t d e n a t u r e à v o u s a p p o r t e r b e a u ­
c o u p p l u s de c h a n c e s d e s u c c è s a v e c 
v o t r e c u l t u r e p o t a g è r e e t v o u s n e de ­
v r i e z j i a s r e g r e t t e r d e les a v o i r m i s en 
p r a t i q u e . 

* * * 
P o u r l a c u l t u r e d e s a u t r e s l é g u m e s 

qui peuvent manquer d a n s r é n u m é r a ­
t i o n p r é c é d e n t e , n o u s v o u s r é f é r o n s a 
la b r o c h u r e d e M. J . - I I . L a v o i e " L a 
C u l t u r e P o t a g è r e " . O n n 'a q u ' à l'a 
d e m a n d e r e t e l le v a u t son p e s a n t d ' o r . 

NOS PAROISSES DE COLONISATION 

SOUS c e t t e r u b r i q u e , n o u s p u b l i e r o n s d e t e m p s à a u t r e s , l es i n f o r m a t i o n s 
l é r e s s a n t e s q u e n o u s p o u r r o n s o b t e n i r c o n c e r n a n t les p r o g r è s r é a l i s é s d a n s 

nos d i f f é r e n t e s c o l o n i e s , a u c o u r s d e s d e r n i è r e s a n n é e s . 

N o u s c o m m e n ç o n s a u j o u r d ' h u i p a r u n r a p p o r t a d r e s s é à M. A l p h o n s e 
G u i m o n t , c h e f d e d i s t r i c t d e R i m o u s k i , p a r m o n s i e u r le c u r é Z. S o u c y , de 
l.i p a r o i s s e d e L a R é d e m p t i o n , d a n s le c o m t é d e M a t a p é d i a . 

F a i t à n o t e r , la p a r o i s s e d e L a R é d e m p t i o n , q u i a s u b i d e u x ou t r o i s 
feux de f o r ê t s d e p u i s 1 9 3 1 ou 10.32, n ' e n e s t p a s u n e où l e s c o l o n s p e u v e n t 
c o m p t e r p o u r v i v r e s u r l e r e v e n u d u b o i s s u r l e u r lo t . I l s d o i v e n t f a i r e 

• la t e r r e . C ' e s t u n e p a r o i s s e où la m é c a n i s a t i o n d e s t r a v a u x d e c o l o n i s a t i o n 
,\ é té e x p é r i m e n t é e a v e c s u c c è s l ' a n d e r n i e r , e t où c e t t e p o l i t i q u e n o u v e l l e 
du m i n i s t è r e d e l a C o l o n i s a t i o n d e v r a i t ê t r e d ' u n p r é c i e u x a p p o i n t p o u r 
les p r o g r è s f u t u r s d e l a p a r o i s s e . 

Voici ce r a p p o r t d e M . l ' a b b é S o u c y , e n d a t e d u 12 d é c e m b r e 10-10, qu i 
d a n s le t e m p s , n e f u t n u l l e m e n t p r é p a r é e n v u e d ' ê t r e p u b l i é : 

L A R E D E M P T I O N , le 12 d é c e m b r e 1040 . 
M o n s i e u r A l p h o n s e G u i m o n t , i. f., 

C h e f d e d i s t r i c t , 
R i m o u s k i . 

' l u i - m o n s i e u r G u i m o n t , 

J ' a i p e n s é q u ' i l v o u s i n t é r e s s e r a i t d e c o n n a î t r e a u j u s t e q u e l l e e s t la 
s i t u a t i o n d e m a c o l o n i e p r é s e n t e m e n t , e t q u e l s p r o g r è s n o u s a v o n s f a i t , a v e c 
l 'a ide p r é c i e u x du m i n i s t è r e , il v a s ' e n d i r e , d e p u i s l ' a u t o m n e 1 9 3 6 , s ix m o i s 
a p r è s m o n a r r i v é e d a n s L a R é d e m p t i o n . Vo ic i m i s e n r e g a r d l ' u n d e l ' a u t r e 
h s d e u x r a p p o r t s d e n i e s v i s i t e s p a r o i s s i a l e s à l ' a u t o m n e 103G e t ce l le 
de 1040. 

Il y a v a i t d a n s la c o l o n i e à l ' a u t o m n e 1936 à l ' a u t o m n e 1010 

F a m i l l e s 30 138 
C é l i b a t a i r e s . . A . . . ( n o n r é s i d a n t s ) 18 ( r é s i d a n t s ) 12 

A c r e s en c u l t u r e 4 0 0 2 ,000 
« o u s t r u c t i o n : m a i s o n s e t g r a n g e s ( v a l e u r ) $ 8 , 0 0 0 . $ 5 0 , 0 0 0 . 
C h e v a u x ; 20 100 
V a c h e s _ 12 140 
G é n i s s e s 5 1 3 5 
Po rc s 20 180 
M o u t o n s ' " . . . . . . . . . . 10 160 
Pou le s . . . . . . . . . . . 50 1,800 
Fo in 18 ,000 b t s . 80 ,000 
P a t a t e s 100 m i n o t s 2 ,300 

C e s c h i f f r e s s o n t à p e u p r è s e x a c t s , o u d u m o i n s c ' e s t ce q u e j ' a i p u 
o b t e n i r d e p l u s j u s t e . 

A v e c m e s r e s p e c t u e u s e s s a l u t a t i o n s , 

B i e n v ô t r e e n N . S . 
( S I G N E ) Z E N O N S O U C Y , p t r e . , c u r é . 

LA PREMIÈRE HOLSTEIN À PRODUIRE PLUS DE 
1200 LBS. DE GRAS DE BEURRE EN UN AN 

À TROIS TRAITES PAR JOUR 

DURANT L'ÉPREUVE ET TOUTE SA VIE ELLE A 
ÉTÉ TRAITE AVEC UNE MAGNÉTIQUE DE LAVAL 

U N E v a c h e " H o l s t e i n " d e 11 a n s é l e v é e s u r l e s F e r m e s M t . V i c t o r i a 
H u d s o n H e i g h t s , Q u é b e c , v i e n t d e t e r m i n e r u n r e c o r d d e 3 6 5 j o u i s 

a v e c 2iï ,208 lbs d e l a i t e t 1 2 6 3 l b s d e j r r a s , u n e m o y e n n e d e 4 . 3 2 % p o u r 
l ' a n n é e , à t r o i s t r a i t e s p a r j o u r . C ' e s t l a p r e m i è r e fo i s q u ' u n e v a c h e J Io l -
s t e i n a p r o d u i t a u - d e l à d e 1200 l b s de grils d a n s u n e a n n é e à t r o i s t r a i t e s 
p a r j o u r . D u r a n t t o u t e s o n e x i s t e n c e , y c o m p r i s l ' é p r e u v e , M o n t v i c R a g 
A p p l e C o l a n t h a A b b e k e r k f u t t r a i t e a v e c u n e t r a y e u s e M a g n é t i q u e D e L a v a l . 
C e n ' e s t q u ' u n d e s n o m b r e u x r e c o r d s d e c h a m p i o n n a t é t a b l i s p a r d e s v a c h e s 
t r a i t e s a v e c l e s D e L a v a l ce qu i p r o u v e d ' u n e f açon b ien d é f i n i e l a s u p é r ­
i o r i t é d e s t r a y e u s e D e L a v a l . V o u s a u s s i v o u s p o u v e z b é n é f i c i e r d e s a v a n ­
t a g e s q u e v o u s o f f r e n t l e s t r a y e u s e s d e q u a l i t é " c h a m p i o n " De L a v a l p o u r 
v o t r e t r o u p e a u . P o u r q u o i n e p a s p o s s é d e r ce q u ' i l y a d e m i e u x ? D e m a n d e z 
à v o t r e r e v e n d e u r loca l D e L a v a l d e v o u s d o n n e r u n e d é m o n s t r a t i o n d ' e s s a i 
g r a t u i t ou p o s t e z le c o u p o n c i - d e s s o u s d è s a u j o u r d ' h u i . 

Ce qu'une trayeuse De Laval 
fera pour vous 

Vous pourrez traire vos 
vaches micuxi plus vite et 
plus proprement — vous 
pourras obtenir une pro­
duction maximum durant 
toute la vii' do votre trou­
peau — produire un lait de 
qualité supérieure économi­
ser du temps et du travail— 
1 ra i re vos vaches d'une fa­
çon parfa i te — et vous 
aurez durant des années un 
service sat i s fa i sant et fiable. 

The De Laval Company lAd. 
Dept. -II2ï» 
Peterborough Montréal 
Winnipeg Vancouver 

Veuillez m'expédier, s a n s 
obligation de ma part, les 
renseignements complets sur 
Trayeuse O Ecrcniouae • 

( indiques laquelle) 

Nom 
H. de P R.R 
Comté 
Nombre de vaches 

Votre renouvellement est-il échu? 
Vérifiez la date d'échéance de votre abonnement sur la 
bande d'adresse, s'il est échu ou le devient prochainement 
faites nous parvenir votre renouvellement sans tarder et 
demandez la prime que vous désirez. Couteau-utilité, 6 
cuillères à thé, ciseaux, couteau à dépecer, ciseaux de 
barbier, avec tout abonnement de trois ans pour #2.00. 

Protection assurée 
contre la pluie, le vent, le feu 

avec la 

Tôle gaufrée idéale 
Rayon X No. 1 

Cultivateurs et éleveurs qui nvez besoin de 
tôle, ne risquez pas un mauvais placement, 
achetez cette fameuse tôle gaufrée " I D E A L E 
R A Y O N X N O 1"—comme des milliers 
d'autres vous deviendrez des clients satisfaits 
—le prix n'en est pas plus élevé et la tôle 
paufrée " I D E A L E R A Y O N X N O . 1" du­
rera une vie entière. 

A s s u r e x - v o u t q u e le C o q * l l e 
N o . 1 n p p a r n i i t s e n t s u r c h a q u e 

f e u i l l e . 

Ecrirez pour prix et circulaire Illustrée 

"Tôle Gaufrée Idéale Enrg." 
Raoul Lasionde, p r o p . - S t . H y a c i n t h e , P .Ç 
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Isa liéÉeei® fétéiliiire 
QUELQUES RECOMMANDATIONS PRATIQUES 

L E S dernières recherches .scienti­
fiques, par t icul ièrement celles de 19-10, 
démontrent de plus en plus l ' impor­
tance d'un régime a l imenta i re bien 
équilibré. Plusieurs maladies et mê­
me la boiterie des chevaux sont cau­
sées directement ou indirectement pa r 
une déficience dans l 'a l imentat ion. 

On peut d i re sans cra in te que ces 
déficiences causent la p lupa r t des 
maladies dont souffrent les t roupeaux 
de nos lecteurs. Nous croyons, en ef­
fet, après avoir étudié les questions 
qui nous ont été posées l 'année der­
nière qu'un g rand nombre de ces ma­
ladies pourra ien t être évitées en sui­
vant quelques règles t r è s simples. 
Puisque nous devons ga rde r nos t rou­
peaux dans les étables d u r a n t les mois 
d'hiver et puisque les an imaux sont 
alors loin des aliments ver t s , du sol 
et de la lumière du soleil c'est no t re 
devoir de leur donner les éléments na­
turels qu'ils demandent de la meilleu­
r e manière artificielle que nous con­
naissions. 

Notre plus g rand défaut dans cette 
province est probablement la mauva i ­
se habi tude de laisser pousser le foin 
jusqu 'au temps où il devient d u r et 
j aune . Quand on le coupe à ce mo­
ment-là on obtient peut-être un meil-

A U cours du mois d'avril , on devra i t 
permet t re à ses animaux de fa i re , au ­
tan t que possible, de l'exercice dans 
la cour. Le soleil et l 'air frais leur 
seront prof i tables ; on ne recommande 
pas cependant de laisser les an imaux 
vagabonder dans les champs car ils 

leur rendement au point de vue du 
poids mais ce foin a déjà perdu une 
grande par t i e de sa valeur nu t r i t ive 
en même temps que la p l u p a r t de ses 
substances protectr ices. Nos an imaux 
d'élevage manqueron t en conséquence 
de quelques vi tamines d u r a n t les mois 
d'hiver. De plus, lorsqu'ils ont be­
soin de sécréter de g randes quan t i t é s 
de ces substances au profi t de leurs 
peti ts ils n'en ont pas de réserve suf­
fisante. Comme nous le savons main­
tenant la d ia r rhée des veaux, les ma­
ladies des yeux, les inf i rmi tés et plu­
sieurs a u t r e s maladies sont in t ime­
ment liées à une déficience de la vi­
tamine A. Ne pouvons-nous pas blâ­
mer notre foin dur et t rop mûr i d 'au 
moins quelques-unes des maladies de 
nos an imaux? 

Nous devrions tous p rendre la r é ­
solution d 'adopter un système de pro­
tection hygiénique cette année . Ce 
système devrai t inclure la product ion 
d'un foin jeune , vert et bien mûri pour 
nos chevaux, nos bêtes à cornes e t 
nos moutons ; des ra t ions équilibrées 
avec des m i n é r a u x ; de l'huile de foie 
de morue pour les porcs et la volaille; 
un bon sol pour les porcelets et des 
mesures d 'hygiène pour préveni r l 'ex­
pansion de la maladie. 

font trop de dégâts aux jeunes herba­
ges. 

Puisque la p lupar t des agneaux naî­
t ront ce mois-ci, il faut voir à ce que 
les brebis soient bien p réparées . Don­
nez-leur une rat ion de g ra in et un 
composé minéra l afin de s t imuler la 

montée du lait . Si les agneaux ne 
sont pas assez nourr i s lorsqu'i ls sont 
jeunes , il ne seront j a m a i s bien profi­
tables et ils seront , en out re , sujets 
à la maladie . 

Cer ta ins an imaux nouveau-nés sont 
t rès faibles et ils ne donnent que quel­
ques signes de vie. Ce cas peut se 
présenter ce mois-ci de sorte que nos 
lecteurs devra ient ê t re prê t s à sauver 
chaque nouveau-né si c'est possible. 

La première chose à fa i re est de 
g a r d e r le jeune animal au chaud et de 
s t imuler la circulation du sang p a r 
de vigoureux massages des jambes et 
du corps. II faut voir à ce que ia 
gorge soit libre et que la langue soit 
assez avancée. Continuez le massage 
e t en même temps a r r ê t ez toute perte 
de sang qui v iendra i t du cordon om­
bilical. Si la respira t ion est t rès cour­
te on devra essayer de faire fonction­
ner les poumons en massan t la poi­
t r ine dans un mouvement de bas en 
haut , en p a r t a n t du ven t re pour aller 
jusqu 'au cou, et en y m e t t a n t plus de 
force à des interval les de deux à trois 
secondes. Ne forcez pas le jeune ani-

Q.—Depuis deux mois mon cheval 
se mord et m a n g e son poil des pa t t e s 
et des flancs. Quelle en est la cause? 

R.—Votre cheval peut souffr i r d'ec­
zéma. Lavez les par t ies infectées avec 
du savon et de l'eau e t asséchez-les 
par fa i t ement . Appliquez ensuite de 
l'huile d'olive. Si ce t r a i t emen t n 'est 
pas efficace, mélangez une par t i e de 
créohne avec 20 par t ies d'alcool à fric­
tion et appliquez ce mélange une fois 

mal à boire du lai t jusqu ' à ce qu'il 
a i t quelques forces parce qu'il es t dan­
gereux do lui bloquer les poumons. La 
chaleur et le massage sont les deux 
pr incipales choses à leur donner. Lors­
que l ' an imal peut avaler on devrai t 
lui donner un peu de lai t ou colostrum 
de la mère . Dans cer ta ins cas il est 
bon d'y a jouter quelques gout tes de 
whiskey et une pincée de dextrose. S'il 
se produi t des avor tements dans l'éta­
bl issement il est nécessaire de pren­
dre des mesures énergiques pour pré­
venir la contaminat ion dos a u t r e s ani­
maux . On doit net toyer les stalle.-: 
avec un désinfectant t rès fort e t on 
doit isoler i 'animal malade. 

Au temps de la mise bas la femelle 
devrai t avoir une provision abondante 
d'eau claire pas t rop froide. Ce dé­
tail est t r è s impor tan t pour les truies. 
Ne négligez pas de donner des miné­
r aux et de l 'huile de foie de morue 
d u r a n t ce mois. Les femelles en ges­
tat ion on t g randemen t besoin de ces 
subs tances d u r a n t les quelques semai­
nes qui précèdent la mise bas . 

p a r jour pendant trois j ou r s . Donnez-
lui un régime a l imenta i re laxatif . 

Q.—En novembre, ma vache nourrie 
de moulée d 'orge, de son e t de balle 
ébouil lantée, avor ta i t . En décembre, 
ma t a u r e nour r ie à la paille avortait, 
également . P lus ieurs cas d'avorté-
ment se son t présentés dernièrement 
dans ce te r r i to i re . Y aurai t - i l une ma­
ladie contagieuse r épandue dans ce 
comté? Quelle est la cause de l 'avor-
tement? 

CONSEILS SAISONNIERS 

CON SU LTATI ( )NS V ETE RIN AI R E S 
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H D R A N O 
E 'EPANDEUR FORANO doit son i m T ^ n s e popularité aux nombreux avantages 

et aux caractéristiques exclusives qu'il offre aux fermiers du Québec. C'est 
sans contredit l 'épandeur le plus léger de traction et celui qui pulvérise le mieux 
l'engrais. Le mécanisme opérant le tablier est le même que vous avez sur un épan-
deur à prix beaucoup plus élevé. L'épandeur F O R A N O possède un système de grais­
sage "A lcmi te Z c r k " . Il fonctionne faci lement sur tous les terrains et il est facile à 
charger. Il résiste à l'usure plus que tout autre en raison de sa construction solide 
et de son mécanisme tout acier. Il arrive rarement que l'on nous demande une pièce 
de rechange. Un épandeur F O R A N O vous donnera de longues années d'excellent 
service. Demandez nos circulaires en couleurs. 

Rciiscigncz-vous sur nos: 

BATTEUSES 

MOTEURS À ESSENCE 

CRIBLES-SÉPARATEURS 
ARRACHEUSE DE LIN 
BANCS DE SCIE, ETC. 

P L E S S I S V I L L E , P . Q . 
Manufac tur i er s d e s P r o d u i t s F o r à n o Depu i s 1 8 7 3 
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U. U semble q u e l 'avor temén' . con ­
tagieux es t r é p a n d u p a r m i v o s a n i ­
maux. Cette m a l a d i e « r a v e e s t t r è s 
contagieuse et e l l e p e u t m ê m e c a u -
er une f ièvre a s s e z f o r t e c h e z l e s p e r ­

sonnes qui cn s e r a i e n t i n f e c t é e s . V o u s 
devriez d e m a n d e r au m é d e c i n v é t é r i ­
naire de votre loca l i t é de p r e n d r e u n e 
énreuvé de son" de vos a n i m a u x . I so-
If/, ceux qui sont i n f e c t é s de c e t t e ma­
ladie et soyez m é t i c u l e u x s u r l e s q u e s ­
tions d'hygiène. F a i t e s boui l l i r le l a i t 
des vaches m a l a d e s a v a n t de v o u s en 
crvir pour la c o n s o m m a t i o n . C e t t e 

maladie chez les a n i m a u x e s t un g r a n d 
problème v é t é r i n a i r e qui ne p e u t ê t r e 

, i.lu qu'avec un peu de s a c r i f i c e e t 
beaucoup de t r a v a i l . 

* » * 
Q . — M a j u m e n t de 4 a n s u r i n e f r é ­

quemment et le l iquide e s t t r è s é p a i s . 
Sur le chemin e l l e f i e n t e s o u v e n t e t 
nu fumier d e v i e n t c la i re . 

S t - E p h r c m , C l é de H e a u c e . 
I!.—Des a l i m e n t s g â t é s p e u v e n t 

nvoir provoqué l ' appar i t ion de c e 
symptôme. N o u r r i s s e z v o t r e j u m e n t 
de bon foin, d 'avo ine e t de s o n . A j o u -
tcz à son e a u c h a q u e j o u r p e n d a n t 
nue s e m a i n e u n e o n c e de s o d a à pâte . 
Ne la fa i t e s p a s t r a v a i l l e r i m m é d i a t e ­
ment après son r e p a s 

* * * 
Q . — Ma j u m e n t ronjro s a c r è c h e ; de­

puis quelque t e m p s j e c ro i s qu'e l le 
nu f fre de la m a l a d i e du rot. 

S t - I ' ra nço i s . 
R . — V o t r e j u m e n t s o u f f r e d 'une 

mauvaise h a b i t u d e qu'il f a u t lui f a i r e 
passer. Quand e l l e r o n g e s a crêcl i 
i ava le de l 'air oui lui d o n n e le rot . 
Couvrez la c r è c h e de m é t a l ; v o u s po • 
vcz employer des f e u i l l e s de f er g a 1 -
vanisé . Cet te p r é c a u t i o n p r é v i e n t or­
dinairement les d i f f i c u l t é s c a r les che ­
vaux n 'a iment l ia s à r o n g e r du m é ­
tal. 

* • * 
Q . — Depui s t ro i s m o i s mon c h a t , figé 

de sept moi s , a mal a u x y e u x . J e 
croyais qu'il a v a i t pris du froid m a i s 
aujourd'hui s e s y e u x l a i s s e n t é chap­
per un l iqu ide r o u g e â t r e . J 'a i 

ussi un -bien H u s k y de s e p t a n s qui 
mal à une ore i l l e d e p u i s d e u x a n . . 

Souvent il s e s e c o u e la t ê t e e t s e 
• l a t t e avec sa p a t t e . L ' in tér i eur de 

cil le s ent m a u v a i s . 
M m e A. F. 

It.— Vous d e v r i e z n e t t o y e r les y e u x 
.le votre c h a t c h a q u e j o u r a v e c u n e 
solut ion d'une c u i l l e r é e à thé d'ac ide 

irique d a n s u n e d e m i - c h o p i n e d ' e a u : 
Mettez-lui deux g o u t t e s d 'argyro l à 
!' i '< d a n s les y e u x c h a q u e s o i r . Don­
nez-lui en o u t r e u n e d e m i - c u i l l e r é e à 

d'huile de fo ie de m o r u e c h a q u e 
ur. N e t t o y e z s o i g n e u s e m e n t l 'oreil-
de votre c h i e n a v e c d e l 'hui le d'oli­

ve une fois par s e m a i n e . Charpie j o u r 
mettez-lui d a n s l e s ore i l l e s u n e p incée 
de poudre c o m p o s é e de p a r t i e é g a l e s 
d'acide borique e t de s o u f r e . 

* * , * 
Q.— M o n c h e v a l de fi a n s a d e s cro­

sses aux p a t t e s ; il s e "gratte cont i -
: l i c i t ement II s ' e s t c o g n é par t e r r e e t 

rêvasses d u r c i s s e n t b e a u c o u p . 
B o u c h c t t c . 

I ! .—Mettez- lui d e s c o m p r e s s e s d'hui­
le u'olive s u r s e s c r e v a s s e s . A u bout 
de deux j o u r s l a v e z - l u i l e s p a t t e s so i ­
g n e u s e m e n t a v e c du s a v o n et d e l 'eau 
et appl iquez s u r les p l a i e s u n e so lu ­
tion composée d 'une p a r t i e de c r é o l i n e 
et de 20 p a r t i e s d'alcool . A u bout de 
leux ou tro i s j o u r s nu-ttez- lui d e s 

compres se s d 'hui le d 'o l ive e t l a i s s e z - l e s 
pendant p l u s i e u r s j o u r s . On d i t a u s s i 
que l ' onguent de s o u f r e e s t e f f i c a c e . 

* * • 
Q . — Q u e l s s o n t l e s e n t r e p o t s où l'on 

peut v e n d r e des p o r c e l e t s d'un m o i s 
en g r a n d e q u a n t i t é ? Q u e l s s o i n s don­
ner à un c h e va l qui t o u s s e q u a n d on 
le fa i t boire? L e s c a r o t t e s s o n t - e l l e s 
r e c o m m a n d é e s pour les c h e v a u x e t doi t -
un l eur en d o n n e r b e a u c o u p ? 

. S i - J o s e p h de L e p a g e . 
R.—Il nous e s t i m p o s s i b l e d a n s c e 

courr ier de v o u s d o n n e r l e s n o m s d e s 
e n t r e p ô t s . N o u s a u r i o n s pu le f a i r e 
si vous av iez s i g n é v o t r e l e t t r e . E c r i v e z 
au Min i s t ère de l ' A g r i c u l t u r e à Q u é b e c 
à ce s u j e t . 

Donnez à v o t r e c h e v a l de l 'eau t iè­
de e t a j o u t e z d e u x c u i l l e r é e s à t h é de 
soda à pâte par s e a u . M a s s e z - l u i le 
cou a u - d e s s u s de la g o r g e a v e c d u l i ­
n i m e n t , d o n n e z lui au.SBÏ des c a r o t t e s 
d a n s sn ra t ion . L e s e n r o t t e s s o n t un 

L e B u l l e t i n d e s 

e x c e l l e n t a l i m e n t pour équi l ibrer j n e 
r a t i o n s u r t o u t si le f o i n n'est p a s de 
t r è s bonne q u a l i t é . On p e u t en don­
n e r au m o i n s deux l i v r e s p a r j o u r . 

* • » 
Q . — M a j u m e n t a y a n t mis b a s au 

m o i s d'août , j e c r o i s ne p a s l ' a / o i r 
a s s e z i -urgée puisqu'on la s e v r a n t e l le 
d e v i n t b o u r r u e e t e l l e a d e p u i s c : 
t e m p s u n e d é m a n g e a i s o n s u r t o u t le 
c o r p s . E l l e n'a p a s t r a v a i l l é de l'hi­
v e r e t . j e lui d o n n e de l 'avoine e t du 
s o n ; e l le a a u s s i une p i erre de sel iodé 

d e v a n t e l le . V u qu'e l le e s t en g e s t a t i o n 
s e r a i t - c e d a n g e r e u x de lui d o n n e r de i.. 
g r a i n e de l in . B i l e e s t as . ez â g é e . 

S t e - I I é l è n e . 
R . — C h a n g e z c o m p l è t e m e n t son ré­

g i m e a l i m e n t a i r e et fa i t e s - lu i fa i re 
d e l 'exerc ice r é g u l i è r e m e n t ; v o u s pou 
v e z a j o u t e r d e la g r a i n e de lin d a n s la 
p r o p o r t i o n d'un h u i t i è m e de s a »-ation 
d e g r a i n ; v o u s pouvez auss i a j o u t e r 
q u e l q u e s c a r o t t e s . N o u s s o m m e s d'a­
v i s que c'est surtout d'exercice qu'el 
le a beso in à l 'heure a c t u e l l e . E t r i l l e z 
la c h a q u e j o u r . 

* • * 
Q.—J'ai u n e v a c h e de c inq a n s e t 

d e m i qui a m i s bas à q u a t r e a n s pour 
la p r e m i è r e fo i s . L'été dern ier e l le vint 
e n c h a l e u r , j e l'ai a l o r s f a i t s a i l i i r 
q u a t r e fo i s p a r de bons r e p r o d u c t e u r s 
d e race et t o u j o u r s s a n s r é s u l t a t . D e ­
p u i s quelque t e m p s e l l e a des p e r t e s de 
s a n g et e l le d o n n e s e u l e m e n t u n e pin­
te de la i t p a r t r a i t e . 

L i n g w i c k , C t é d e C o m p t o n . 
R . — V o u s d e v r i e z , s a n s t a r d e r , fa i ­

r e e x a m i n e r v o t r e v a c h e p a r un méde­
c i n v é t é r i n a i r e c o m p é t e n t . Il se oeut 
qu'e l le s o u f f r e d'une b l e s s u r e a u x or­
g a n e s g é . . i t a u x et c e t t e b l e s s u r e pour 
ra i t ê t re t r a i t é e e f f i c a c e m e n t . N o u s 
n e pouvons p a s c o n s e i l l e r de r c m è u c s 
d o m e s t i q u e s d a n s d i s c a s de ce g e n r e . 

* * * 
Q.—J'ai une v a c h e qui do i t v ê l e r a u 

m o i s d 'avr i l ; e l le ne m a n g e p r e s q u e 
p l u s de fo in e t e l le m a i g r i t beaucoup . 
E l l e rue q u a n d el le e s t debout e t '-. 
c r a i n s qu'e l le so i t m a l a d e à la pér iode 
de la d é l i v r a n c e . El le n'a p o u r t a n t 
p a s de poux m a i s e l le a l 'air préoccu­
p é e quand e l le e s t couchée . J 'a i une 
a u t r e v a c h e qui donnai t un ga l lon par 
t r a i t ' m a i s d e p u i s un m o i s e l le perd 
s o n lait et ne donne p lus son g a l l o n 
b ien qu'el le m a n g e de la moulée troi 
f o i s par j o u r et q u e l q u e f o i s lorsqu 
j e la t r a i t e e l l e s ' écrase s u r la c h a u ­
d i è r e c o m m e si ça lui f a i s a i t mal pour­
t a n t l 'étable n'est p a s f ro ide . Ces 
s y m p t ô m e s r é a p p a r a i s s e n t lorsqu'e l le 
m a n g e des p e l u r e s de p a t a t e s . 

N e u v i l l e . 
R . — L e s m a l a d i e s dont s e m b l e n t s o u ' 

f r i r vos v a c h e s s o n t g r a v e s et si n o u s 
v o u s s u g g é r i o n s des t r a i t e m e n t s do­
m e s t i q u e s il s e p o u r r a i t que v o s va 
c h e s m e u r e n t . N o u s v o u s r e c o m m a n ­
d o n s très f o r t e m 'lit de fa i re e x a m i n - r 
v o s v a c h e s i m m é d i a t e m e n t a f i n que le 
médec in v é t é r i n a i r e p u i s s e d i a g n o s t i ­
q u e r l u i - m ê m e ces m a l a d i e s . P o u r cela 
il f au t vo i r les a n i m a u x ; ce qui n o u -
e s t imposs ib l e . 

* * • 
Q . - Mon cheva l a la g r a t e l l e a u x 

p a t t e s : il se f ro t te t e l l e m e n t q u e ~es 
p a t t e s sont au s a n g . 

S t - U b a l d . 
R . — L a v e z l e s p a t t e s d e v o t r e che 

v a l a v e c tic l 'eau e t du s a v o n ; a s s è -
c h e z - l e s c o m p l è t e m e n t et a p p l i q u e z 
e n s u i t e un o n g u e n t de s o u f r e . On pré­
p a r e l'oni?ucnt a v e c u n e p a r t i e de 
s o u f r e et huit p a r t i e s de s a i n d o u x . On 
a j o u t e d e u x p a r t i e s d e créo l ine par 
c e n t p a r t i e s d ' o n g u e n t si on le d é s i r e 
Si vo tre cheva l a de l o n g s po i l s , cou 
pez - l e s . F a i t e s - l u i f a i r e de l 'exerc i ­
ce c h a q u e j o u r et donnez - lu i un bar-
b o t t a g e de son une fo i s p a r s e m a i n e . 

» » * 
Q.—J'a i u n e t a u r e d e 2 a n s qui (loi*, 

m e t t r e bas au p r i n t e m p s . El le p a r a i t 
s o u f f r i r d e p u i s q u e l q u e t e m p s . E l l e 
r u e e t for t i l l e e t s e j e t t e p a r t e r r e . 
D o i s - j e la t u e r ou b ien c o n n a i s s e z - v o u s 
un r e m è d e p o u r la g u é r i r ? 

!.. O u c l l c t . 
R . — N o u s n e p o u v o n s p a s d iagnos ­

t i q u e r un tel c a s s a n s un e x a m e n de 
l ' an imal . N o u s v o u s r e c o m m a n d o n s 
f o r t e m e n t de c o n s u l t e r un m é d e c i n vé 
l é r i n a i r s qui p o u r r a i t d é c o u v r i r u n e 
d i f f o r m i t é de l ' u t é r u s e t p e u t - ê t r e la 
t r a i t e r a - e c s u c c è s . N o u s ne pou­
v o n s p a s v o u s r e c o m m a n d e r de r e m è ­
d e s d o m e s t i q u e s s û r s . 

A g r i c u l t e u r s 

10 m a » 1940, S l F i l î » do Valois 

Messieurs, . 
Depuis 16 a n . 1 " c  

, „ „ , •.levattc des BOUMta f , n w 
Z employe plusieurs n.» • 

Pioneer. 

L'un PWM. n " 1 " avions élève 
6,000 POU..tol »vec 1. MouU. 

de D i t » « " « n o , V r . 1 j"VÎ 
lin,. avec une mortalité .nte-

riclirc À J Va n • 
Cette année nau . «von» déjà 

Prieur , millier, de Poussm» c 
il , mnneent to i» I» 
Pioneer «lui à notre av . , n e,t 
pa, bailable. 

Terme Avieole Vincent 

F e m e * , nous nujrurd'hut ou 
demande/ ô votre marchand le 
bulletin gratuit: "Les Poussins 
Vigoureux, leur Croi,nance et 
Développement". 

O P o u r q u o i r i s q u e r v o s c h a n ­

c e s d e s u c c è s ? S u i v e z l e s c o n ­

s e i l s d e s m e i l l e u r s a v i c u l t e u r s . 

E m p l o y e z c e q u ' i l y a d e 

m i e u x . A c h e t e z " P I O N E E R " . 

D è s l e p r e m i e r j o u r , d o n n e z 

à v o s p o u s s i n s la M o u l é e d e 

D é b u t P i o n e e r . E l l e e s t " D a ­

t é e " , v o u s s a v e z q u ' e l l e e s t 

f r a î c h e . 

A l ' â g e d e 6 s e m a i n e s , 

c h a n g e z g r a d u e l l e m e n t p o u r 

la M o u l é e d e C r o i s s a n c e 

P i o n e e r . N o u s v o u s g a r a n t i s ­

s o n s q u e v o u s s e r e z e n c h a n t é s 

d e s r é s u l t a t s et d e s r e v e n u s 

a d d i t i o n n e l s q u e v o u s a s s u r e 

" P I O N E E R " . 

r MIRRITURES-NON 
WESTERN C A N A D A FLOUR MILLS C O . LIMITED 

MONTREAL Edifico Board o l Trade • 
ACHETEZ DES 

POUSSINS CERTIFIÉS 
PRODUITS PAR LES COUVOIRS 

COOPÉRATIFS DE QUÉBEC 

P O U S S I N S 

C E R T I F I É S Ce certificat est 
votre garantie de 
succès par la qua­
lité des poussins 
certifies. 

D I X a n n é e s d e t r a v a i l s é r i e u x e t s u i v i o n t c r é e u n e s u p é r i o r i t é 

i n c o n t e s t a b l e d a n s la q u a l i t é d e s p o u s s i n s c e r t i f i é s . 

T o u s l e s t r o u p e a u x q u i f o u r n i s s e n t d e s o e u f s a u x C o u v o i r s C o ­

o p é r a t i f s C e r t i f i é s d e la p r o v i n c e d e Q u é b e c s o n t e n t i è r e m e n t c o n ­

t r ô l é s p a r d e s t c c l m i c i e n s a v e r t i s et d o i v e n t s u b i r p l u s i e u r s 

é p r e u v e s d i v e r s e s . 

Le m i n i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e p r o v i n c i a l e x i g e l ' a d o p t i o n p a r l e s 

C o u v o i r s C o o p é r a t i f s C e r t i f i é s d ' u n p r o g r a m m e d ' é l e v a g e a v a n c e 

e t e x e r c e s u r c e s d e r n i e r s u n e s u r v e i l l a n c e s é v è r e et s u i v i e . 

L e c h o i x e t l e m a r q u a g e d e t o u s l e s s u j e t s r e p r o d u c t e u r s s o n t 

f a i t s p a r l e s i n s t r u c t e u r s a v i c o l e s d e la p r o v i n c e d e Q u é b e c . 

LE MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
DE L A P R O V I N C E D E Q U É B E C 
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COMMENT .'VOTRE PROVISION 
DE POLI À CHAUSSURES 

" A U G G E T " E S T DÉJÀ ÉPUISÉE? 

OUI , MES C L I E N T S SONT UNANIMES A 
DIRE QUE'/'fSSAYER 'NUGGET' UNE 
FOIS, C'EST L'ADOPTER POUR TOUJOURS! 

N U G G E T EST LA MARQUE DE POLI À CHAUSSURES 

LA PLUS P O P U L A I R E A U C A N A D A 
H 87 F 

POLI A -
CHAUSSURES N U G G E T 

Les poussins de choix "BARRETTE" 
rapportent des profits aux aviculteurs du Québec, 

N O T II E S P E C I A L Prix du 100 N o s po'jlottes sont garanties! 90% poulettes 
et nous rem pincerons la différence, s'il y 
a lieu, par des poulettes d'un jour. Tous nos 
poussins sont garantis 1001* vivants ù votre, 
gftre de chemin de fer. Un dépôt de 10ÎÎ 
suff i t pour placer votre commande. Ba­
lance C.O.D. pnr express, F.A.H. Montréal. 
Demandez notre liste de prix. 

Mélangea 
Poussins assort is 

f'<> race léjrêrc tï.00 
Pouss ins assort is 

Ue race lourde 7.50 

00 r 
poulettes 

15.00 

B. B A R R E T T E 
2f.l rue Visitation — Montreal 

cochet s 

3.00 

G. 00 

CES 9 EXCLUSIVITÉS SEULES ONT 
DONNÉ DE MEILLEURS RESULTATS 
À CEUX QUI SE SERVENT D'UNE 

jeunes élevé 

N E once de precaution vaut 
mieux qu 'une l ivre de guér i -

Ce proverbe est. bien vrai quand il 
est appl iqué dans les détai ls que com­
porte l 'élevage du pore. Examinons 
ensemble si vous le voulez bien les 
principales maladies chez les porce­
lets ; nous ver rons aussi un moyen 
facile de les préveni r ou gué r i r . 

L 'anémie 

Cette maladie qui a p p a r a î t vers 
l 'âge de trois semaines cause de 
g r a n d s r avages chez nos jeunes porce­
lets, elle fa i t même perdre des portées 
ent ières. 

Les premiers symptômes en sont gé­
néra lement les s u i v a n t s ; blanchisse-
mont subit des oreilles, les soies per­
dent leur lus t re e t deviennent raides, 
parfois les porcelets sont portés à boi­
re de l 'urine. 

L 'anémie est due à l ' insuffisance 
en fer dans le lait de la t ru ie pour ré­
pondre aux besoins de l 'organisme des 
nouveau-nés. Les por tées du prin­
temps qui ont accès au sol consom­
ment de peti tes quan t i t é s de te r re et 
d 'herbes ou de plantes ver tes , qui con­
t iennent suf f i samment de fer pour 
leurs besoins. Les portées d 'hiver sont 
plus souvent a t t e in tes p a r cet te ma­
ladie. Même lorsque la t ru ie reçoit 
de fortes doses de fer son lait n'en 
contient pas assez pour que les jeu­
nes porcs puissent se former du sang 
normal. 

Un excellent moyen de préveni r cet­
te maladie est de fourn i r aux porcelets 
à chaque semaine, une moite de tour­
be de gazon. Pour plus de sû re té on 
aura la précaut ion d ' a r rose r cet te 
tourbe avec une solution de sulfa te 
de fer ; une cuillerée à thé de sulfa­
te de fer d a n s une pinte d 'eau. 

Porcelets s a n s poils 

C'est une maladie causée par un dé­
fau t de subs tances minérales conte­
nan t de l'iode. Les t ru ies g rasses qui 
ont été nour r ies avec des a l iments 
t rop riches, ou qui n 'ont pas assez 
d'exercice pendant la gestat ion don­
nent assez souvent de ces portées. Les 
porcelets affectés sont morts -nés ou 
ne vivent que quelques heures ap rès 
la naissance. 

Pour préveni r la na issance des por­
celets sans poils, il est bon de donner 
à la t ru ie en gesta t ion une nourr i tu­
re contenant des mat iè res minérales. 

Un moyen encore plus sûr sera i t de 
p r é p a r e r une solution d 'une once d'io-
dure de potassium ou d' iodure de so­
dium dans un gal lon d'eau et de don­
ner une cuillerée à soupe de cette so­
lution tous les j o u r s dans la nourri­
t u re de la truie. 

Rhumat i sme 

Ce mal de pa t t e s se rencontre sur­
tout vers l 'âge de trois mois chez les 
porcs logés dans une porcherie où les 
planchers sont froids et humides, les 
conditions hygiéniques défavorables, 
le local t rop r e s t r e in t ou encore chez 
les porcs qui reçoivent une rat ion mai 
équilibrée. Les porcs a t t e in t s sont en­
gourd is , ont le poil rude, les ar t icula­
t ions douloureuses , la marche pénible. 
Afin de préveni r le rachi t isme, il se­
ra i t bon de loger les porcs dans un lo­
cal assez grand, bien éclairé, sec, con­
fortable , leur donner une nourriture 
bien équilibrée en substances minéra­
les. Ces porcs a u r a i e n t avan tage à re­
cevoir dans leur n o u r r i t u r e une cuil­
lerée à soupe d 'huile de foie de mo­
rue pa r porc quot idiennement . Le sa­
licylate de soude à raison de vingt à 
t r en t e g r a i n s pa r j o u r dans les ali­
ments donnera de bons résu l ta t s . 

Dia r rhée 

Chez les porcelets non sevrés, elle 
est généralement due au lait de la 
mère qu ' appor t e un changement brus­
que de n o u r r i t u r e . Une alimentat ion 
mal appropriée et t r op abondante peut 
aussi produire les mêmes effets. 

Pour e n r a y e r ce malaise on con­
seille de d iminuer la rat ion de la 
t ru ie , de lui donner une tasse à thé 
d'eau de chaux une fois pa r jour dans 
sa nou r r i t u r e . 

Chez les pores sevrés cette maladie 
est o rd ina i rement due aux conditions 
ant ihygiéniques du local, au mauvais 
é ta t des a l iments ou encore à une ali­
mentat ion t rop succulente. 

Pour ces cas il s e ra i t bon de di­
minuer la ra t ion , de donner dans les 
a l iments une cuillerée à table d'eau 
de chaux p a r porc. Il es t nécessaire de 
ré tabl i r les conditions hygiéniques du 
local. 

Ces r emarques se r appor t en t sur­
tout à une survei l lance et à des pe­
t i ts soins de tous les j ou r s plutôt 
qu'à des méthodes qui vous demande­
ra ient des déboursés . Leur mise en 
pra t ique vous é p a r g n e r a de g raves en­
nuis et des per tes d ' a rgen t . 

Concours des jeunes éleveurs de porcs 
M. Edmond Villeneuve, membre du cercle dcn jeunes éleveurs tic Ste-

Croix, dans la région du Lac St-Jcan, a gagné In coupe donnée, pur la Société 
des Eleveurs de Porcs de la province de. Québec au meilleur jeune éleveur de 
porcs de la province de Québec. Le gagnant n'est élu qu'après avoir passe une 
série de concours éliminatoires. Nous présentons plus bas les questions qui 
avaient été posées aux sept représentants de district, qui participaient au 
concours provincial et nous doutions en même temps les réponses qui ont 

M. Villeneuve. 

PREMIER! 

valu la coupe à 

QUESTION 

Voulez-vous d i re en quelques phra­
ses à quoi vous a t t r ibuez vos succès 
comme jeune éleveur? 

A mon point de vue mes succès 
comme jeune éleveur peuvent être a t ­
t r i bués :— 

lo.—Au bon dévouement de notre 
propagandis te en coopération avec les 
agronomes qui ont tout fa i t en leur 
possible pour nous ins t ru i re . 

2o.—Au bon consentement de mes 
paren t s à su ivre les directives don­
née* pa r nos chefs. 

3o.—Aux quelques connaissances 

que j e possédais a v a n t mon entrée 
dans le cercle m'ont beaucoup aidé. 

4o.—A nos réunions de cercle qui 
ne manqua ien t pas d ' in térê t , aux ex­
positions locales, aux concours d 'ap­
préciations e t à mon voyage à l'ex­
position de Sherbrooke qui m'a été 
t rès utile. 

5o.—Aux deux min i s tè res de l 'Agri­
cul ture qui ne m é n a g e n t rien pour 
ins t ru i re la jeunesse agricole pa r les 
bourses d 'études, les octrois , les orga­
nisat ions diverses. C'est dû à mes étu­
des fai tes pendan t que j ' é t a i s dans le 
cercle des j eunes é leveurs que j e suis 
venu à g a g n e r cet te bourse et j ' e n 
suis f ier. 

THE RENFREW MACHINERY COMPANY LIMITED RENFREW ONT. 
. S U S S E X N . B . S T . J E A N P.Q. R É C I H A S A S K . 
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D E U X I E M E Q U E S T I O N 

Quels sont les f ac teu r s qui à votre 
point de vue ont le p lus aidé à amé­
liorer notre production porcine dans 
le Canada et dans notre province? 

A mon point de vue les fac teurs 
qui ont le plus aidé h la production 
porcine au Canada et dans la Provin­
ce sont :— 

lo.—L'encouragement donné p a r les 
deux ministères de l 'Agr icu l tu re en 
organisant des concours de produc­
tion de porcs à bacon, des cercles de 
jeunes éleveurs de porcs, des classi­
fications sur le marché , des pr imes 
sur le bacon de choix, les bons ve r r a t s , 
le placement de bonnes t ru ies d'éleva­
ge, l 'enregis t rement supér ieur des 
porcs, le bon marché d 'expor ta t ion et 
la meilleure a l imentat ion enseignée 
par nos agronomes. 

T R O I S I E M E Q U E S T I O N 

Donnez en quelques p h r a s e s votre 
manière d'élever une portée de por-
cclcts nés en h iver? 

Pour bien réuss i r à élever des por-
celets en hiver il f a u t d 'abord que la 
truie soit bien a l imentée pendant la 
période de gesta t ion, hivernée dehors 
si possible dans une pet i te cabane. 

Mettre la t ru ie clans un logement 
chaud, propre, bien éclairé, bien venti­
lé. 

Une fois les porcelets nés, on pra­
tique le pansement ombilical avec de 
la te in ture d' iode; si le logement n 'est 
pas chaud, il f audra avoir soin de ré­
chauffer les pet i ts . P e n d a n t les pre­
miers jours il f au t se contenter de 
donner une faible n o u r r i t u r e à ln 
u n i e , de l'eau tiède avec une poignée 
de gru blanc, et on augmen te graduel ­
lement la quant i té de nou r r i t u r e , soit 
:t à -1 livres de la i t pa r l ivre de mou­
lée d'avoine et d 'orge. Si on n ' a pas 
de lait on ajoute 10% de supplément 
a la moulée et 3 % de ma t i è re miné­
rale. 

Sevrer les porcelets à l 'âge de G à 8 
semaines. Avant de les sevrer , les ha­
bituer à manger un peu de moulée et 
du lait dans une peti te case où la 
truie ne pour ra p a s al ler . Une fois 
habitués, on les sèvre et il se ra i t pré­
férable d 'a jouter de l 'huile de foie de 
morue à leur ra t ion . 

Toujours teni r les porcelets pro­
prement et sèchement ; changer la li­
tière souvent. 

Pendant la période d 'engra i ssement , 
il faudra donner une ra t ion bien ba­
lancée et des racines qui font déve­
lopper plus rap idement et économi­
quement. 

Q U A T R I E M E Q U E S T I O N 

Nommez les maladies les plus com­
munes chez les porcelets? Quelles en 
sont les causes? 

Les principales maladies chez les 
porcelets son t : l 'anémie, la d i a r rhée , 
le rachit isme et la pneumonie . 

lo .—L'anémie causée pa r le man­
que de fer dans le l a i t ; elle se mani ­
feste pa r le manque de v igueur , le re­
tard dans le développement, l ' amai­
gr issement et la pâ leur des muqueu­
ses. 

2o.—La d ia r rhée chez les porcs sou­
vent mortelle est causée p a r une sur ­
al imentat ion de la t ru i e ou une t ru ie 
qui donne du mauva i s lait , change­
ment brusque de régime, mauva i se 
moulée parfois sure . Quand la t ru i e a 
une a l imentat ion t rop for te elle peut 
venir en chaleur et la ma lp ropre té 
de la loge sont pour moi les pr incipa­
les causes de la maladie chez les por­
celets. 

•'îo.—Le rachi t i sme manque de vi ta­
mine D ou de miné raux dans leurs 
ra t ions . En leur donnan t des rac ines , 
de l'huile de foie de morue, en leur 
fa isant p rendre de l 'exercice nu so­
leil, on prévient cela faci lement. 

4o.—La pneumonie causée p a r des 
refroidissements ou des couran t s d 'a i r , 
plancher humide, etc . 

II y a bien d ' au t re s causes mais ce 
sont celles qui af fectent le plus sou­
vent nos porcelets. 

SUR | n PORCS 
AMENES AU MARCHE, 

SONT TROP PESANTS ou TROP LÉGERS 

WILTSHIRES DUN BON POIDS 

Le bon poids 

p o u r u n e f lèche W i l t s h i r e est e n t r e 

55 et 65 l ivres . S u r cent f lèches ex­

por t ées , il y en a p lus d e t r e n t e qui 

n ' o n t p a s le p o i d s v o u l u . 

Le bon producteur 

s ' a r r ange p o u r q u e ses po rcs pèsen t 

200 l ivres , ou auss i p r è s q u e pos ­

sible d e 200 l ivres a u m o m e n t d e 

la v e n t e . 

m 
njHfci 

i 
: : 
* 

m 
njHfci 

il—m m i 1 
Cet t e ba l ance à po rcs s p é ­
c ia lement cons t ru i t e es t 
fourn ie à pr ix c o û t a n t p a r 
le M i n i s t è r e f é d é r a l d e 
l ' A g r i c u l t u r e . 

Qsda puais. Vér i f i ez d e t e m p s à a u t r e le p o i d s d e vos 

p o r c s p e n d a n t la p é r i o d e d e f in issage . 

Pour plus amples renseignements, consultez votre Ministère provin­

cial d'Agriculture, le Collège d'agriculture ou la Ferme expérimen­

tale fédérale de votre région, ou le Ministère de l'Agriculture à 

Ottawa. 

Office du ravitail lement en produits agricoles 
M I N I S T È R E F É D É R A L DE L ' A G R I C U L T U R E , O T T A W A 

Honorable James G. Gardiner, Ministre 

Lorsque vous écrivez aux annonceurs veuillez mentionner Le Bulletin des Agriculteurs 
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CnMPTE Nn 2/52 JOLIETTE. RQ. 5j2za&d. i&f&z. 

Vos chèques de beurrerie sont trop peu élevés, 
dites-vous! N'en blâmez ni vos vaches, ni la 
beurrerie, quand une écrémeuse usée ou d'une 
qualité inférieure en esc la cause. 
Une écrémeuse "Viking" vous rapportera un 
profit maximum. Elle est facile à tourner et à net­
toyer. La construction parfaite d'une "Viking" 
vous assure un service continu sans réparations 
coûteuses. Les ajustements, lorsque requis, 
sont faits par un personnel expérimenté, et les 
pièces de rechange sont expédiées le jour même 
de la réception de la commande. 
Demandez les détails sur les écrémeuses 
"Viking" à votre agent local, ou écrivez-nous 
directement, 720-722, rue Notre-Dame Ouest, 
Montréal, P.Q. 

É C R É M E U S E S 

V I K l N C 
A U SERVICE DES FERMIERS C A N A D I E N S DEPUIS 28 A N S 

Huit Modèles 

Une Qualité 

5» 

^ï:: . ' e N « R o o f MDLAR 
Un recouvrement méta l l ique , d e haute qual i té , p ro tège et amél iore les bâ t imen t s 
d 'une ferme. La Nu-Roof , dans la marque "Counc i l Standard" , c o m p o r t e u n e 
Garant ie de 25 Ans et du re la vie . Les feuilles couvrent 3 3 " de largeur, l o r sque p o ­
s ies , ec mesuren t jusqu 'à 1 0 p ieds en longueur . Achetez N u - R o o f p o u r s u p e r - v a l u e 
. . .p ro tec t ion m a x i m u m . Estimés gratuits, sur réception dts dimensions c/e tos bâtiments. 

THE P E D L A R P E O P L E L I M I T E D 
Bureau et Usine del l ist: 24, rue Nazareth . Montreal, Que. 

R E D U A R 
FABRICANTS POUR LA FERME DEPUIS PLUS DE 75 ANS 

IL N'Y A QU'UNE FAÇON 
D'OBTENIR d e s RÉSULTATS 
" K O L O F O G " - F A I T E S 

USAGE DE KOLOFOG 
Quels sont les résultats de Kolofog? 

Un fruit propre et bien colore, des feuilles entiè­
rement développées, des bourgeons bien remplis, 
voici ce que l'on peut attendre en faisant usage 
des pulvérins KOI.O. Ses qualités toxiques con­
servent le fruit sain. La bonne croissance de la 
feuille et du bourgeon résulte des matières em­
ployées dans la fabrication des pulvérins KOLO 

.In soufre liquide adsorbe dans du bentonite. 

KOLOFOG 
Il n'y a qu'un «itifrc liquide 
bcntoniir — Kolofo^-

. KQLODUST 
K alodust M I «lu Kolofog soin forms de pom* 
iière superfine. S'élcnd el adhère à la pluie. 

KOLOFOG WET-TEX est du Kolofoe auquel on 
a ajouté de I'arseniate de plomb Niagara. C'est .i 
la fois un fongicide et un insecticide. 

Oitlribittenrs fiitir la Province de Quebec: La Coopérative Fédérée de Quebec 

Le seau électri­
que est simple, 
compact cl entiè­
rement automati­
que. Il peut ren­
dre de grands ser­
vices sur toutes 

les fermes. 

Un chauffe-eau pour la ferme 
(pan Uï.-Q. c&wiaiiQ 

M B N no p o u r r a j a m a i s t r o p a p p u y e r 
' l a ' s u r la n é c e s s i t é d ' a v o i r d e l ' e a u 
f r a î c h e on a b o n d a n c e s u r la f e r m e . 
L ' e a u c o u r a n t e a m è n e le c o n f o r t e t ce 
q u i e s t p l u s i m p o r t a n t e n c o r e , l ' h y g i è ­
n e s i n é c e s s a i r e à l a v i e . B i e n s o u ­
v e n t il y n u n b e s o i n n o n s e u l e m e n t 
p o u r d e l ' e a u f r a î c h e , m a i s p o u r d e 
l ' e au c h a u d e . P a r c o n s é q u e n t , le c h a u f ­
f a g e d e l ' e a u m é r i t e d ' ê t r e c o n s i d é r é , 
s u r t o u t s u r la f e r m e l a i t i è r e . T r o p 
s o u v e n t l a f e r m i è r e c-nt o b l i g é e do 
f a i r e c h a u f f e r l ' e a u d a n s la c u i s i n e e t 
q u a n d il f a u t s a t i s f a i r e l es b e s o i n s 
d ' u n g r a n d t r o u p e a u c e t t e b e s o g n e 
e s t t r è s e n n u y e u s e . 

L e s l a i t i e r s o n t u n e g r a n d e r e s p o n ­
s a b i l i t é d e v e n d r e d u l a i t et d e la c r è ­
m e p r o p r e s e t il l e u r f a u t f a i r e u n 
f r i a n d t r a v a i l l o r s q u ' i l s ' a g i t d e n e t ­
t o y e r les u s t e n s i l e s . D e p l u s en p l u s 
les d é p a r t e m e n t s d ' h y g i è n e m u n i c i ­
p a u x el p r o v i n c i a u x i m p o s e n t d e s r è ­
g l e m e n t s s é v è r e s d a n s la m a n i p u l a -
l i o n d e s p r o d u i t s l a i t i e r s . 

S u r u n e f e r m e o r d i n a i r e qu i r e ­
q u i e r t d e l ' e a u c h a u d e m a i s où le r e n ­
d e m e n t en v o l u m e d e l a i t n e j u s t i f i e 
p a s les d é b o u r s é s n é c e s s a i r e s p o u r 
i n s t a l l e r u n e c h a u d i è r e à v a p e u r , le 
c u l t i v a t e u r s e r a i t m i e u x a v i s é d e c o n ­
s i d é r e r l ' a c h a t d ' u n p e t i t c h a u f f e - e a u 
é l e c t r i q u e . U n te l a p p a r e i l lui p e r m e t ­
t r a d ' a c c o m p l i r u n bon t r a v a i l e t lui 
f o u r n i r a u n e q u a n t i t é s u f f i s a n t e d ' e a u 
c h a u d e , non p a s d e l ' e a u q u i s e r e f r o i ­
d i t d a n s la b o u i l l o i r e l o r s q u ' o n la 
t r a n s p o r t e d e la c u i s i n e à l ' é t a b l e 
m a i s d e l ' e a u c h a u f f é e s u r l e s l i e u x . 
L o s b e s o i n s o r d i n a i r e s d ' u n e f e r m e 
d e m a n d e n t d e 7 à 10 g a l l o n s d ' e a u 
c h a u d e p a r 10 v a c h e s p a r j o u r , e t le 
n o u v e a u s e a u é l e c t r i q u e " E l e c t r o p a i ! " 
r é p o n d c e r t a i n e m e n t a u x b e s o i n s d e 
c e t t e b e s o g n e . 

L " ' E l e c t r o p a i I " e s t u n a p p a r e i l t r è s 
s i m p l e q u e l 'on a i n t r o d u i t s u r le m a r ­
c h é canadien t o u t r é c e m m e n t . Il e s t 
fac i l e à installer, f a c i l e d ' e m p l o i , c o m ­
m o d e e t pas d u t o u t c o û t e u x . 

Le s e a u é l e c t r i q u e e s t s i m p l e , com­
p a c t e t e n t i è r e m e n t a u t o m a t i q u e . 
L ' é l é m e n t c h a u f f a n t a u n e c a p a c i t é de 
1H00 w a t t s e t p e u t être b r a n c h é à u n 
c i r c u i t d o m e s t i q u e o r d i n a i r e (110 
v o l t s ) . L o r s q u ' u n s e a u e s t s u s p e n d u 
à l a c h a u f f e r e t t e , l ' é l é m e n t e s t i m m e r ­
se d a n s le c o n t e n u d o n t le p o i d s f a i t 
b a i s s e r le c r o c h e t qu i à s o n t o u r é t a ­
b l i t le c o n t a c t é l e c t r i q u e . Il n ' y a a u ­
c u n d a n g e r q u e l ' é b u l l i t i o n d u l i q u i d e 
p u i s s e c a u s e r la d é t é r i o r a t i o n do l 'élé­
m e n t . E n e f f e t , u n r e s s o r t p u i s s a n t 
r e m o n t e le c r o c h e t a u s s i t ô t q u e le 
p o i d s d u s e a u a d i m i n u é , o u v r a n t a i n ­
si le c i r c u i t . 

Q u o i q u e le s e a u é l e c t r i q u e p e u t ê t r e 
e m p l o y é c o m m e u n a p p a r e i l p o r t a t i f , 
il e s t p r é f é r a b l e d e l ' i n s t a l l e r d ' u n e 
façon p e r m a n e n t e . O n p e u t l ' i n s t a l l e r 
à t o u s les e n d r o i t s où il y a d u cou­
r a n t 110 v o l t s . Il e s t t r è s e f f i c a c e e t 
p e u t c h a u f f e r 2 g a l l o n s d ' e a u à t o u t e s 
les 12 m i n u t e s . C o m m e il f o n c t i o n n e 
a u m o y e n d ' u n é l é m e n t é l e c t r i q u e d e 
l.'iOO w a t t s , il c o n s u m e 1.3 K i l o w a t t ­
h e u r e d ' é l e c t r i c i t é p o u r c h a q u e h e u r e 
qu ' i l e s t e m p l o y é . 

Les c u l t i v a t e u r s q u i e m p l o i e n t c e t 
a p p a r e i l d i s e n t q u ' i l e s t t r è s a v a n t a ­
g e u x , p a r c e q u ' i l e s t s i m p l e d ' e m p l o i , 
a u t o m a t i q u e , p r o p r e e t s a n s d a n g e r . 
O n p r é t e n d q u ' i l s e r a e n c o r e p l u s 
c o m m o d e d u r a n t la s a i s o n d ' é t é p u i s ­
qu ' i l é l i m i n e r a la n é c e s s i t é d e f a i r e 
d e s f e u x d a n s le t e m p s d e s g r a n d e s 
c h a l e u r s . 

POUR CHOISIlî LES MEILLEURES SEMENCES 

Le B u r e a u d e P u b l i c i t é d u m i n i s t è r e 
p r o v i n c i a l d e l ' A g r i c u l t u r e d i s t r i b u e 
a c t u e l l e m e n t , s a n s f r a i s , la l i s t e 1941 
d e s v a r i é t é s d e s e m e n c e s d e g r a n le 
c u l t u r e r e c o m m a n d é e s p a r le C o n s e i l 
p r o v i n c i a l d e s S e m e n c e s . 

L e s t e c h n i c i e n s d e c e t o r g a n i s m s 
s o n t p a r f a i t e m e n t r e n s e i g n é s s u r les 
c o n d i t i o n s a t m o s p h é r i q u e s e t a j r r o -
l o g i q u e s p a r t i c u l i è r e s à c h a q u e r é g i o n 

du Q u é b e c . I l s a n a l y s e n t c h a q u e a n n é e 
les r é s u l t a t s d e s e x p é r i e n c e s p o u r s u i ­
v i e s ici e t l à e t p r é p a r e n t , en c o n s é ­
q u e n c e , u n e l i s t e d e s v a r i é t é s l es p l u s 
a p p r o p r i é e s a u x d i v e r s d i s t r i c t s J e 
n o t r e p r o v i n c e . 

O n e n g a g e d o n c l es c u l t i v a t e u r s à 
s 'en r a p p o r t e r a u x r e c o m m a n d a t i o n s 
d e ce C o n s e i l p o u r le c h o i x d e s s e ­
m e n c e s . 

N I A G A R A B. R A N D ^ S f l H A Y C O . . L i m i t e d 
• . - ^ : ? J u m i N C T O W - , ^ f e t s . :

 O N T A R I O 
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La Société générale des Eleveurs à Québec 

Resolutions importantes adoptées à l'un 

des plus fructueux congrès de la Société 
y ES éleveurs se sont résolument 
îl& attaqués aux obstacles qui nui­
sent présentement au progrès de l'in­
dustrie animale, au cours du congrès 
annuel de la société Générale des Ele-
veurs qui a tenu, les 18, 19 et 20 fé­
vrier, sa 46ème assemblée annuelle, 
dans la vieille capitale, au Château 
Frontenac. 

Ils ont demandé aux autorités corn­
antes de légiférer en vue de rendre 

obligatoire et uniforme le poids des 
M U S de grains ronds vendus dans le 
commerce. Réunis en nsscmhjée plé-
nière, les éleveurs ont demandé une 
loi semblable à celle qui fixe le poids 
des sacs de moulées. De l'avis du cou­

res, cette mesure est devenue néces-
nirc pour prévenir les fraudes de 

certains vendeurs sans scrupule. 
Cette question du commerce des en­

trais alimentaires a fait le sujet d'une 
instructive causerie donnée par M. W. 
K. White, fonctionnaire du ministère 
fédéral de l'Agriculture. Le confé­
rencier a défini ce qu'il fallait enten­
dre par "aliments de commerce pour 
Us bestiaux". Ce terme désigne, en 
l'occurrence, tous les aliments achetés 
par les cultivateurs quels qu'ils soient. 
Après avoir donné des statistiques sur 
la récolte de grain île 1940, M. White 
conclut que la situation des approvi­
sionnements est favorable au pays 
dans l'ensemble, mais qu'elle pourrait 
. n e meilleure dans l 'Est. Il est d'avis 
i i u e cette partie du pays devra impor­
ter des quantités plus fortes de grains 
d'alimentation pour le bétail. 

Quoique les grains de l'Ouest soient 
transportes vers l'Est par voie flu­
viale, il ne s'ensuit pas nécessairement 
que le nourrisseur bénéficie de l'écono­
mie réalisée sur les frais de transport. 

Après la fermeture de la navigation, 
on a tendance à baser les prix sur les 
frais de transport par voie ferrée. 
C'est ce qui se passe actuellement pour 
l'avoine et l'orge. Les cultivateurs 
qui seraient en état de le faire, réali­
seraient ties bénéfices en achetant 
leurs grains durant la saison de na­
vigation. 

Le conférencier fait observer qu'il 
y a deux manières par lesquelles les 
cultivateurs pourraient tirer avantage 
des bas prix: acheter au bon moment 
et utiliser les aliments qui se vendent 
moins cher. L'achat excessif des mou­
lées aux dépens d'autres aliments a 
parfois une tendance à faire monter 
les prix à un niveau qui ne justifie pas 
la valeur alimentaire de ces moulées 
par rapport à d'autres aliments. 

M. White termine en attirant l'at­
tention de l'auditoire sur le fait qu'il 
existe des agences gouvernementales 
dont l'agriculteur devrait faire meil­
leur emploi qu'il ne le fait actuelle­
ment, en les consultant. La réduction 
tics taux de fret rendrait service aux 
cultivateurs, mais on pourrait réali­
ser des économies encore plus gran­
des par de meilleures pratiques de 
culture et d'alimentation ainsi qu'un 
choix plus judicieux des aliments. 

C'est à la suite de cette causerie 
que la question des grains ronds fut 
amenée. En attendant que l 'Etat fas­
se suite à la requête du congrès, nous 
engageons encore une fois les culti­
vateurs à exiger de leurs vendeurs 
une déclaration indiquant clairement 

le poids tics sacs de grains ronds. Il 
semble bien évident que la réglementa­
tion demandée mettrait fin à un désor­
dre dont les cultivateurs sont souvent 
victimes. 

* * * 
Les congressistes ont démontré une 

fois de plus qu'ils sont anxieux d'as.-
sainir leurs troupeaux et de prendre 
les mesures nécessaires pour les pro­
téger contre les maladies contagieuses, 
dont deux des plus redoutables sont la 
tuberculose et l'avortement contagieux 
des bovins. Deux résolutions ont été 
passées en ce sens. On demande au 
gouvernement provincial de mettre à 
la disposition des éleveurs un plus 
grand nombre de médecins vétérinai­
res dans le but d'assurer aux trou­
peaux une meilleure protection contre 
les maladies contagieuses et hérédi­
taires. 

Cette résolution a été prise à la 
suite de la causerie donnée par M. le 
Dr J . M. Veilleux, chef de la Division 
de la Santé des Animaux, à Québec. 
Le sujet de cette conférence était: 
"l'avortement contagieux, maladie de 
Bang ou Brucellose bovine". L'avorte­
ment contagieux est une maladie par­
ticulièrement grave de l'espèce bovine. 
Elle prend deux formes bien distinc­
tes: la forme virulente qui s'observe 
dans les troupeaux récemment infec­
tés et la forme peu virulente qui passe 
souvent inaperçue et sans causer d'ac­
cidents appréciables. La brucellose 
est due à un microbe spécial. L'effet 

du microbe est favorisé par l'agglomé­
ration de sujets d'origines diverses. 
C'est ce qui explique que les troupeaux 
pur sang et fortement sélectionnés y 
sont prédisposés. L'infection peut se 
produire par contact direct et péné­
trer dans le système par les voies 
génitales mais le plus souvent elle se 
transmet par contact indirect et s'in­
troduit dans l'organisme par la bouche. 

Les bêtes saines peuvent s'infecter 
en léchant les foetus provenant de bê­
tes malades. L'infection peut se pro­
duire par l'intermédiaire des fourra­
ges souillés sur les fumiers, les pu­
rins, les pieds des personnes préposées 
au soin des animaux et par les ani­
maux de toutes espèces susceptibles de 
venir en contact avec les fourrages, le 
grain et autres aliments. Le lait de 
vaches contaminées donné aux veaux 
sains peut transmettre la maladie, 
mais celle-ci reste à l'état latent chez 
les jeunes bêtes jusqu'à l'âge de ma­
turité sexuelle. 

L'avortement contagieux est extrê­
mement grave au point de vue écono­
mique, souligne le conférencier: il 
abaisse la natalité; les veaux nés à 
terme sont difficiles à élever; la ma­
ladie est cause de la perte complète 
ou la diminution de rendement en lait 
lorsque l'avortement se produit dans 
la première moitié de la gestation. La 
stérilité fait souvent suite aux crises 
aiguës de la maladie, et les avorte-
ments sont suivis de complications 
plus ou moins graves. 

Le ministère se charge du contrôle 
des troupeaux à condition que les 
propriétaires signent une formule 
d'application officielle et consentent 
à suivre les directives données par les 

AYEZ UNE VIE FACILE 

AGREABLE ECONOMIQUE 
avec 

I REFRIGERATEUR G-E-Epargno 
sur les aliments, l'entretien, et 
la courant. 

LES APPAREILS DOMESTIQUES 

GENERALÉlELECTRIC 
Eclairez bien la cour do votro 
ferme en employant l'éclairago 
G - E et des ampoules Edison 

Mazda. 

POELE HOTPOINT 
cuisson rapide, plus 
Plus économie. 

G-E — A 
complète. 

Chaque jour les Appareils Domestiques G-E allègent 
la tâche du ménage . . . protègent les aliments et la 
santé de la famille. 

Dans la cour de ferme, à la maison, les Appareils 
D'Eclairage General Electric apportent la lumière vou­
lue sur laquelle on peut compter. Dans le poulailler 

ils donnent des heures de "clarté" supplémen­
taires qui augmenteront la production des oeufs. 
Voyez votre marchand G-Ii dès aujourd'hui. 

i r. I l t t î. 

B O U I L L O I R E ELECTRI -
I QUE G-E—Do l'eau bouil- | 
1 Innto on un clin d'ooil. 

FABRICATION 

CANADIENNE 

BUY1 
UJOR 

SRVIMGS' 
CERTIFICATES^ 

Prolongez la clarté du tour et faites 
augmenter la production dos oeufs 
avec des ampoulos Edison Mazda. 

Canadian General FIcctric Co., Limited, 
1000 Côte du Beavcr Hall, Montréal, P.Q. 

Veuillez m'envoyer votre livret illustré gratuit 
et Sa Famille". 

'Aides Electriques pour le Fermier 

LESSIVEUSE G-E—Epar-
gno temps et énergie. 

FER G - E - C h a l e u r 
automatique, pour 
chaque tissu. 

C A N A D I A N 

I ASPIRATEURS G - E - Tien- N ° " ' " • | 
nont la maison p ropre • R D M | 

comme unjou neuf 1 __^_PJ Adresse J F - H I B A f 

G E N E R ÀT"¥l~Ë~C~f~RTc~~Yr 7

M~,Tlô~~ 
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Quand Vous avez besoin de pro­
duits de caoutchouc pour, le travail 

h de la ferme ou pour .le j e u . . . 

RAPPELEZ-VOUS ceux qui sont de. 

CHAUSSURES 

ILVOUS EN COÛTE MOINS 

M l . IV14 

SERVICE ANNUEL CONSIDERE 

pour couvrir avec 

lesTOITURES 
I l E E 11 " S E C U R I T Y ' O U 

K E E U " C Ô T E L É E " SPECIALEMENT RENFORCEES 
I COUNCIL 5TAHDAR 

k »„„ t.***' J F e u i " e s d'un poids exact- Fortement Galvanisées 
\ r Prnloot.nl rnnlro I D P C I I • h m i i n n F . 1 e r I fJTCM Dt'oi rc COUNCIL 

S T A N D A R D 

GARANTIE 
POUR 

25 ANS 

Protègent contre le FEU • la F O U D R E • les I N T E M P É R I E S 

S o u m i s s i o n s e t E c h a n t i l l o n s G r a t u i t s . 

r GEO. W. REED & CO. L T D . , 4107, rue R i c h e l i e u , M o n t r é a l 
Veui l l ez m ' e n v o y e r les prix e t la brochure s u r les 

T o i t u r e s de R c c d . 

' L o n g u e u r N o m 
| du fa î te 
. Adres se 
I Chevron 
I C o m t é 

L'élevage est profitable avec "Bridge Brand' 
N e prenez pas de risques avec vos poussins, servez-leur les rations balancées 

contenant le supplément minéral "Bridge 
Brand" pour le début et ln croissance. Ces 
nourritures sont toujours fraîches et con­
tiennent les éléments essentiels qui permet­
tent aux jeunes poussins de se développer 
rapidement en pondeuses profitables. Chez 
tous les bons marchands ou écrivez directe­
ment à 

TB^US H A M 

RATIONS BALANCEES 
POUR TOUS LES 

" > ANIMAUX DE LA FERME 

W. L. HOGG C O R P O R A T I O N L T D . 

2965 est rué Notre-Dame, Montréal 

vétér inai res . L 'exploi tant est requis 
de payer une rétr ibut ion de 25 sous 
par tête jusqu ' à concurrence de 52. 
par t roupeau pour la première énreu-
ve. Lorsqu 'un t roupeau est t rouvé 
contaminé, la ré-épreuve jusqu ' à a s ­
sainissement complet est fai te s a t u 
charge; Pour les ré-épreuves annuel ­
les de surveil lance, le minis tère exige 
une ré t r ibut ion de 25 sous par tête 
jusqu 'à concurrence de $1.00 par trou­
peau. Ces charges ont pour objet de 
prévenir les applicat ions de cult iva­
teurs non intéressés à la survei l lance. 

Il n 'y a présentement qu 'un moyen 
efficace de combat t re cet te ma lad ie : 
c'est l 'al imentation des suje ts conta­
minés, la désinfection pa r fa i t e et con­
tinue d 'étable et le contrôle suivi lu 
troupeau en vue de préven i r la rein­
fection. 

M. Veilleux par le éga lement du vac­
cin contre l 'avortement . La vacci ra-
tion toutefois offre peu de - a r a n t i e 
Il conseille ,aux éleveurs qui met ten t 
leurs t roupeaux sous la survei l lance 
des vé tér ina i res d ' aménager des loges 
où ils pour ron t isoler leurs bêtes adul­
tes lors de la mise bas ou d a n s le plus 
court délai possible ap rès les avor tc -
ments. Si elles sont cons t ru i tes à l'in­
térieur, elles seront placées à la par t i ' ; 
déclive des rigoles et près de l 'endroit 
où sont sor t is les fumiers. On devra 
main ten i r cons tamment une couche de 
chaux éteinte su r le p a r q u e t de l'éta 
ble, les rigoles, les couloirs d 'alimen­
tation. Dans les couloirs en t re la 
g range et l 'étable construire des da !es 
assez la rges dans lesquelles on placera 
2 ou 3 pouces de chaux éteinte pour dé­
sinfecter les chaussures des personnes 
préposées au soin des a n i m a u x . Tous 
les us tensi les : étrilles, fourches, pe'.les, 
balais doivent ê t re désinfectés chaque 
jour et mis en contact avec la chaux 
On fera en sorte que les chiens, les 
chats , et les volailles e t au t r e s ani­
maux n 'aient pas accès à l 'étable. "Cet­
te vaccinat ion", dit encore M. Veilleux, 
"peut rendre des services à condition 
qu'elle soit combinée avec la mise en 
application des mesures san i t a i r e s les 
plus r igoureuses . Kilo peut ê t r e d 'ap­
plication impossible pour les produc 
teurs de la i t devant ê t re vendu en 
na ture . " 

Les congressistes demandent cncoi« 
au Gouvernement d'établir un règle­
ment prohibant l 'entrée, en cet te pro­
vince, de vaches a t te in tes de maladies 
contagieuses, pr incipalement la tuber­
culose, afin de protéger les ache teurs . 
On sait que beaucoup de t roupeaux se 
contaminent par l ' introduction de su­
je ts achetés de l 'extérieur. 

En vue de maintenir , l 'essor qu 'a 
pris l 'élevage chevalin, on demande 
au gouvernement fédéral de main ten i r 
les primes payées aux é ta lons telles 
qu'elles l 'ont été jusqu 'à présent . 

Les éleveurs ont. voulu expr imer leui 
g ra t i tude au gouvernement provincial 
pour la protection qu 'assure aux éle­
veurs de moutons la loi passée d u r a n t 
cette session en vue d 'amender la Loi 
des abus préjudiciables à l 'agricul­
ture . Aucune loi iv'a encore été mieux 
accueillie pa r la classe agricole. On 
sait que par cette mesure, l ' E t a t t ient 
les municipali tés responsables des 
dommages causés aux t roupeaux de 
moutons par les chiens e r r a n t s . On 
caresse l 'espoir qu'une loi analogue 
soit passée en vue de proléger les mou­
tons contre les ours . 

Il serai t désirable, a-t-on di t , que 
la classification de la laine soit ren­
due obligatoire. M. Mac M i " a n , du 
ministère fédéral de l 'Agr icul ture a 
expliqué les raisons qui mil i tent en fa­
veur d'une telle législation. 

» * * 

Voici quelques changements surve­
nus aux élections des conseils d'ad 
minis t rat ion. M. le Dr .T. H. Vigneau, 
de Trois-Rivicros succède à M. V. Syl­
vestre, de S t - l lyac in the , à la prési­
dence de la Société des Eleveurs de 
Chevaux Canadiens . M. Andréa St-
Pierre , régisseur de la Ferme-Ecole de 
Deschambault a été élu prés ident de 
la Société des Eleveurs de Bovins Ca­
nadiens. 

Le conseil d 'adminis t ra t ion de la 
Société Générale, selon les dispositions 
de sa consti tut ion, est formé des pre­
sidents de chaque groupe affilié. Les 
membres pour 1941 sont : l 'honorable 

M. Antonio Elie, p rés iden t ; M. Gus­
tave Toupin , 1er vice-président ; A. E. 
Dyson .de Richmond, 2e vice-président; 
L. C. Hoy, di recteur du sec ré ta r i a t ; 
MM. E r n e s t Sylvestre , de St-Simon; 
Armand Denis ; de S t - N o r b e r t ; J1. 1>. 
Heauehemin, de Ver-chères; Andréa 
S t -P ie r re , le Dr Vigneau, M. A. Beau-
doin, de Mont réa l ; L. Ja rga i l l e , de 
S t -P ranço i s de Sa les ; J . Parson , pré­
sident du club provincial des éleveurs 
de bovins Je r sey e t J o s a p h a t Lalibor-
lé, de S t -Henr i . 

M. L. P . Roy, sous-minis t re de l'A 
gr i cu l tu re a félicité les éleveurs des 
progrès qu'i ls ont réal isés . Une étroi­
te coopérat ion doit ex is ter en t re votre 
société et le minis tère , dit-il . V c ; 
suggest ions et vos requêtes recevront 
toujours une a t tent ion spéciale. "Fou 
et tons nos t e r res , " a dit encore M. le 
sous-minis t re , cult ivons de manière à 
élever «Jes rendements des récoltes; 
qu'elles soient de qual i té et abondan­
tes, cela v a u d r a encore mieux que cer 
ta incs mesures susceptibles de soula­
ger t empora i r emen t la s i tuat ion des 
ag r i cu l t eu r s , ca r c'est avec des ré 
coites suff i santes et de bonne qualité 
que l'on abaisse le pr ix coûtan t et 
que l'on a r r i v e à élever le niveau do 
quali té des productions animales" . 

M. Adr ien Morin, sous-minis t re ad­
joint a déclare que le minis tère pro­
vincial pa ie ra par t ie l lement les primes 
autrefois payées p a r le gouvernement 
fédéral pour l 'achat de t a u r e a u x âgés 
qualifiés. Il a annoncé que l'alloca 
tion de pr imes s u r acha t de veaux 
provenant d 'un père e t d'une mère 
tous deux qualifiés se ra i t maintenue, 
mais qu'il ne sera plus accordé de 
primes pour les jeunes bovins issus 
d'un seul p a r e n t qualifié. 

* * » 
Trois cents convives ont assisté au 

banquet de clôture servi au Café du 
Par l emen t . L 'Honorable P remie r mi­
nis t re , M. Adélard Godbou ta été l'ora 
t eu r pr incipal avec M. Georges Bou­
chard , sous-minis t re adjoint de l'Agri 
cu l ture à Ot t awa . M. G o d b o u t a adres­
sé des félicitations au prés ident sor­
t a n t de cha rge . M. J a r g a i l l e qui a pré­
senté les o r a t eu r s . Il a rendu homma­
ge à la hau t e compétence de l'hon 
Antonio El ie . prés ident de l'Associa 
tion provinciale (les Eleveurs de bovins 
Holstein qui succède à M. Ja rga i l l e à 
la présidence de la Société Générale 
des Eleveurs du Québec. 

"Courage e t t énac i té" tel est le mo*. 
d 'ordre laissé aux congress is tes par 
M. Godbout. " C o u r a g e et ténaci té dans 
les moments difficiles que nous tra­
versons, afin de g a g n e r cet te guerre 
qui n'est ni la g u e r r e de l 'Angleterre, 
de la F r a n c o e t de la Belgique, mais 
la gue r r e du droi t cont re la force. 

Travai l lons à p répa re r l 'après-guer­
re en développant de plus en plu; 
nos en t repr i ses agricoles même si les 
temps .sont d u r s , afin de c rée r de so­
lides é tab l i ssements pour vous-même.-, 
et pour vos fils, p r é p a r e r un avenir 
qui repose s u r quelque chose de stable." 

Pour ce qui est du commerce d'ex 
portat ion du bacon, M. J . W. PearsalJ 
de l'Office canadien du Bacon, a att i­
ré l 'a t tent ion des é leveurs s u r les 
points su ivan t s . 

Le nouveau c o n t r a t su rvenu entre 
le minis tère des Vivres d 'Angle te r re 
et le gouvernement canadien représen­
té pa r l'Office du Bacon, prévoi t l'ex­
por ta t ion en 1941, de 425,000,000 li­
vres de bacon. Or, a fai t observer le 
conférencier, ceci r ep résen te 3,700,000 
porcs ou G0% de la quan t i t é mis sur 
le marché l'an dernier . Le c o n t r e 
s t ipule que 7 5 % de nos expor ta t ions 
seront fai tes sous forme de flèches 
Wil tshi re . C'est dire que 2,770,00C 
porcs devront ê t r e convert is en flèches 
Wil tshire . Il faudra fa i re en sorte 
de produi re 2,770,000 suje ts classa 
Mes dans les catégories A No 1 et 
No 2 . Il f aud ra donc, cet te année, 
que 12% de plus de carcasses passent 
dans les ca tégor ies expor tab les . 

* * * 

Au cours du banquet , M. Ja rga i l l e 
a annoncé que les g roupements affi­
liés à la Société Générale nva ien t sous­
cr i t une somme d 'au delà de $1,000. 
à l 'achat de cer t i f ica ts d ' épa rgne ^e 
g u e r r e . 

http://Prnloot.nl
http://Dyson.de


Avril 1941 L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 33 

,e marché laitier canadien 
au bétail canadien 

fi ah 3-ACWJÇOÙ JkuÂu 

' A S S E M B L E E annuel le des éle­
veurs de bovins Holsteins :i réu­

ni, à Montréal, le 10 m a r s , su r une 
même t r ibune, les honorables MM. 
Gardiner, minis t re fédéral de l 'Agr i ­
culture et Godbout, p remier min is t re , 
ministre de l 'Agr icul ture et de la Co-
lonisation de la province de Québec. 

Trois cent c inquante convives a s -
taient au déjeuner offert pa r l 'As-

ociation provinciale Hols te in-Fr ie -
sinn à ses nombreux invités et aux 

:rnés des lfi clubs régionaux que 
pte cette société d 'élevage dont 

fectif porté à 022 membres , cette 
.•innée, représente le plus for t g roupe­
ment que nous ayons chez nous . 

Le ministre fédéral de l 'Agr icul tu­
re n défini l 'a t t i tude énergique qu 'en­
tend prendre le gouvernement d 'Ot ta ­
w a en vue de protéger l ' industr ie lai­
tière canadienne. On peut résumer 
ainsi les impor tantes déc lara t ions de 
M. (Jardiner: ga rde r le marché lai-

• canadien aux t roupeaux du Cami­
l l a . En d ' au t res t e rmes , prohiber 
l'importation du beur re t a n t que la 
production beurr iè re suf f i ra aux bé­

ni-; domestiques et in terd i re au Ca-
nada le commerce de subs t i tu t s de 
cette denrée. 

Le gouvernement veut a s s u r e r à 
l'industrie beurr ière un revenu qui 
permette au producteur de ma in ten i r 
-.t ferme su r un bon pied d 'exploita­
tion, en f ixant un pr ix minimum du 
produit du ran t la saison de for te pro­
duction. D 'au t re pa r t , a dit encore M. 
Gardiner, nous voulons prévenir une 
spéculation abusive su r cette denrée, 
durant les mois d 'hiver, en dé te rmi­
nant un prix de vente qui a s s u r e un 
revenu raisonnable au producteur , ne 
mette pas en t rave au commerce légi­
time des in termédia i res et soit acces­
sible aux consommateurs canadiens . 

Le ministre a rappelé , de plus , les 
obligations que le gouvernement a 
contractées avec le Minis tère des Vi­
vres anglais . Celles-ci consis tent à 
fournir au marché de Grande-Bre ta ­
gne 112.000,000 de livres de f romage 
il 1,000,000 de caisses de lai ts con­
centrés. Le marché angla is a besoin 
de ces produits. Dans le cas du froma­
ge, il peut même absorber tout excé­
dent de la quant i té réquisi t ionnée par 
contrat. 11 nous a p p a r t i e n t de profi­
ter de ce marché . Le minis tère des 
Vivres paie notre f romage 'i sous plus 
cher qu'il paie celui de la Nouvelle-
Zélande. 

La si tuat ion n 'es t pas la même 
pour le beurre , a déclare M. Gardiner , 
l.e marché angla is s'en procure ail­
leurs à meilleur compte que nous pou­
vons le lui vendre. En supposan t que 
nous pourrions disposer d'un surp lus 
de cette denrée, il nous faudra i t l'ex­
porter à un pr ix infér ieur au prix 
domestique, ce qui m e t t r a i t le gou­
vernement dans le cas d 'absorber la 
différence pour pe rme t t r e à l ' indus­
trie beurr ière de fa i re ses f ra i s , ce 
qui g rèvera i t d a v a n t a g e not re bud­
get. 

M. Gardiner a félicité l 'honorable 
M. Godbout d'avoir accordé une pr ime 
sur le fromage. "Vo t r e gouverne­
ment", dit-il, "encourage ainsi l'in­
dustr ie f romagère e t rend un inest i­
mable service à la Grande-Bre tagne 
qui a grand besoin de ce produi t" . 

Pour ce qui est de la product ion 
porcine, le minis t re fédéral de l 'Agr i ­
culture engage les ag r i cu l t eu r s à ne 
o.-is dépasser les l imites d 'une produc­
tion normale et conforme au jus t e 
équilibre qui doit ex is ter s u r une fer­
me entre les product ions végétales et 
animales. 

"L 'Ang le te r re est disposée à impor­
ter 425,000,000 de l ivres de bacon", 
a dit le minis t re , "peu t -ê t re pour rn- t -

elle en importer jusqu 'à 500,000,000 de 
livres. Le minis tère des Vivres ne 
veut pas toutefois être taxé d 'avoir 
invité le Canada à produire plus de 
porcs qu'il ne pour ra i t en accepter. 

"Ce qu'il importe pour g a g n e r la 
gue r r e , c'est de fournir à l 'Angleterre 
la machinerie de guer re et les muni­
tions qu'elle réclame. C'est ce qui pres­
se en ce moment. L 'agr icu l ture ne 
lient s ' a t tendre à des revenus si éle­
vés que la main-d 'oeuvre soit détour­
née des usines de munitions qui doi­
vent produire à pleine capacité. D'ici 
10 mois, si nous ne sommes pas par­
fa i tement organisés sous ce rappor t , 
nous aurons failli à la tâche qui nous 
incombe", 

" P a r ai l leurs , le gouvernement fai t 
tout son possible pour t i rer le meilleur 
par t i d'une s i tuat ion extrêmement dif­
ficile. Il met tout en oeuvre pour as­
sure r quand même à l 'agr icul ture des 
revenus qui permet ten t de main ten i r 
les fermes su r un pied d'exploitation 
ra isonnable ." 

La san té des animaux 

De son côté, l 'honorable M. God­
bout a déclaré que le gouvernement 
provincial n 'hés i tera i t aucunement à 
met t re tout en oeuvre pour collaborer 
avec les éleveurs à l 'assainissement 
des t roupeaux . 

"Continuez le bon élevage", a di t 
le premier ministre . "Si dans l 'ac­
complissement de ce devoir nous pou­
vons vous rendre la tache plus facile, 
soyez sûrs que nous le ferons. Le bon 
élevage dans la province es t sû re ­
ment t rès impor tan t . Vous désireriez 
peut-être accomplir des actions plus 
br i l lantes , dans un domaine plus pa r ­
t iculier de la défense du pays , mais 
j e puis vous a s su re r que le rôle que 
vous remplissez est aussi nécessaire 
que prendre les a rmes même pour dé­
fendre le Canada . "Si vous pouvez te­
ni r bon d u r a n t la période de gue r r e , 
vous allez plus sûrement et plus r a ­
pidement vers le progrès. Je puis vous 
décerner d 'avance au moins en imagi­
nation, la médaille du très g rand mé­
r i t e" . 

"Il faut songer au cheptel dont les 
pays dévastés au ron t besoin. Les éle­
veurs du Canada devront, ap r è s la 
guer re , fournir le bétail qui devra 
faire souche dans plusieurs pa r t i e s du 
monde. Pour ê t re prêts à r endre les 
services que la société mondiale a t ­
tendra des éleveurs canadiens, il faut 
que vous n'oubliez pas la bonne qua­
lité du bétail . Ce que le monde vou­
d r a après la gue r r e , ce n'est pas seu­
lement du bétail mais du bon béta i l . " 

"La meilleure quali té du bétail sou­
che, c'est la san té . Vous ne rendrez 
service à personne si vous continuez 
à d is t r ibuer des animaux a t t e in t s de 
l 'avortcmcnt épizootique et de la tu­
berculose. Des an imaux p o r t a n t les 
microbes de ces maladies cont inuent 
à se d is t r ibuer dans la province. Vous 
aurez des règlements qui vous empê­
cheront de placer ces an imaux dans 
le commerce mondial. II fau t débar­
r a s se r les t roupeaux de toute mala­
die, si vous ne voulez pas ê t r e p r i s 
pa r surpr i se avec ce bétail qui vous 
a u r a coûté cher. Nous allons t r ava i l ­
ler de toutes nos forces pour empê­
cher la dis t r ibut ion des an imaux at­
te in ts de maladies contagieuses. C'est 
notre devoir. Nous aurons des régle­
menta t ions sévères ." Cette déclarat ion 
de M. Godbout fu t saluée de vifs ap­
plaudissements . 

" J e suis t r è s heureux" , poursu iv i t 
M. Godbout, "que vous preniez cet te 
déclarat ion en si bonne par t . J e suis 
sû r de la collaboration que vous nous 
donnerez pour éliminer ces deux mala­
dies des t roupeaux de la province. Ce 
qui vous a s s u r e r a des débouchés su r 

k 
Le blé d'Inde d'ensilage garde *^ N 

les vaches en lactation jusqu'à la saison 

des pâturages 

L'an dernier, M. Adrien Fontaine, d'Ibcrville, (Cté d'Ibervillc) plantait un 
petit champ de blé d'Inde. Il obtint une si belle récolte qu'il décida de la 
conserver comme nourriture d'hiver en l'emmagasinant dans un Silo Porta­
tif KOSCO. 
"Ce blé d'Inde se conserva très 
bien", dit M . Fontaine. "Il é t a i t 
aussi bon que n'importe quel en­
silage que j 'ai eu l'occasion de voir 
dans un silo permanent. Il m'aida 
sûrement à maintenir une forte 
p r o d u c t i o n de lait durant tout 
l'hiver. Veuillez m'en croire, je 
vais faire usage de mon Silo Por­
t a t i f chaque année à l'averti'.." 
11 est trop tard pour vous préparer n 
faire île l 'ensi lage de l»lé à Inde ce 
mois-ci, mais voua pouvez fous pré­
parer pour l'hiver ut !c printemps 
prochains. P lantez un champ de blé 
d'Inde ce printemps. En septembre 
passez-le dans un coupe-ensi lage e t 
ommaffasincz-le dans un Silo Portatif 
Uoscin I / h i v e r prochtiin, lorsque votre 
provision de racines sera prcsqu'cpuiscc 
et «pie le foin paraîtra vieux et sec, 
ouvrez votre s i lo et servez û vos vaches 
un cntilaRC île blé d'Inde riche, suc­
culent et appét issant . Vous serez sur­
pris de voir comme elles l 'aiment et 
vous serez très sat isfaits de leur con-
dition ainsi que du surplus de lait que 
vous obtiendrez. Ce surplus de lait 
paiera plus que pour votre Silo Portatif ItOSCO. 

l in Si lo Portat i f KOKCO coûte beaucoup moins cher qu'un silo permanent et . cepen­
dant, il conserve le blé d'Inde aussi bien. Chaque section du Silo Portatif Kosco 
contient approximat ivement dix tonnes d'ensilage — vous pouvez acheter autant de 
sections que vous en avez besoin. Ces sect ions sont faciles à ranger, peuvent être 

roulées et mises de côté dans un très pet i t es -
^Cr\QÇ£.nS SUPpF&s*. pnee durant l'hiver. Pour plus de rensoiF.no-

A W l - monts concernant ces Silos Portat i f s voye». votre 

/ A J f e ^ ^*SNP \ marchand local UOSCO ou écrivez directement 

i-CROSCOjH T h e ROOFERS SUPPLY CO., Ltée 

M. A D R I E N F O N T A I N E 

712 rue St-Mauricc 
199 Lo Canardicrc 

— Montréal 

— Québec. 
Manufacture par tes fabricant) de la fameuse 

Toiture Kosco à 7-rôfri. 

f®iir£Mi i® 111 l i i S i 
LIVINGSTON 

"Blue Blossom" — ancien procédé 
40%—"Le genre que votre grand-père employait"—38% 

MAINTENANT! PLUS BAS PRIX 
•Lctte qii.i 1 ité tic tourteau de Lin moulu (gâteaux d'huile) a etc employée dam le» 

grandes ft-rmes-laiticrcs et ferme» d'élevage du Canada depuis plus de 75 an». Sa fabrication 
est surveillée convenablement et soumise à un contrôle rigide de laboratoire depuis le mo­
ment où la graine de Lin est reçue jusqu'à ce que le produit soit fini. 

Nourriture et rations pour vaches 
nourriture pour porcs — moulée pour veaux 

nourriture pour volaille 
Concentrés pour vaches, porcs et volaille 

MARQUE "LIVINGSTON" 
Procurex-vou* no» prix pour tous le» genres de nourritures dont vous t v e i besoin. Toutes 
les Nourritures, Tourteaux de Lin Moulus (Gâteaux d ' H u i l e ) , Tourteaux de Soja Moulu» 
sont M A I N T E N A N T V E N D U S , P O U R V O T R E P R O T E C T I O N , D A N S DES N O U -
V E A U X SACS D E J U T E D E 1 0 O N C E S . Si votre marchand ne peut pas vous fournir 
écrivez-nous directement. 

. SERVICE DE LA NOURRITURE 

The Dominion Linseed Oil Co. 
LIMITED 

837, rue Mill 
Baden, Owen Sound 

Montréal, Que. 
Toronto Winnipeg 

http://rensoiF.no-
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unijS POUR AVOIR UNE 
ABONDANCE DE BONNE 
NOURRITURE A DONNER 

A vos VACHES L'HIVER PROCHAIN 

OBSERVEZ LES REGLES SUIVANTES' 
foutes essentielles pour la 

- B O N N E P R O D U C T I O N 
D E S R É C O L T E S 

Rotations 
bien ordonnées 

Bonnes façons 
cul rura lcs 

Bonne 
semence 

Semail les 
faites au bon 

moment 

Foin coupé à 
la bonne 

époque 

^ ^ S ^ 8 S 8 S 8 a ^ ^ ^ 3 i S B B l ^ ^ ^ g g Semis de 

Récoltes 
bien chois ies 

Variétés 
recommandées 

UTILISEZ JU RECOITES de h FERME 

bonne 
épaisseur 

Engra is 
Ch imiques 

bien employés 

Mauvaises 
herbes 

bien détruites 

Groin bien 
récolté et 

ensi lage bien 
fai t 

C U L T I V A T E U R S , vous pouvez aider l 'effort du C a n a d a dans la guerre en produisant plus 
de lait que d'habitude cette année. ArrangeZ-VOUS pour cult iver sur la ferme tous let alimenta 

nécessaires pour nourr i r votre troupeau l 'hiver p r o c h a i n . L e lait revient moins cher quand 
il est produi t au moyen des récoltes de la ferme. 

R O T A T I O N D E S R E C O L T E S — Arra i iRez votre rotation pour avoi r de l 'ensilage et des ra­
cines, des menus gra ins comme l 'avoine, l 'orge et du foin de legumineuse. 

B O N N E S E M E N C E — L a semence saine, sans maladies ni impuretés, et de la variété recom­
mandée, est essentielle pour la bonne product ion des récolcs. La bonne semence paie! 

A M E U B L I S S E M E N T B I E N F A I T — U n e terre bien préparée à recevoir la semence, bien débar­
rassée de ses mauvaises herbes, les semailles faites à la date, dans l 'épaisseur voulue et à la 
bonne p r o f o n d e u r , toutes ces choses sont indispensables. 

M A I N T I E N D E L A F E R T I L I T E — L e fumier se gâte très vite. S a c h e z en prendre soin et vous 
en servir pour améliorer la fertilité du sol . O n peut faire usage d 'engrais chimiques pour 
compléter le fumier . 

F E N A I S O N — C o u p e z votre fo in de bonne heure; la qualité en sera meil leure et le regain plus 
abondant . S i la fenaison est contrariée par la pluie, on peut fort bien ensiler le trèfle ou la 
luzerne. 

l'our plus amples renseignements, s'adresser au Collège d'agri­

culture le plus proche, à la station expérimentale de lu région, ou 

au Ministère de l'Agriculture, 

Office du ravitaillement en produits agricoles 
M I N I S T È R E F É D É R A L DE L ' A G R I C U L T U R E , OTTAWA 

Honorable James G. Gardiner, Ministre 

Lorsque vous écrivez aux annonceurs veuillez mentionner Le Bulletin des Agriculteurs 

les marchés mondiaux après la guer­
re". 

Ont aussi adressé la parole MM. .1. 
R. Henderson, 1er vice-président gé­
néral de l'Association Holstcin-Frie-
sian du Canada et M. Geo. M . Ch­
inons, secrétaire général. 

M. Hernie rson a annoncé que l'as­
sociation devait contribuer à l'effort 
de guerre canadien. C'est ainsi que le 
produit d'une vente de génisses qui 
sera organisée par l 'Ass. Holstctn-
Friesian sera versé aux oeuvres de 
guerre de Grande-Bretagne. 

Le rapport du secrétaire-trésorier, 
M. H. P. Charbonneau, fait voir les 
progrès réalisés au cours de 1!M0. Re­
crutement de 92 membres portant 
l 'effectif à 922 sociétaires. Fondation 
de deux nouveaux clubs dont l'un à 
Chicoutimi et l'autre à Shawville. Lu 
nombre de clubs régionaux étant de 
10 actuellement. Les enregistrements 
ont été de l'ordre de 5,2.18, les trans­
ferts de 4,580. On a souligné une re­
crudescence du nombre de vaches dont 
la production est contrôlée. 

L'Association provinciale maintient 
deux propagandistes au service des 
membres. La propagande a été con­
duite d'une manière aggressive, tel 
que l'indiquent les rapports présentés 
par M M . Hernias Lajoie et Léo Ca­
n i n qui ont été unanimement adoptés, 
ainsi que le rapport financier présen-
ié par l'auditeur, M. .1. K. Montreuil. 

Dans l'après-midi, le Dr. J. 0. Lan-
govin M . V . , du service fédéral de la 
Santé des Animaux et le Dr. .1. M. 
Veilleux, M.V. chef du même servico 
à Québec ont exposé les politiques res­
pectives des deux ministères concer­
nant le contrôle des troupeaux con­
tre l'avortement contagieux des bo­
vins. Les deux mesures de contrôle 
sont pratiquement identiques. 

Parlant de l 'efficacité du vaccin. M. 
le Dr Veilleux a exposé aux congres­
sistes qu'il n'était efficace qu'à 25' 
environ. Le contrôle qu'applique le 
ministère provincial a pour but d'es­
sayer de diminuer les dangers de con­
tamination d'une part par des mesu­
res sanitaires appropriées et, d'autre 
part, accroître la capacité de résis­
tance du jeune bétail par la vaccina­
tion des veaux. 

M. l'abbé Donat Godin a présidé la 
convention et le déjeuner en l'abscno' 
(ie M. McNaughton, de Huntingdon 
(pli, de même (pie M. R. P. Charbon­
neau, était retenu à son domicile par 
la maladie. 

L e Conseil d'administration pour 
1911 est formé de M. l'abbé D. Godin, 
élu président; V . E. Beatty, vice-pré­
sident; Hon. Antonio Elie, S. Panne­
ton, Clarence Goodhue et J. .1. Mur­
phy. M . K. P. Charbonneau, M M . I I . 
Lajoie et L . Caron ont été maintenus 
dans leurs fonctions respectives soit 
directeur du secrétariat et propagan­
distes. 

Une somme de S10.000 dont $2,000 
octroyés par l 'Association nationale 
et $1,000 par le gouvernement pro­
vincial a été votée pour fins de pro­
pagande. Outre ses activités ordinai­
res, l'Association présidera cette an­
née à l'organisation de six clubs de 
vaches Holstcins, initiative prise pour 
la 1ère fois par une société d'élevage 
en vue d'améliorer les troupeaux et 
stimuler la production laitière. 

Les membres ont adopté deux ré­
solutions. La première demande aux 
autorités provinciales et fédérales 
d'établir des règlements spéciaux con­
cernant le commerce des vaches sur 
les marchés publics de Québec, afin 
d'enrayer la propagation de l'avor­
tement contagieux. 

La seconde apprécie le travail fait 
par les ministères d 'Agriculture (di­
visions de la Santé des Animaux) en 
vue d'enrayer les méfaits des mala­
dies contagieuses. On demande que 
les deux gouvernements s'entendent 
afin que (les dispositions soient pri­
ses pour permettre aux éleveurs dési­
rant protéger leurs troupeaux contre 
l 'avortement contagieux au moyen de 
la vaccination des jeunes sujets, d'ob­
tenir l'assistance nécessaire à cette 
fin, et de pouvoir se procurer au_ be­
soin le sérum en usage pour vacciner 
les hovins. . . 
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Jay Farccwr, étalon Belge. 3 fois grand 
champion à Chicago, La Trappe d'Oka a 
importé récemment trois de ses rejetons. 

L'avenir du cheval belge 
(pan $a&ion VYIOÂMUI 

I ICUX qui ont assis té le 3 février 
sL^ dernier à l 'assemblée annuelle 

de l'Association des E leveurs de Che­
vaux Belges du Québec, ont pu réali­
ser, avec quel élan d 'enthousiasme et 
d'intérêt, les di f férentes classes de la 

té se g roupent a u t o u r de ce mou­
vement qui devient universel , c'est le 
mot. 

Au banquet, une salle remplie de 
convives où régna i t un espri t in­

trouvable a i l leurs ma i s propre aux 
éleveurs du cheval Heine. Comme hôte 
d'honneur, non seulement, un premier 
ministre éleveur de chevaux Belges 
mais aussi le mai re de la métropole 
du Canada et les minis t res d'agricul­
ture tie toutes les provinces de l 'Est, 

uns compter des sous-minis t res et des 
diplomates de pays é t r a n g e r s . Avez-
vous déjà vu un événement de cette 
nature dans la province g roupe r au­
tant de puissances intéressées? Pour 
ma par t , non. 

Pour tan t la fondation de l'Associa­
tion ne date que de six ans , mais son 
('volution s'est fai te à pas de néant 
comme toute les en t r ep r i se s d'enver­
gure. 

En marge de toutes ces considéra­
tions il faut donc avouer (pie le che­
val Kolgc devient de plus en plus po-
pulaire. Ici comme dans le reste du 
Canada, aux E t a t s - U n i s , et en Euro­
pe, ses méri tes comme cheval de l'a­
gricul ture et de l ' indust r ie sont re­
connus. 

Il est la force motrice la plus éco­
nomique sur la t e r r e ; il se développe 
rapidement; ses formes sont puissan­
tes, et le tou t repose s u r de gros 
pieds solides. 

L'étalon est insurpassab lc comme 
rnecur. Avec toutes sor tes de juments , 
mêmes légères, il vous donnera un 
beau type de poulain, massif, puis­
sant et énergique. C'est pour cotte 
même raison que t a n t de cul t ivateurs 
réclament au jourd 'hui la présence 
d'un étalon Belge dans leur distr ict . 
Pourquoi pas avoir le vô t re cette an­
née? 

Il est temps plus que j a m a i s de s'or­
ganiser. Le bas prix des céréales fa­
vorise l 'élevage du cheval. C'est un 
Iacteur économique qui rend presque 
prohibitif l 'usage du t r a c t e u r su r une 
grande échelle. L'essence est dispen­
dieuse et peut même ê t r e rat ionnée 
a v i e la durée de la g u e r r e . La limi-
le (les marchés et le bas pr ix de cer­
tains produi ts vont forcer le re tour du 
cheval comme force motr ice normale 
de l 'agr icul ture , du moins, dans un or-
di e général . 

Deux marchés se dessinent à l 'hori­
zon en faveur du cheval Belge. D'a­
bord l 'Ouest canadien. La nouvelle po­
litique du blé à Ot tawa, concernant 
les provinces des prair ies , favorisera 
le re tour en pra i r ie de champs de blé, 
et la production d'avoine et d'orge. Ce 
changement de programme va certai­
nement engager les fermiers à se dis­
penser du t r ac t eu r qui est en grande 
par t i e responsable de ce surplus de 
blé. Il y a 15 ans , un t r ac teur se dé­
plaçait à la vitesse de trois milles à 
l 'heure, mais aujourd 'hui c'est G mil­
les à l 'heure et avec des phares lumi­
neux on s'en se r t jour et nui t . Mais 
le marché n'a pu le suivre au même 
ry thme. 

Ce contrôle de la production va cer­
ta inement induire les fermiers à pra­
t iquer la cul ture mixte où le cheval 
doit nécessairement cadrer . 

Aussi le cheval Belge est de plus en 
plus en g r a n d e favour dans l 'Ouest, 
et un officier supérieur du ministère 
de l ' agr icu l ture de la Saskatchewan 
vient de nous écrire que nombre de 
clubs on formation là-bas sont à la re­
cherche d 'étalons Belges. On réalise 
là comme ai l leurs , que les demi-sang 
Belges ont la faveur du marché. Ils 
sont les premiers vendus. 

Dans ces dern iers dix ans la cul ture 
de l 'Ouest a souffert de sécheresse et 
du marché plutôt restreint de son blé, 
et p lus ieurs de cos élevages de che­
vaux enregis t rés furent démantibulés. 
Aujourd 'hui , il faudra acheter à l'ex­
té r i eur et la province de Québec est 
toute désignée comme centre d'impor­
tat ion vu que le marché européen est 
dé t ru i t ou presque, et que les exigen­
ces de la g u e r r e rendent nos relations 
commerciales t rop onéreuses et mê­
mes compliquées avec les E ta t s -Unis . 

Après la guerre, nous exporterons 
cer ta inement du cheval en Europe. 
Quoiqu'on puisse dire ou croire dans 
cer ta ins milieux, le cheval Peine se­
r a le cheval recherché des Européens . 

En 1038 le chevalier Hynderick, se­
cré ta i re de la Société Royale, me di­
sa i t : "Monsieur Marsan , la guerre 
semble inévitable et sans doute qu'a­
près nous importerons du cheval de 
chez-vous." Préparez-vous donc on 
conséquence. 

Le cheval Belge est donc le favori 
en Europe . En voulez-vous des preu­
ves? En 1038 lors d'un voyage là-bas 
j ' a i pu cons ta te r par moi-même l 'état 
du marché européen pour les chevaux. 
Au g rand concours de Bruxelles j ' a i 

(lire la suite à la page 40) 

Vive! Vivat! Bravo! 
Grâce aux nourritures "Mirac le" , ils sont toujours joyeux — 
les vaches donnent plus de lait . . . les porcs engraissent . . . 
les poules pondent plus d'oeufs. Et le fermier est le plus 
heureux de tous, parce que tout cela s'accomplit à un plus 
bas prix d'alimentation par individu. 

Il vous profitera certainement de nous écrire pour les détails 
statistiques sur les résultats étonnants qu'on obtient en fa i ­
sant usage des nourritures "Mirac le" , les premières rations 
pratiques et équilibrées qui contiennent l'huile d'Embryons 
de Blé " R e x " . Pourquoi ne pas nous écrire aujourd'hui. 

NOURRITURES 

MÊME 
THE OGILVIE FLOUR MILLLS CO., 

Montréal, Québec. 

A CETTE SAISON 
Votre bétail o besoin de: 
Ration laitière "Mi rac le" 
Concentre laitier "Mi rac le" 

Vos porcs ont besoin de: 
Moulée de croissance "Mi rac le" 
Moulée d'engraissement "Mi rac le" 

Vos pcules ont besoin de: 
Ration spéciole pour incubation "Mi rac le" 
Moulée de début pour poussins "Mi rac le" 

SI C ' E S T " O G I L V I E - C ' E S T B O N ! 

OBTENEZ PLUS 
DE BOISSEAUX A L'ACRE 

EN 1941 
Un chump de patates de 80 livres dans le Sorti de VOnturio» 

Devant envisager la rareté de main-d'œuvre et l'augmentation du coût de 
production, le fermier sera encore celui sur lequel on comptera pour pour­
voir aux besoins alimentaires de la Grande Bretagne et du Canada. Il vous 
sera peut-être impossible de cultiver un plus grand espace de terrain, mais 

vous pouvez obtenir plus de boisseaux et plus de tonnes à l'acre à un coût 
relativement modique. 

Quelques uns des facteurs qui augmenteront le rendement de chaque acre 
sont : 

1 Le choix d'une variété de culture approuvées et 
convenables pour le district. 

J£ L'emploi de m é t h o d e s approuvées pour le con­
trôle de la maladie . 

H Semer à bonne heure dans un sol bien prépare. 

4- L'emploi judicieux d e fumier et d'engrais. 

Les experts du Gouvernement sont en mesure d'éprouver les sols et de dé­
terminer l'engrais qui leur convient. C'est pour vous un guide utile pour vos 
achats du printemps. Il est important de savoir que la culture des pommes 
de terre, du maïs, des betteraves à sucre et quelques autres cultures néces­
sitent des engrais à haute teneur de potasse afin d'obtenir un meilleur 
rendement et une qualité satisfaisante. 

Les recommandations publiées par le Départe­
ment Provincial des Engrais devraient être étu­
diées par chaque fermier. Les agronomes et les 
revendeurs d'engrais peuvent vous guider et de­
vraient être consultés avant de faire vos achats 
d'engrais au printemps. 

Pour autres informations, écrivez à 

Plus de potasse 

signifie 

Plus de profits 

A M E R I C A N P O T A S H I N S T I T U T E , INC. 
17 M A I N S T R E E T E A S T , H A M I L T O N , O N T A R I O . 
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Communiqués officiels du ministère de l'Agriculture 
Analyse gratuite des produits de 

l'érable à exporter. 
O N sa i t qu'en ver tu de nouveaux 

règlements émis par le Gouvernement 
canadien, le 13 avril 1940, concernant 
l 'exportat ion ties produits de l 'érable 
aux E ta t s -Un i s , un certificat d'analy­
se faite pa r un chimiste autorise doit 
accompagner tout envoi dont la quan­
ti té est égale ou supér ieure à G p l ­
ions de sirop ou à 50 livres de sucre. 

Il est donc impor tant que tous les 
fabr icants de sucre qui se proposent 
d'expédier leurs produi ts aux Eta t s -
Unis , se renseignent parfa i tement sur 
les formali tés à remplir . 

Lorsque les quant i tés à exporter 
sont inférieures à celles mentionnées 
dans les règlements, les procédures ha­
bituelles sont suffisantes. Pour les 
envois visés pa r les reniements, il est 
inutile d'expédier sans avoir rempli 
les formali tés prescri tes . L'analyse 
des produits est obligatoire. 

Désireux d 'assister les producteurs , 
le ministère de l 'Agricul ture fera gra­
tui tement les analyses nécessaires et 
fournira les certificats à tous ceux 
qui en feront la demande. Il convient 
de rappeler que seuls les produits à 
peu près exempts de plomb sont ex­
portables . Les risques de confiscation 
au cours du t ranspor t sont à la charge 
du fabr icant . 

Les producteurs devront prélever 
les échantil lons eux-mêmes et voici 
comment il leur est suggéré de procé­
d e r : 

lo—Met t re dans un même bidon ou 
bari l tou t le sirop nécessaire pour 
rempl i r une commande destinée à l'ex­
por ta t ion, afin d'avoir un produit uni­
forme; 

2o—Bien mélanger et prélever avec 
une puissette du sirop à différentes 
profondeurs : 

3o—Mettre à peu près 8 onces dans 
une bouteille bien propre , la sceller et 
l 'expédier aussitôt au chimiste du mi­
n is tè re ; 

4„—s ' il s 'agit de sucre, mélanger 
aussi les sirops pour avoir un produi t 
uniforme et choisir, après la cuisson, 
un morceau de sucre d'environ 8 onces 
(pli représente bien le produit à ex­
pédier. 

Chaque échantillon envoyé au labo­
ra to i re devra ê t re accompagné des 
renseignements su ivants : 

1—Nom et adresse de l 'expéditeur; 
2—Nom et adresse du des t ina t a i r e ; 
3—Quant i té à expédier : a ) s i rop en 

gallons impériaux, b) sucre en l ivres ; 
•1—Identification et embal lage; s'il 

s 'agit de sirop, déc la re r ; a) na tu re du 
contenant (bidons métall iques ou bou­
teilles de v e r r e ) , b) capaci té du réci­
pient, e) nature de l 'emballage (boîtes 
de car ton ou de bois) , d ) contenu de 
chaque boîte ou ca r ton ; s'il s 'agit de 
sucre, d i re ; a) sorte de sucre , b) gros­
s e ^ des pains, e) n a t u r e de l 'embal­
lage, d) nombre total de colis; 

5—Mode de t r a n s p o r t : si pa r fret , 
nommer la compagnie ; si par camion, 
indiquer le nom du propr ié ta i re et 'e 
numéro de la licence; 

(i—Préciser comment les échanti l­
lons ont été prélevés. Pour tous ren­
seignements sunnlénientaires . on vou­
dra bien communiquer avec M. Maur i ­
ce Lessard, chimiste, minis tère de l'A­
gr icul ture , Québec. 

MOTS CROISES 
A cause de circonstances incon­

trôlables la rédaction a dû repor ter 
à la page 63 la publication de la 
solution et des noms des gagnan t s 
des mots croisés. Nous prions nos 
lecteurs de voir celte page. 

Désinfection des ruchers aux frais du 
minis tère de l 'Agr icul ture . 

L'HONORABLE M. Adélard God-
bout, premier minis t re de l'Agricul­
ture, et de la Colonisation de la pro­
vince de Québec, a décidé que le mi­
nis tère de l 'Agr icul ture p r e n d r a i t à 
sa charge la désinfection du matér ie l 
des ruchers infestés de loque américa i ­
ne. Telle est la déclarat ion pa r M. 
J . Iî. Méthot , chef de la section apicole, 
au congrès de l 'Association des Api­
cul teurs de la Province, qui a eu lieu 
à Montréa l . 

J u s q u ' à cette année, la désinfection 
du matér ie l apicole se faisai t pa r les 
propr ié ta i res de ruchers lorsqu'on 
ava i t décelé la présence de la maladie . 
Pour de mult iples ra isons , ces dern iers 
n ' a r r iva ien t pas toujours à exécuter ce 
t ravai l au moment désirable ou d'une 
façon in tégra le , soit qu'ils en fussent 
empêchés p a r les t r a v a u x sa isonniers 
ou qu'i ls ne fussent pas outillés con­
venablement. 

A la sui te d 'enquêtes conduites par 
la section apicole, il a été établi que 
le r e t a rd appor té à la désinfection du 
matériel apicole et l 'exécution impar­
faite de ce t rava i l é ta ient les princi­
pales causes pour lesquelles on n 'ava i t 
pû e n r a y e r la propagat ion du fléau, 
ces ruchers demeuran t des foyers de 
contaminat ion dangereux . 

Le minis tère de l 'Agr icu l ture fera 
circuler deux camions munis d'outil­
lage complet, soit : une bouilloire à 
vapeur , un réservoir à immersion et 
un fondeur à rayons . Ce dispositif 
pe rme t t r a aux apiculteurs concernés 
de faire fondre les vieux rayons et de 
récupérer la cire qui é ta i t aut refois 
perdue. L'outi l lage comprendra en 
plus un autoclave au moyen duquel 
on procédera à une désinfection inté­
gra le de la c i re 

Cette nouvelle sera vraisemblable­
ment bien accueillie des cul t iva teurs 
intéressés . La loque américaine est le 
fléau le plus redoutable de l ' industr ie 
apicole. Bien que le minis tère a i t dé­
j à pris des dispositions pour a ide r les 
producteurs de miel à assa in i r les ru­
chers, qu'il a i t indemnisé les apicul­
t eu r s obligés de dé t ru i re les ruches 
infestées, une s ta t i s t ique récente mon­
t r e qu'il y ava i t encore, l 'année der­
nière, 348» ruches malades su r un to­
tal de 8.'5,9GO colonies, la loque étant 
la maladie p rédominante . 

On s a i t que lo fléau sévit pr incipa­
lement dans les ruchers du distr ict ' de 
Montréal . Les deux camions circu­
leront su r les deux rives du fleuve, 
dans cette pa r t i e de la province, à 
p a r t i r du milieu de mai jusqu ' à sep­
tembre . 

Le gouvernement de la Province de 
Québec est le premier du continent 
amér ica in à p rendre à sa charge les 
frais qu ' implique la désinfection com­
plète des ruchers et du matér iel api­
cole chez les ap icu l teurs où la loque 
amér ica ine a été dépistée. 

Engageons la lut te contre la brûlure 
du pommier. 

L E S au tor i t é s du minis tère de 
l 'Agr icul ture croient qu'il est fort op­
portun de rappeler aux pomicùlteurs 
un fait dont ils sont au courant , mais 
su r lequel il est bon d ' a t t i r e r l 'at­
tention, à cette époque de l 'année. 

Au nombre des maladies qui, chaque 
année, dévas tent nos vergers , se trou­
ve la b rû lure bac tér ienne du pommier. 
Elle cause de lourdes pertes aux pro­
ducteurs de pommes de la province. 

(lire la suite à la page 38) 
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Tel une fée, le Wlnchargcr transformera votre fer­
me. Le soir, plus besoin de vous éclairer à la fai­
ble lueur d'une lampe à l'huile. Plus besoin d'allu­
mer le fanal pour vous rendre dans vos dépendances 
Jeter un coup d'oeil sur vos animaux avant la nuit. 
"SI nous avions l'électricité" dlrcz-vous. Mais c'est 
exactement ce que vous avez avec le Wlnchanger! 
Et non seulement il sert à vous cclnirer, mais il ac­
complit une foule de travaux utiles sur la ferme : 
actionner la pompe à eau, la machine à laver, le ra­
dio, l'écrémcuse, etc. 

\»Oi»——^ 
Pour renseignements 
mettez à la poste le 
coupon ci-contre. 

L Y A UN AGENT 
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ffil ck pis iii iiiiéii i fi iifiéil 
PRIX DU R EUR RE 

nu cours de» pér iodes l iobdomndairca elo.su* respect! ventent lo 

\ . i pasteurise. 02 pis. 
.Ni» I (MIS. 02 p i s 
N u .'. 3.4 pis 

8 mars 

3 4 H 
34 
33H 

15 mars 

MX—35 
3i!-j 
33JJ 

22 mars 
«5 
3414J 
3 3 k 

3 4 » 

33K 

l;i l ivre 
la l ivre 
la l ivre 

PRIX DU FROMAGE 
r o u n • '<•!• p é r i o d e s h e b d o m a d a i r e s c l o s e s r e s p e c t i v e m e n t l e 

l '.'.inc. ni) I . . 

Wane no 2. 
I Wore. DO I 
Colore, no 2. 

8 mars 

M 
I 3 M 
UH 

15 mars 

11 
I3M 
UH 

22 mars 

14 
13 M 
14,I. 
13J. 

20 mars 

11 
I3M 
14 W 
13Î4' 

la l ivre 
la l ivre 
la l ivre 
la l ivre 

PRIX DES OEUFS 
a u c o u r s d e s p é r i o d e s h e b d o m a d a i r e s c l o s e s r e s p e c t i v e m e n t l e 

H mars 15 mars 22 mars 20 mars 

i M'EDITIONS TRIBES 
A-ttro»

 2 1 —2 lM 2 1 — - U « 23 21 Ji—2\>,i In d o m a i n e 
A movenl 20 —2(1,4 2(1 — M>/j 22 20)î—20J| la douzaine 
V I . M J M U - S IB —18.1» 18 — 1 8 ^ 10 — 10H 10 la douzaine 
i ; I l ) — l ' . l f » 111 — 10}$ 21) 10 — I0J4J la douzaine 

c!i"!... lia— IB !8 18 — i B J i 18 — 1 8 4 la douzaine 
P R I X DE GROS A U X DETAILLANTS — X -

V e j o s 25 —26 2 4 4 — 2 6 27 25—26 la douzaine 
A-moyens 2 3 4 — 2 1 2 3 4 — 2 4 20 24—25 la douzaine 
•Vinulcl tcs 2.1 2 2 4 —23 24—25 22—23 la douzaine 
H 2:1 —21 23 —24 24—25 23—24 la douzaine 

C.'.*.'."... 21 —22 21 —22 21—23 21—22 la douzaine 

P R I X A U X CONSOMMATEURS 
, V K r o s 27—32 26—32 27—32 27—33 la douzaine 
\ n i o y i i i s 20—30 25—30 20—3D 27—30 la douzaine 
V l o u l c t t e s 25—28 24—28 25—18 25—29 la tlouzaine 

j j 25—20 25—20 25—20 25—Ml la douzaine 
C . . . . . . . . . . 2:i—25 23—25 23—25 23—27 la douzaine 

X — L e s aeub vendus en vrac se vendent deux sous moins clier. 

PRIX DE LA VOLAILLE 
a u cou r . - . î l e s p é r i o d e s h e b d o m a d a i r e s c l o s e s r e s p e c t v e m e i i l l e 

VOLAILLE ABATTUE 
DINDONS 

A 
I l 
C 

POULETS 
A-nourris au lail 

plus 
Il-nourris au la i t . . 
\ 

I l 
C 

I l * et 

284—284 
20 —204 

2 6 4 
2 1 4 
20 
21 

l a mars 

28—284' 
2 0 — 2 0 4 

2 8 — 2 8 4 
2 O — 2 O 4 

2 8 — 2 8 4 la l ivre 
20—204 la livre  

la l ivre 

26 - 2 0 4 
24 4 — 2 5 

264 

24 4 — 2 5 

2 2 4 - 2 3 

2 0 4 -
25 -
23 -

25' ; 
•2:14 

P O U L E S 
A-5 lbs et plus. 
11-5 I I * el plus. 
C 

20 2114 
:8— ,AU 

16 

20—21 
1 8 — 1 8 4 

2 0 4 — 2 1 
1 S 4 — l ' . l 

VOLAILLE VIVANTE 
POULETS 

It Ibl et plus 
5 llis a 0 llis 
4 hïs à 5 llw 
3 I l à 4 Ihs 

POULETS DE CRM. 
2 a 2 4 I I » 
1 4 a 2 llis 

POULES 
5 llis et plus 
1 llis a h I I » 
Légère! 
Vieux CIK|S 
Vieilles dindes 
( )ies. tous |K>tds 
Canetons. 5 llis et p l u s . . . 

' Vieux canards 
I hndonueaux 

10—21 
18 

115—17 

25 

J04—21 
10 

10—18 

18—20 

25 

204—21 
111—20 
16—18 

20—21 
18—19 
10—17 

204—21 
184—1» 

la l ivre 
la l ivre 
la l ivre 
la livre-
la l ivre 

la l ivre 
la l ivre 
la l ivre 

la livre-
la l ivre 
la l ivre 
la Ivre 

la l ivre 
la livre 

la l ivre 
la l ivre 
la livre-
la l ivre 
la livre-
la l ivre 
la livre-
la l ivre 
la l ivre 

N . Ï J .—Les prix (vives aux expéditeurs sont de un a deux sous inférieurs a ceux du Kros. 

PRIX DES ANIMAUX VIVANTS 

a u c o u r s d o » p é r i o d e s h e b d o m a d a i r e s c l o s e s r e s p e c t i v e m e n t l e 

8 mars 15 mars 22 mars 211 mars 
DOUVILLONS 

(jusqu'il 1050 llis) 
Choix . . les 100 11» 
lions 0 .25—0.60 0 . (K l—0.35 0 . (Kl—0.35 0.IX)—0.25 les UK) lbs 
M o y e n s 7 .50—8.25 7 .50—8.25 7.50—8.25 7 .50—8.15 les 100 llis 
Communs 6.00—7.25 6.0,1—7.(K) 5. (XI—0.50 5.00—0.50 les 100 the 

BOUVILLONS 
tau-dessus de 1050 Ihs) 

C l n i x les 100 11» 
lions 0 25—0 0.1 0 (K)—0.35 O.IKI—0.35 0 .00—0.25 les I001ba 
M lycni 7 .50—8.25 7 . 5 0 - 8 . 2 5 7 .50—8.25 7 .50—8.23 lea 1 0 0 l i n 
Co.i inums 5 .00—6.00 5.00—6.53 5 . (K)—0.50 5 . (X)—6.50 les KXI lbs 

TAURES 
Chlix . 7.75—8.00 les 11X1 I I » 
l ionnes 7 5 0 7 (K)—7.50 7 . ( K ) — 7 . 5 0 7.(K)—7.5(1 les 100 lbs 
Moyennes 6 . (K)—0.75 0.(Kl—0.75 6 .00—6.50 6 .00—6.50 les 100 lbs 
Communes 4 .75—5.50 4 . 7 5 — 5 . 5 0 4 . 5 0 — 5 . 5 0 4 .50—5.50 les KXI 11» 

VACHES 
l ionnes 6 (K)—6.50 6 . (XI—0.50 0.(XI—0.50 6.00—6.50 les 11X1 I I » 
M o y e n n e s 5 . (XI—5.50 5.1X1—5.50 5 . (K)—5.50 5.1X1—5.50 les 11X1 I I » 
Communes 4 .25—1.75 4 .25—4.75 4 .25—1.75 4 .25—1.75 les KXI I I » 
Très communes les 100 I L » 

T A U R E A U X 
lions 
C o m m u n s . 

0.25—0.75 
5.00—0. (XI 

0.25—0.75 
5.1X1—0.(XI 

V E A U X 
Choix el lions 
M o y e n s et communs. 
D'herbe 

12.50—13.00 12.(Kl—12.35 
III . (X)—11.50 0 .00—10.50 

5. (XI 5 .00 

0 .25—0.75 
5 .00—6.00 

11.00—12.00 
10.(Kl—10.50 

6.25—6.75 les 100 lbs 
5 .00—6.00 les 1O0 lbs 

!>.(X>— 10.00 les 100 lb> 
8.50— 0. (X) les 100 lbs  

les 100 lbs 

8 .00—0. (X) 8. (X)—8.50 8 .00—8.50 

les 100 lbs 
les 100 lbs 
les 100 lus 
les 100 lbs 

5.60—6.00 
4.50— 5. (X) 

5.50—0.00 
4 .50—5.00 

5 .50—0.50 
5 .00—5.50 

les 100 lbs 
les 100 lbs 

AGNEAUX 
l ions 11. (XI—13. (X) 
Lourds 

C o m m u n s 8.50—0 .00 

Non-châtres 
M O U T O N S 

Lourds 5 .60—0.50 
C o m m u n s 4 .50—5 .00 

P O R C S 
Classes abattus 
Catégor ies A Prix de I i l les 100 Ihs plus p i i m e de S1.00 par tC-tc. 

H l 11.50—11.60 11.00—11.70 11.(X)—11.50 11.50—11.00 les 100 Ihs 
III v i v a n t s . . . 8 ,50— 8 .00 8.60— 8.65 8 .50— 8 .60 8 .50 8.60 les 100 lbs 
B 2 Prix de 111 les 1IK) Ihs moins coupe de $0 .50 par tétc. 
B3 Prix de III les KXI Ihs moins coupe de S1.50 par lé tc 
C l Prix de 111 les KXJ Ihs moins coupe de SI.00 per tétc 
C 2 Prix de 111 les 100 Ihs moins COUIK- de Sl .(X) par tétc 
C I Prix de l i l les 100 11» moins coupe de S2.IXI par le tc 

Légers Prix de l i ) les KXI Ihs moins coupe de S 1.50 par tê le 
Lourds Prix de 111 les 100 Ihs moins coupe de $3.(X) par te te 
Truies no 1 6.00—6.75 6.1X1—0.50 6.IXI—0.5O 0.(XI—6.75 
Truies 110 2 5 .50—0.00 5.50—6.00 5 .50—6.00 5.50—6.00 

PRIX DES FARINES ET CONCENTRES 
BU c o u r t * tics- pér iodes h e b d o m a d a i r e s closes r e s p e c t i v e m e n t le 

FARINE DE PAIN 
Première patente 
Deuxième patente 
Porte à IxiulanKer 

FARINE A ENGRAIS 
Qualité' inférieure 

tlow grade) 

S O U S PRODUITS D U BLE 
Son 
Cru roupe 
Gru blanc (middlings).... 

C R A I N S 
A v o i n e d'alimentation de 

l'ouest no 1 
Orge d'alimentation d e 

l'ouest no 'J 
nié Garnet) n o : ' 
M a i s séché 
Criblurc moulue 
Gluten Feed de mais 
Moulée d ' avoine 

TOURTEAUX 
Tour teaux de lin 
Tour teaux de coton 
I trècne d e brasserie...... 
Tourteaux de Soya 

DIVERS 
Gruau d ' avoine groi ou fin 
Farine de viande 5a ?ô d e 

protéine 
Farine de v iande iVipô de 

protéine 
Farine de v iande cuvée 

fin % 
Ecailles d'huîtres 

SEL 

10 mars 17 mars 24 mars 31 mars 

2 .85 2 .85 2 .85 2 .85 les 08 lbs 
2 .60 2 .60 2 .00 2 . 6 0 les 08 lbs 
2 .50 2 .50 2 . 5 0 2 .50 les 08 lbs 

1.60 1.60 1.00 1.60 les 08 Ihs. 

- • . .n* * • 
26 .50 28 .00 28.(X) 28 TOO la tonne 
26 .50 28 .1X1 28.IX) 28 .00 la tonne 
28 .00 30.00 30.00 30. IX) la tonne 

45 40 46 40 le minot 

63 63 63 64 le minot 
80 83 80 83 le mino t 
IX) 00 00 00 le minot -

20.(Kl 20.(K) 20. (X) 20. (X) le m ino t 
3 2 . 1 X 1 32.00 32 .00 32 .00 le minot 

1.50 1.50 1.50 1.50 les 0c lbs 

35 .00 ' 35 .00 31. (X) 33 .00 la tonne 
4 2 . 1X1 42.(XI 42. (K) 42.(X) la tonne 
25. (X) 25 . (X) 25. (X) 25.00 la tonne 
43.IX) 43 .00 43 .00 42 .00 la tonne 

2 . 4 0 2 .40 2 . 4 0 2 .40 les 80 lbs 

2 .40 2 .40 2 . 4 0 2 .40 les 100 lbs 

2 .85 2 .85 2 .85 2 .85 les 100 lbs 

2 .70 2 .70 2 . 7 0 2 .70 les 100 lbs 
05 05 05 05 les 100 11» 

1.30 1.30 1.30 1.30 les 140 lbs 
45 45 45 45 les 50 I I » 
50 50 50 50 les 50 11» 
"5 75 75 75 les 1 0 1 ) lbs 

Gras i d 
Sel en pierre, bloc blanc. . 
S-l en pierre, bloc i o d é . . . . 
S.I lin. sac en jute 

PRIX DES ENGRAIS CHIMIQUES 
E n c r a i s c h i m i q u e s c o m p o s é s 

( A z o t e l A c i d e phosphorique P o t a s s e ! En sacs de Pr ix 
*\ O 16 6 125 livres 2 7 . 0 0 la tonne 

2 12 6 125 livres 27.1X1 la tonne 
, 2 12 10 125 livres 31 iX) la tonne 

2 16 6 125 livres 31 . (X) la tonne 
4 8 10 125 livres 3 1 . ( » la tonne 
0 5 7 125 livres 34 . IX) la tonne 

E n t r a i s c h i m i q u e s c o m p o s e s s p é c i a u x p o u r t n b a c 

A z o t e A c i d e phosphorique Potasse M . O En sacs de P m 
2 , 12 . 8 125 livres 32 .50 la tonne 
2 12 10 125 livres 35 .50 la tonne 
5 8 7 . 125 livres 34.IX) la tonne 
5 1 8 10 . 125 l ivres 38 .50 la tonne 

E n t r a i s c h i m i q u e s c o m p o s é s ftrnnulnlres 

A z o t e A a d c phosphorique „ Potasse En sacs de Prix 

2 12 6 125 livres 27.501a tonne 
2 12 10 125 livres 31.501a tonne 
4 8 10 125 l ivres 31 .50 la tonne 

T 
E n â r n l s c h i m i q u e s s i m p l e s 

En sacs de Pr ix 
Superphosphate 2VIS P . O , „ 125 livre:. 23.001a tonne 
Superphosphate 20 % acide phosphor ique 125 livres .1X1 la tonne 
Sulphate d ' ammoniaque 2 0 S azo te 200 livres 44.001a tonne 
Ni t r a t e de soude 15% azo te 100 livres 53 .00 la tonne 
A c r o cyanamide 21 SK azo t e 100 l ivres 42.001a tonne 

C e tableau indique les pnx des encrais chimiques payables le premier oc tobre 1041. Les c o m p a g n i e ' 
remettent un dollar la tonne pour pa iement comptan t . 
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(lire ici la suite de la page 3G) 

On connaît cette maladie : les feuil­
les jaunissent , les branches sèchent et 
. . . le mal s'étend. Le microbe hiverne 
dans les chancres ou par t i e s séchées 
de l'écorce. Ces chancres sont faciles 
à reconnaî t re avec un peu d 'a t tent ion. 

Le remède? "On conseille habi tuel­
lement", dit M. Orner Caron, bota­
nis te provincial, "la taille énergique 
fai te soigneusement avec des outils 
désinfectés. Pour peu qu'on néglige de 
fa i re ce t rava i l en temps voulu (et 
c'est le temps p résen temen t ) , il est 
bientôt impossible de circonscrire le 
mal . " 

Enlevons donc immédiatement les 
chancres, c a r : lo.—ils sont faciles à 
reconnaî t re ; 2o.—on a le temps de 
fa i re le t rava i l ; 3o.—le danger d'in­
fection par les outils est rédui t au 
minimum et n'existe presque point. 

Mettons-nous à l'oeuvre immédiate­
ment ; demain sera trop t a rd . 

Elevage d'animaux à fourrure 

L E S éleveurs d 'animaux à four ru re 
en captivité sont tenus selon la loi de 
se procurer un permis d'élevage. (Sec­

tion VII I , Chap. 8G, S t a t u t s refondus 
de Québec.) 

Les éleveurs ou gard iens d ' an imaux 
à four ru re qui négligent de se con­
former à ce règlement sont passibles 
d'une amende n 'excédant pas $100. et 
d'un emprisonnement de 2 à G mois, et 
ce, en plus de la saisie e t de la con­
fiscation des an imaux g a r d é s en cap­
t ivi té ainsi que des four ru res qui en 
proviennent . 

Les permis doivent ê t re renouve­
lés chaque année. 

Les intéressés voudront bien faire 
leur demande de permis au chef de 
la Division de la Médecine Vétér inai ­
re , Ministère de l 'Agr icu l ture , Qué­
bec. 

Nouvelle publication agricole 

L ' A U T O M N E dernier , l 'Office Ca­
nadien du bacon rendai t public le nou­
veau cont ra t de vente' du bacon cana­
dien en Angle te r re . Ce document 
compor ta i t une bonne et une mauvaise 
nouvelle: plus de bacon, mais du bacon 
payé moins cjier. 

Le problème que pose ce nouvel ac­
cord vala i t d 'ê t re étudié sous tous ses 
aspects , aspects qui sont nombreux 
e t su r tou t complexes. M. X. N. Rodri­
gue , chef de la section des porcs, au 
minis tère de l 'Agricul ture , a fai t cette 

étude. Les conclusions v iennent d'en 
ê t re publiées. Elles son t exposées 
dans la circulaire no 128 int i tulée 
"L 'é levage du porc et le pr ix du ba­
con". 

La lecture de cette plaquet te de 8 
liages est encourageante et ins t ruct ive . 
Encourageante , parce que l ' au teu r af­
firme que, même aux prix actuels , la 
production du lard peut ê t re payan ­
t e ; instruct ive, parce que l ' au teur in­
dique cer taines lacunes que comporte 
l 'élevage du bacon chez nous et qu'il 
s e ra i t temps de corr iger . 

M. Rodrigue conclut que, sans ê t r e 
br i l lante , la s i tuat ion actuelle de no­
t r e production porcine est encore assez 
sa t i s fa i san te , du fai t que l 'Angleter­
re s 'est engagée à acheter no t re sur ­
plus probable de bacon. Nous deman­
dons donc aux cul t iva teurs , en dépit 
des circonstances présentes , de ne pas 
tomber dans le pessimisme mais d'en­
v isager l 'avenir avec confiance, c a r 
cer ta ins fai ts la issent prévoir que, 
dans un avenir rapproché , le prix_ du 
porc au Canada pour ra i t bien ê t r e 
plus élevé. 

On recommande aux cu l t iva teurs de 
se procurer la circulaire no 128. Elle 
leur sera envoyée sans f ra is . On 
s 'adresse à la Section des Publ icat ions , 
Minis tère de l 'Agricul ture , Québec. 

Mouvement d 'urgence e t d'ensemble 
pour conjurer le fléau de la pyrale du 

mais 

I L y a 15 ans , la pyra le du maïs 
fa i sa i t son appar i t ion dans nos champs 
de blé-d'Inde. Chaque année, le fléau 
s'est étendu à de nouvelles régions. 
Aujourd 'hui , l ' insecte se rencontre 
p a r t o u t où l'on cultive le maïs sucré 
et le blé-d'Inde four rage r . Dans cer­
ta ins endroi ts , cet te cu l tu re est déjà 
précaire . Dans d ' au t res , les p lanta 
tions ne rendent qu 'à 40%. Dans quel­
ques comtés du dis t r ic t de Québec où. 
il y a à peine t rois ans , les champs 
é ta ien t indemnes de pyra le , l 'été der­
nier, à la faveur de conditions a tmos­
phériques idéales, G0% de la reçoit-
a été g r u g é par le ver. 

Si le fléau continue de se propager 
au r y t h m e accéléré de l 'an dernier , 
cela ne p rendra pas nuinze ans avant 
que la cul ture du blé-d'Inde soit de­
venue impra t icable chez nous. Le cas 
échéant , cela r ep ré sen te ra i t une perte 
de quelque cinq millions de dollars. Il 
es t temps que l'on y voie sér ieusement . 
Cela devient un besoin impérieux, car 
l 'expérience de quinze années de lut te 
prouve que l 'action isolée d'un petit 
g roupe de producteurs ne peut avoir 
raison du fléau si, tout à côté, quelques 
pet i ts j a rd in i e r s a m a t e u r s ou une cou-
nle de cul t iva teurs insouciants négli­

gen t d 'appl iquer les mesures de répres­
sion recommandées. 

L'insecte se t rouvan t presque par­
tou t où croît un pied de blé-d'Inde su­
cré ou four rager , il f a u t nécessaire­
ment recour i r à un mouvement d'en­
semble si l'on veut sauve r cet te ré­
colte d 'une destruct ion complète. I! 
faut donc que tous les in té rê t s agr i ­
coles s 'unissent e t en t r ep rennen t dès 
ce pr in temps un ne t toyage complet 
de tous les champs de blé-d'Inde et la 
destruct ion de tous les vestiges de la 
précédente récolte. 

Le minis tère provincial a déjà fait 
les premiers pas en f a i san t amender 
la Loi de protection des plantes de 
manière à rendre obligatoire ce net­
toyage dans toutes les municipal i tés 
puis, en invi tant les conseils munici­
paux à faire en sorte que ce règle 
ment soit appliqué d 'une maniè re in­
t ég ra le . 

Dans une le t t re que le sous-minis t re 
adjoint de l 'Agr icul ture M. Adrien 
Morin, adressa i t ces j o u r s derniers 
a u x autor i tés municipales de chaque 
paroisse, ( le t t re accompagnée d'un 
pro je t de règlement spéc ia l ) , ces der­
nières sont invitées à désigner une se­
maine du mois de mai d u r a n t laquelle 
les agr icu l teurs et les propr ié ta i res 
de j a r d i n s seront tenus de fa i re ie 
g r a n d ménage des champs e t de brûler 
tous les déchets de la dern iè re récolte 
de maïs . On sai t que pour être effi­
cace, cette mesure de répression doit 
ê t r e appliquée, avan t le premier de 
ju in . 

Dans sa le t t re , M. Morin souligna 
for t à propos ce qui su i t : " L a pyrale 
du maïs provoque des per tes de plu­
s ieurs milliers de dollars dans chaque 
paroisse . Si des mesures énergiques 
ne sont prises pour ex te rminer ce ter­
rible r avageur , nous sommes fondés 
de croire Qu'il f audra cesser de cul­
t iver le blé-d'Inde. Vous vous rendez 
compte des désas t reuses répercussions 
que sub i ra i t l ' agr icu l ture e t du dé­
sa r ro i dans lequel se t rouvera ien t les 
cu l t iva teurs" . 

" D a n s les temps difficiles que nous 
t r ave r sons" , dit-il encore, " le gouver­
nement ne peut met t re sur pied une 
a rmée pour remplacer tout le monde. 
Nous sommes convaincus qu'il y a 
moyen d ' a r r iver à d'excellents résul­
t a t s si tous les in té ressés : cu l t iva teurs , 
associat ions agricoles et r ep résen tan t s 
de l ' au tor i té municipale dans chaque 
paroisse se l iguent pour mener à bien 
cet te lut te énergique et décisive. Ce 
n 'es t pas pour son compte que le mi­
nis tè re sollicite cette collaboration de 
tous les in térê ts agricoles et fai t appel 
à l 'espri t public des au tor i t é s munici­
pales , mais bien dans l ' in térê t immé­
dia t des cul t iva teurs eux-mêmes ." 

Les sociétés d ' agr icu l tu re , les cercles 
agricoles et a u t r e s g roupemen t s d 'ac-

avec phares, démar­
reur et botte d'échap­
pement. Tire d e u x 
charrues de 10 pou­
ces. 

HUIS CHALMERS 
v - U I v i f A U I N Le. L t U A K f c L1M1 j Efa 

«vendeur Autorise — Québec — Montréal 

5 pas vers l'agriculture familiale 
. . . Unissez-vous à la terre 

Vous devez songer avant longtemps à adopter vos méthodes 
culturalcs suivant la formule de l'avenir. Aujourd'hui il faut 
faire face à l'éclat éblouissant du soleil qui reflète l'évolution 
sans en être aveuglé. U n e administration moderne et prudente 
vous assurera ces résultats. 
Vous ne pourriez faire meilleure preuve de bon jugement 
qu'en adoptant dès aujourd'hui la méthode des "5 Pas vers 
l'Agriculture Familiale" en vous procurant le tracteur Allis-
Chalmers. L'agriculture canadienne prend de l'avance sur 
cinq fronts dans un mouvement agricole des plus importants 
jusqu'à date. Ces cinq fronts représentent : l'agriculture mé­
canisée, les bestiaux, la diversité, la conservation du sol et 
l'agriculture familiale . . . ces progrès sont réalisables en vous 
servant des tracteurs Allis-Chalmcrs. 
En utilisant le tracteur Modèle 15, vous pouvez vous dispenser 
do 4 â 6 animaux de trait (ou avec le Modèle W C , de 6 à 12 
animaux de trait) pour les remplacer avec du bétail plus 
payant. Vous pouvez consacrer de 25 à 30 acres à la culture 
des plantes fourragères ou encore aux cultures maraîchères 
plutôt que de n'en rien retirer. Vous pouvez diversifier — 
cultiver des légumes qui conserveront votre sol, des fèves soya, 
des herbages, et récoltez-en les graines avec la Moissonneuse 
"Toutes-Moissons". Tout d'abord, vous pouvez grouper vo­
tre famille autour de vous dans l'union à la terre, afin de 
créer ce bien-être pour vous et les vôtres. 

de bien-être \ 
A L L I S C H A L M E R S R U M E L Y L T D . 

cure cu l tu re ' . 

f D e p t . 2 4 , 2 7 3 rue S t - P a u l . Quehec . * 

l t é i . r n f i f c ' McsSleU /S , 0 
1 1 ' " | Je suis InlcrrjSMi a r 0 n n a l t r o les " S Pas vers l 'Ag r l cu l tu ro t 

4 F a m i l i a l e " . Veu i l lez m 'envoyer ici l lv ro l* gratu i ts marqués g 
< d ' u n " X " . t  

' x n T r a c t e u r B H MoKsonneuso " T o u t e s -
' .—i • iMMia u iii Moissons* ' Modr-le 4 0 w 

0 S ^ « t r u m o n l s pour Modè le B n M ( m i o n n f t U , e " T o u t e s - * 
0 H T r a c t e u r W C M o k s o n s " Modè le 0 0 0 

é P Ins t rumen ts pour M o d i l o p i T rac teur a O h o m l l l o i f 
A W C ~7 Faucheuse a Forco M o t r l » t 
0 N o m ' 
0 0 
0 B . de P R . R 0 
J C o m M ; J 
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tion sont invités ii faire pression au­
près des conseils municipaux afin que 
l'on donne suite au projet de règlement 
soumis, décrétant cette grande semai-
no je nettoyage durant le mois de mai. 

Il ne faut pas s'y laisser prendre 

\ plusieurs reprises déjà, les au­
torités <lu ministère de l 'Agriculture 
,„,( informé les cultivateurs que nul 
pépiniéristes, ni aucun de ses représen-
, . ,„ ;< (agences de ventes ou vendeurs) 
n c peuvent faire le commerce de pro-
duits «le pépinières dans la province 
de Québec sans avoir obtenu un per­
mis de vente. Ce permis, renouvelable 
chaque année, est émis gratuitement 
par le ministère de l 'Agriculture, di-

ion de la Protection des plantes. 

On voit actuellement dans les jour­
naux certaines annonces du vendeurs 
étrangers qui ne se sont pas conformés 
à la l"i provinciale, bien qu'ils offrent 
en vente des produits inspectés par le 
gouvernement. Il ne faut pas se lais­
ser prendre à ce genre de publicité, 
car les personnes qui achètent ainsi 

maisons procédant en marge de la 
loi le font à leurs risques. 

Il serait très facile, en s'adressant 
ii l'agronome de district, ou en le de­
mandant au ministère de l 'Agricul­
ture, d'obtenir la liste authentique des 
pépiniéristes et des vendeurs autori-

II s'agit tout simplement d'une 
mesure de précaution susceptible d'évi-
• r au public bien des désappointe-

ta qui se traduisent trop souvent 
par des pertes d'argent et parfois par 

retards irréparables. 

Nouvelle aide aux producteurs de 
sirop et de sucre d'érable 

!.. ministère provincial de l ' A g r i ­
culture a recours à un nouveau moyen 
de venir en aide aux producteurs Je 
irop et de sucre d'érable en vue de 

leur permettre d'éliminer de leur ma­
tériel de fabrication tout agent sus­
ceptible de communiquer du plomb aux 
produits de l'érable. 

Beaucoup de propriétaires d'érahliè-
rcs possédant de bonnes casseroles et 

bons réservoirs seraient anxieux 
de les réparer de manière à les débar-

• r du plomb qui peut s'y trouver. 
Dans plusieurs cas, ils ne le peuvent 
parce que le ferblantier local ne con­
naît pas le procédé de soudure à l'étain 
pur ou avec un alliage étain-antimoi-
ne, seules soudures recommandables 
dans ces cas. 

Les ferblantiers désireux de se pré­
valoir de cette offre sont priés d'en 
informer, dans le plus bref délai, la 

lion de l'Industrie Sucrière du mi­
nistère de l 'Agriculture afin de s'as-
iurcr les services de ces experts au 
cours de l'hiver. 

En nous communiquant cette nou­
velle, le chef de la section de l'Indus­
trie Sucrière nous prie de rappeler 
aux producteurs de ne jamais utiliser 
de tôle plombée ou de soudure con­
tenant du plomb lorsqu'il leur faut 
ou fabriquer à neuf ou réparer des 
récipients à l'usage des produits ali­
mentaires. 

En vertu de l'entente fédérale-pro­
vinciale du 25 janvier 1910, les mi­
nistères provinciaux du Commerce et 
de l 'Agriculture procèdent au rempla­
cement des seaux à sève susceptible-; 
• l e transmettre du plomb. Cette nou­
velle initiative aurn pour effet d'aider 
a éliminer une autre importante sour­
ce d'infection des produits de l'érable: 
l e s soudures au plomb. 

Attention aux pépiniéristes non 
licenciés 

Pour la protection de l'acheteur, lu 
Loi de la Protection des Plantes exige 
que tout pépiniériste ait une licence, 
que ses produits portent un certificat: 
d'inspection, que ses vendeurs et 
agents aient un permis officiel les au­
torisant à faire le commerce des pro­
duits de pépinières. 

Les autorités du ministère de l ' A ­
griculture engagent, encore une fois 
les cultivateurs de ne pas faire con­
fiance au premier venu. Quand une 
personne veut vous vendre des arbres 
fruitiers, des arbres d'ornement, des 
plants de petits fruits ou autres pro­
duits de pépinières, exigez qu'elle vous 
montre tout d'abord une licence ou un 
permis. Si elle est incapable de pro­
duire ce document, il y a lieu de mettre 
en doute la valeur de ses produits, car 
elle exerce ce commerce en marge de 
la loi provinciale. 

Sur demande, la Division de la Pro­
tection des Plantes fournira aux inté­
ressés une liste des pépiniéristes du 
''"îebec ayant obtenu leur certificat, 
d'inspection pour l'année 1041. 

Deux dangers menacent nos érablières 

Il y a quelques jours, la Société-
Coopérative des Producteurs de Sucre 
d'Erable de la province de Québec 
tenait sa réunion annuelle. Deux faits 
y ont été révélés qui doivent être portés 
à la connaissance des cultivateurs pro­
priétaires de sucreries: ( a ) les in­
sectes causent de grands dégâts à nos 
érablières; et ( b ) les cultivateurs ont 
la mauvaise habitude d'y laisser pa­
cager leurs troupeaux. 

Si nous voulons accroître notre pro­
duction sucrière, voire seulement la 
maintenir, il faut organiser la lutte 
contre les insectes. Le "perceur de 
l'érable", entre autres, cause des dé­
gâts partout. Les dommages appa­
raissent surtout sur les arbres qui 
croissent près de la cabane à sucre. 
Raison: les larves hivernent dans le 
buis de chauffage gardé autour de la 
sucrerie. On conjurerait donc le flé­
au en charroyant à la maison, tout le 
bois infesté. 

D'autre part, pour assurer plein 
rendement aux érablières exploitées, il 
faudrait empêcher les animaux de dé­
truire les arbres. 80% de nos érabliè­
res sont pacagées. Les animaux font 
périr les jeunes pousses, assèchent 
le sol et détériorent les racines. Ils 
causent des pertes considérables sans 
aucun profit pour eux-mêmes. Ce 
n'est certes pas dans la forêt que les 
troupeaux trouvent la nourriture sub­
stantielle dont ils ont besoin. 

Si nous ne prenons pas immédiate­
ment les moyens de remédier à ces 
fléaux par d'élémentaires précautions, 
nous nous acheminons vers la destruc­
tion de nos érablières. 

La pyrale de mais 

Sait-on quels sont les dégâts causés 
chez nous par la pyrale du maïs en 
19-10 ? 

Un état officiel définitif publié ces 
jours-ci par le ministère provincial 
de l 'Agriculture nous donne sur ce 
sujet de curieux chiffres. Cet insecte 
se propage de façon inquiétante. On a 
décelé des traces du ravageur, affirme 
M . Pellerin Lagloirc, dans 85% des 
champs affectés à la culture du mais. 
Cette aire de déprédations s'étend du 
comté de Pontiac jusqu'au comté de 
Montmorency sur la rive nord, et du 
comté de Huntingdon jusqu'au comté 
de Rivière-du-Loup, exclusivement, 
sur la rive sud. 

Venant d'Ontario, où la culture du 
maïs dut parfois être abandonnée pen­
dant quelques années par suite des ra­
vages de ce genre, la pyrale a com­
mencé par s'implanter dans les envi­
rons de Montréal. Dans cette zone, les 
dégâts varient de 50 à 100%. 

Dans les comtés de Papineau, Sl-
Maurice, Champlain et une partie de 
Laviolette, le ver de la pyrale a grugé 
de 25 à 50% de la récolte. I l en a dé­
truit autant dans les comtés de Hun­
tingdon, Brome, Missisquoi, Richelieu, 
Ynmaska et Nicolet . Les dommages 
sont de même intensité dans les com­
tés de Portneuf et Québec où, il y a 
trois ans à peine, ce fléau était pour­
tant ignoré. Certains producteurs du 
comté de Portneuf ont eu l'an dernier 
jusqu'à G0% de plants infestés. 

COCHETS ! 

CHAPONS ! 

V o l ' s pourri faire de l'ar­
gent ni Aérant dea ru-
cnetfl si v o u s coratnenccx 

•ree la viiri.'i.- de i^ns-in* <jni 
rroisvcnl rapirliiiit-iit. s'emplutueiit 
vite c i M - développent bien en 
r i t a i r . fiant le ttenre d'oiseaux qui 
« l i t i v t i t les meilleurs prix M i r le 
marri*. Vinci de •lutlic maniera 
iilnslcitr* uni client* réalisèrent 
• ' • • V profita a r e c le*. cocbeU l i r a y 
1 armée dernière: 

Armando Touchcl tc . Upton, Que.— 
"I*'-» 4oo pottaalns Hray achetéa 
I an dernier m'ont donné entière 
-;m faction. J e n'en ai perdu que 
I .» 1 Age cic lieux MOU et j'ai 

vi ii'hi mon cocheta $1 .00 chacun 
n ."1 mois." 

Joseph L c m o y , Poi tou, Que. — 
•M'.ti teltcté BO cocJiehi Brai i 
.» aeinalncM el les ai rend w J l . ô q 
chacun, .l'ai auaaj acheté 200 porta* 
M U S métaiiftéa (race Immle) qui 
cmlwH ni rapidement. Ils mit ni • 
teint en moyenne 8 U lbs, cha­
cun â 14 M inaines. Je recoin-
mande Icq pottutni Hray très forte­
ment.*' 

Commence* avec un Iron peon de 
eoeheu Hmy ce prinutnpa — 
prenra votre part dea profil H eu 
Tci i t ia i i t iiec oiacatu île table «te 
•:u:ilile M i | oriente. Non* fetâtOM 
nos ehapOUfl et cneheU à prix 
moderne, Ërrirei pont reneeisne* 
liielit- et ihinnmlez p o u r notre 
liste de prix npeclanx un jour. 

Commencez 
1 élevage de 
vos poussins 
maintenant ! 

J V I R O N vera lu premier du septembre, ù peu prèn 
d'ici cinq mois, lea pr ix des œt l f l commencent o rd inn i re­
ment à hausser, par conséquent, si vous voulez être on 
avant tien autres et bénéficier dea boni prix de l'au­
tomne! c'est MAINTENANT lu temps do commencer 
votre é levage, mais ne commencer pas avec "n'importe 
quelle sorte du poussins." Choisisse» une race de pous­
sins (|uî vivront et grossiront rapidement — la race qui 
débute bien, à forte production et qui tient jusqu'au bout. 
Commencez avec la variété de poutains oui ont réalisé 
de vrais profits pour des milliers et milliers d'autres 
aviculteurs à travers le C a n a d a . Commencez avec dus 
poussins B r a y . 

Lisez ce que ces aviculteurs disent nu sujet dus pous­
sins B r a y qu'il* ont achetée l'année dernière: 

Joseph Lcnmy, Poitou, Que. — "Mes poulettes ont 
commencé à pondre le 21 juil let (P-l* mois) et à G mois 
la production ÂtnSt de G0<^. Je suis trta f ier de mes 
poussins B r a y . " 

Morlcy A d a m s , R,R. G, Hrnntford, Ont . — "Men pou­
lettes Rock Barrées ée loues à la fin du mars ont com­
mencé ù pondre le 1er septembre. A u 15 octobre elles 
atteignaient 65 % et h In fin de novembre 72ÇJ). J'ai 
obtenus des oeufs "gros" erès peu de temps après qu'elles 
eurent commencé à pondre." 

C . - M . Holtz, Boite 6G. Roatheni, Snsk. — "J'ni acheté 
de vous, il y a un an . éOO poussins 1,-ght Sussex. Lea 
résulta ta obtenus furent au-delà de mes espérances. Ils 
ont produit une abondance de gros oeufs depuis octobre." 

M A INTENANT) voilà le temps de pincer des poussinn 
Bray sous votre étévouse. Qu'ils y passent le s ta ce du­
rant lequel ils réclament beaucoup d'attention et habi­
tuez-les à courir çà et là avant que In saison printn-
nière ne commence. Postez-nous une carte A U J O U R ­
D ' H U I et nous vous enverrons des détails complets con­
cernant les poussins B r a y p a r le retour du courrier. 

demandez-les à votre marchand local ou 
écrivez pour prix et circulaire à 

FRED W . BRAY, LIMITED 
144 John Sf., N . — Hamilton, Onh 

ou 
30 rue Duffcrin — Sherbrooke, P.Q. 

'CETTE TOITURE EST ENCORE A U S S I B O N N E Q U ' U N E N E U V E 7 

Dit G A S T O N D U V A L . . . 
M . Duvnl . que In toiture Rosco 7-côtes est 
ln plus fncile n poser, qu'elle dure plus 
longtemps et que c'est le g e n r e de toiture 
le plus économique que vous puissiez ndop-
tor. L n toiture Roaco 7-côtes n une force 
additionnelle grâce à «es côtes additionnel­
les. Les feuilles métalliques sont coupées et 
P res B ées a v ce ta n t de proc 1 ? io n q b' cl 1es 
s'ajustent l'une à l'autre nussî vite que 
vous pouvez les poser (vous n'avez pas be ­
soin d'un expert — vous pouvez poser vous-
mêmes une toiture Kosco 7-côtes). 

P o u r détails complets voyez votre m a r ­
chand local R O S C O ou écrivez directement à 

Il y n huit nns, Canton Du val de St -Alex-
nndre. Comté d'Iberville. construisait sa 
grosse toiture de 2C0 pieds, une g r a n g e en 
forme de " L " i illustrée ci-haut) avec une 
toiture Rosco 7-côtes. "Je ne l'ai jamais 
regretté", dit M . Du val. " M a toiture n'est 
pas nnssi bri l lante qu'elle était en 19.V2, 
mnîs elle e.U aussi forte et aussi étnncbe 
que jamais . Elle ne coule nulle part et ne 
montre aucun s igne de rouille". 

l o r s q u e vous avez une toiture à poser — 
que ce soit sur une grosse granite comme 
celle de Cïnnton Duvnl OU simplement sur 
un petit h a n g a r , vous trouverez, comme dit 

RosççT 
The ROOFERS SUPPLY CO., Ltée. 

712 R U E S T - M A U R I C E 
199 L A C A N A R D I E R E 

— M O N T R E A L 
— QUEBEC 

MANUFACTURIERS DES FAMEUX SILOS 

PORTATIFS ROSCO 

Achetez'vous des Jerseys! 
Peut-être vous êtes-vous enfin décidé à acheter une 
de ces Jerseys que vous desirez depuis si longtemps! ! 
Peut-être désirez-vous commencer avec quelques vaches 
ou quelques génisses de bonne lignée. Etes-vous in­
téressé dans l'achat d'un bon taureau ? 
Le Club des Eleveurs de Jerseys de Québec est établi 
depuis longtemps et il s'est acquis une excellente ré­

putation sur la question de production, co qui fait que chaque année il est de 
plus en plus difficile de satisfaire aux demandes toujours croissantes de la 
Nouvelle Angle ter re . 
L . - V . Parent de Lennoxvillc est le secrétaire du Club des Eleveurs de Jerseys 
du Québec et personne n'est mieux qualifié pour vous aider. 
A Ste-Annc de Bellevuc notre représentant est W . T . Hunter, un homme de 
grande expérience, il a établi le record du monde avec le champion de la race, 
Calgarth Starlight. 
Mettez-vous en communication avec l'un de ces hommes, ils sont des experts 
en bétail et peuvent vous aider. 

L E C L U B C A N A D I E N DES E L E V E U R S DE J E R S E Y S , 
749 rue Y o n g e , T O R O N T O , O N T . 
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"LA LIGNE COCKSHUTT 

EST UNE LIGNE 

DE QUALITÉ" 

MEILLEURE SEMENCE . . . MEILLEURES RECOLTES . . . avec le 

SEMOIR COCKSHUTT No 11 
Sème et fertilise d'une seule opération 

A v j n t tic Ciirc vut s e m e n c e » cet te a n n é e , voyez le S e m o i r Cocltshi iu N o . 11 
Il fjit !-i s emence d 'une façon préc i se et u n i f o r m e et d o n n e en m ê m e tempi 
la quant i té nécessa ire d'enKrais . L ' é c o u l e m e n t peut en ê tre rcRlé d 'une façon 
abso lue . Réduit le c o û t et a u g m e n t e le r e n d e m e n t . F o n c t i o n n e m e n t d o u x cl 
e f f icace . R a c c o r d e m e n t p o u r t r a c t e u r si d é s i r é . V o y e z éga lement le s emoir s 
Krain N o . 1 2 as ce bo i t e en ac ier p o u r les c r a i n s . Fai tes p lu . de prof i t ) 
cet te année avec un semoir C o c k s h u t t . F r o s t fit W o o d . 

Accélérez votre travail avec un puissant et fiable 

Tracteur COCKSHUTT 

P o u r 1 9 4 1 Coclcshutt vouf o f fre u n e l igne c o m p l è t e de t rac teur» à part ir 
du n o u v e a u petit m o d è l e N o 6 0 p o u r d e u x c h a r r u e * jusqu'à l ' imposant et 
robus te m o d è l e N o . 9 9 d 'une c a p a c i t é de c inq c h a r r u e » . I.e r e n d e m e n t est 
e x t r a o r d i n a i r e . Il» sont c o n ç u s pour u s a g e ef f icace c o m m e tracteur» aussi bien 
q u e c o m m e force m o t r i c e . V o u s p o u v e z c o m p t e r *ur un trac teur Cockshut t 
p o u r obten ir un long et rés is tant s erv i ce , e x e m p t d e r é p a r a t i o n . N e m a n q u e ? 

pas d e voir la l igne C o c k s h u t t — vous serez c o n t e n t s de l 'avoir fait 

F A I T E S C O N N A I S S A N C E A V E C 
V O T R E R E V E N D E U R C O C K S H U T T 
FROST & W O O D . . . C'est un h o m m e 
de bon consei l . I l peut von» é p a r g n e r d r 
l 'argent . 

rOCKIHlITT 
H P LQ W C O M P A N Y L I M I T E D 

B R A N T F O R D , O N T A R I O 
Succursale de Québec: FROST & WOOD QUEBEC LTD. , Montréal, Que. 

MAIS PAS AUSSI 
COLOSSAlwm 

VALEUR BRANVIN 
• Marque aux prix des vins ordinaires, le 
V i n Branvin, Rouge ou Blanc, satisfait par 
sa qualité supérieure, la richesse et le moel­
leux de sa saveur; caractéristiques qui en font 
le meilleur vin à acheter. 
JORDAN WINES (Quebec) LTD., Montréal, Que. 
Produisent aussi le fameux Porto et Sherry'Chdllenec" 

L e coût de product ion 
(lire ici la suite de la page 1 7 ) 

(luire lu l ivre de la i t e t de v iande à 
base de bons p â t u r a g e s ou de bons 
he rbages , qu 'avec beaucoup de con­
cen t r é s p rovenant ou non de la f e rme . 
A nous donc d 'o rganiser not re produc­
tion bovine e t ovine, a u t a n t que f a i r e 
se peut, à base d 'herbages . A nous 
d'avoir de bons herbages . C 'es t là 
que l a m a j o r i t é des cu l t iva teurs de 
ce t t e province t rouveront la solut ion 
économique à un bon nombre de leurs 
problèmes agr ico les . E n ayan t de bons 
he rbages , i ls au ron t de bons ou de meil­
leurs t roupeaux , s a n s qu'il fa i l le né­
c e s s a i r e m e n t ache te r des a n i m a u x pur-
sang . L a logique nous dit de commen­
cer p a r l ' amél iora t ion de nos herrja-
ges , a ccompagnée ou suivie de l ' amé­
l iora t ion génét ique du t roupeau pa r 
l ' a cha t de reproducteurs pur-sang. 

A la S t a t i o n E x p é r i m e n t a l e de S t e -
A n n c , la nour r i tu re an imale nécessai ­
re pour produire 100 l ivres de l a i t a 
coûté $ 1 . 2 2 et $0 .45 duran t les mois 
de j a n v i e r e t j u in respec t ivement . E t 
pour produire la l ivre de g r a s le pr ix 
de r ev ien t de l ' a l imenta t ion s 'est éle­
vé n $0 .28 e t $ 0 . 1 0 respec t ivement 
pour les mêmes périodes de temps. 
Ce son t là des moyennes de 5 ans 
( 1 9 3 5 - 1 9 3 0 ) fournies pa r M. T . Gi ­
ra rd . D a n s l ' E t a t de N e w - Y o r k ( U . 
S . A . ) les a l imen t s (he rbe et concen­
t r é s ) absorbés p a r vache e t pa r j o u r 
ont é té évalués à $ 0 . 3 8 pour la période 
de s tabula t ion et 9.7 cents lorsque le 
béta i l é t a i t au pâ tu rage . E n Loui ­
s iane , la l ivre de g r a s est revenue 
$0.13 mei l leur m a r c h é sur le pacàgo 
qu'en s tabu la t ion . 

A p r è s avoi r a t t i r é dans des a r t i ­
cles précédents , vot re a t ten t ion s u r 
l ' impor tance des p â t u r a g e s aux points 
de vue de superf ic ie e t de leur va l eu r 
nu t r i t ive et hygiénique, il convena i t 
de d iscuter avec vous leur coût de pro­
duction. Nous vous la issons ces f a i t s 
économiques comme su j e t de médi ta ­
tion pour ce mois-ci . Dans les pro­
cha ins numéros , nous ver rons les con­
séquences qu'ont ces f ac t eu r s impor­
tan t s dans l 'économie de nos produc­
tions t a n t végéta les qu 'an imales . 

L'avenir du cheval Belge 
(lire ici In suite de la page 3 5 ) 

r encon t ré des ache teu r s f r ança i s , i t a ­
l iens, a l l emands , norvégiens , suédois, 
hongrois , qui m'ont dit s 'approvision­
ner r égu l i è rement en Belg ique . L a 
Russ ie a auss i f a i t ses impor ta t ions . 
L 'A l l emagne ache t a i t cinq cents che­
vaux p a r mois pour des f ins de cul­
ture e t d 'é levage. 

L e s chevaux hongres se vendant le 
plus c h e r sur les marchés écossa is 
provenaient de la Be lg ique . Mais les 
Assoc ia t ions d 'élevage du cheval en 
A n g l e t e r r e aussi bien qu'en F r a n c e 
ava i en t f a i t é lever une ba r r i è re t a r i ­
f a i r e pour f a i r e ces se r ce t é t a t de 
chose. T o u t de même les F r a n ç a i s con­
t inua ien t à a che t e r en Belg ique e t 
quelle" ne fut pas la surpr i se de voir 
à l 'exposit ion de P a r i s un groupe plus 
considérable de Be lges , que de P e r ­
cherons , et de Boulona is . Vous devinez 
bien qu 'après la g u e r r e la F r a n c e , 
auss i , impor t e ra du cheval Be lge . 

E levez donc du Be lge parce qu'il es t 
le cheval en demande sur les m a r c h é s 
mondiaux. Dans une époque aussi dif­
ficile où le commerce tend à se com­
pliquer, produisez une marchandise à 
la faveur universel le . 

Vous serez a lors en mesure de l 'é­
couler . Ne prenez pas de chance. 

Aussi ne débutez pas dans ce t te en­
t repr ise à la légère . Nous avons, en 
main, e t à vendre dans la province 
des é ta lons de choix ainsi que des 
pouliches et j u m e n t s provenant de 
souches des mieux sélect ionnées. L ' A s ­
sociat ion des E leveur s des Chevaux 
Be lges du Québec j o u i t d'une excel len­
te o rgan isa t ion et a contr ibué, en 
1940, à vendre , non pas au profit des 
commerçan t s ma i s à celui des éle­
veurs , 41 su je t s pour la somme de 
$13 /100 . De plus, ses re la t ions com­
merc ia l e s avec le cont inent européen 
et dans tout le Canada sont e f f icaces 
et seront d'un réel secours en temps 
et l ieux. 

L e s e c r é t a r i a t de l 'Associat ion des 
é leveurs de chevaux Be lges es t s i tué, 
à 152 es t , rue N o t r e - D a m e , chambre 
3 1 . L e numéro de téléphone es t P l a ­
teau 9 4 4 3 . 

POUR VOUS 
R E V E I L L E R 

'i\ vous 

BIG BEN 
M u n i t riu bruyante 

!»."»; caril lon à j 
voix et t i c t a c ni* 
lencieiix . , . $ 3 . 9 8 

L e HI G l ï l i N c i l un révei l cons ­

truit a v e c n r a n d c préc is ion s u r 

lequel vous p o u v e z c o m p t e r pour 

vous réve i l l er l 'heure le m.uîn. 

C o m m e t o u t le* nuirai m e m b r e 

de U fami l le W e v t c l o x , il subit 

p lus ieurs vér i f î ca t ion i et mises au 

point avant tic sort ir de la fabr i ­

q u e . U n b o î t i e r intérieur à l'é­

p r e u v e de la pouss ière pro tege le 

m o u v e m e n t et p r o l o n g e la d u r é e 

d u révei l . 

AMERICA 
Kint brun nu Ivoire. Cadran dont 
tous. Tlie IHIIIIIP V a l e u r à $ l . . " i < > 

SPUR 
Jo l i boîtier mince, unir avec K.irnl-
t urc nlckeL l *n ro>cM u Muncrla 
cont inue . . . $ 1 . 0 5 . 

POCKET BEN 

RohiiHte, m i else, 
sern* incassable . . 

S1.7.1 

M i m e mata robiïitc. 
ITlH) véritable va* 
Inir YVcNtelnx . . .  

$ 1 . - 1 0 

t.A MEILLEURE til i l 
VALEUR EN I I M VALEUR EN W i l l AU CANADA 

DE 
J O R D A N BRANVIN D E 

R E V E I L S M O N T R E S 

W E S T C L O X 
^ F A B R I C A T I O N CANADIENNE PAR 

W o i t c r n Clock C o m p a n y Limited 
P e t e r b o r o u g h O n t . i r i o 
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"IN5UL-
BORRD" 

rAORS ET TOITURE , 
DOUBLSrAENT ISOLES, 
À L 'EPREUVE, DE 
C 'HUMIOlTe . 

=H 

CON S T R U C T I O N S MOI) E U X ES 
l N des avan tages les plus f rappan t s 

pré-fabrication (II- ma té r i aux de 
must ruction, en t rès g r a n d usage de 
nos jours au Canada , rés ide dans la 
grande simplicité de leur application. 

anciennes techniques de la cons­
truction exigeaient d 'avoir recours à 

ouvriers d 'expérience et de mé-
. Quand le fermier voulai t cons-

truire ou rénover sa maison, il devait 
nnnol à plusieurs corps de mé-

1 ier . 

Mais au jourd 'hui , les maté r i aux 
d'avance en m a n u f a c t u r e , aussi 

d 'apparence, aussi durab les et ré-
tants, peuvent ê t re posés par le 

Fermier lui-même. Du to i t à la cave, 
lu maison moderne peut se const rui re 
de matériaux tout p rê t s , économiques, 
i olants, à l 'épreuve des intempéries 

capables de produi re une maison 
confortable et a t t r a y a n t e . 

L'application des toits en bardeaux 
d'asphalte. B.P. , de revê tements In-
sul-atcd, et. d ' insul-board à l ' intér ieur , 

i très bien i l lustrée p a r la pho-
igraphie qui accompagne cet ar­

ticle. Les ba rdeaux du toi t , qui peu-
nt, si nécessaire, se poser direotc-
nl ->ar-dessus le vieux toi t en bois, 
• fai ts do gros foutre à couvertu­

re, doublement s a t u r é e t recouver t 
d'asphalte, incrus té de g ranu le s ro -
( lieuses qui lui donnent sa coloration, 
rendue permanen te par un procédé d? 

içage. Les revê tements Insul-atcti 
; '..P. se posent d i rec tement à l'exté­
rieur de la charpen te de la maison et 
consistent en insuî-board renforci d 'as­
phalte, p r épa ré d 'avance en manufac­
ture avec coins de métail et granules 

/odieuses . Une caractéristique avan­
tageuse de ces revêtements provient de 
hi ligne de mort ier qui assure la pro­
tection et l 'uniformité de toute la sur ­
filée du mur. Les coins de métal ser­
vent aussi à renforcer la construction 
et a assure r une plus longue durée. 

Tout en laissant un espace en t re 
les deux murs , intér ieurs et extér ieurs , 
l'insul-board est ensuite posé sur la 
surface interne de la charpente et don­
ne un fini agréable au mur , en plu:, 
d 'assurer une bonne isolation, grâce 
à la composition d 'asphal te , contre 
l 'humidité, la condensation et la perte 
de la chaleur. 

Dans tout le procédé de cette cons­
truct ion, il n'y a pas à fa i re usage 
d'eau ou de mortier. La construction 
peut se réaliser en n ' importe quel 
temps de l 'année par n ' importe quel 
menuisier, charpent ier ou ouvrier ha­
bile de ses mains. Qu'il s 'agisse de 
construction neuve ou de repara t ion , 
les résul ta ts en apparence , confort, 
économie de chauffage paieront am­
plement les déboursés du propr ié ta i re 
en temps ou en matériel . 

L ' i l lustrat ion ci-dessus explique la 
façon de se servir de ces maté r iaux 
pour faire des construct ions modernes 
et économiques. 

Des échantillons de construct ions de 
ce genre sont en montre dans tous les 
magas ins généraux de la province de 
Québec. Ces échantil lons sont t r è s 
instruct i fs et ils valent la peine q u i 
les cul t ivateurs les examinent avec a t ­
tention dans le magasin de leur loca­
lité. 

U N M O I S D E G U E R R E 

(lire ici la suite de la paye 13) 

tout cela, il n 'es t plus quest ion de paie­
ment, du moins pas pour le moment. 

C'est un p r ê t comme on s'en fait 
entre bon-, voisins lorsque quelqu'un 
est malade ou qu'une maison a élu 
incendiée: on prê le un meuble ou des 
draps de lit ou encore un sac à eau 
chaude, e t l ' emprun teur rend ces ob­
j e t s une fois le t r a i t e m e n t terminé ou 
la maison recons t ru i t e ; e t puis, s'il îe 
peut et dans la mesure de ses moyens, 
'I dédommage le p r ê t e u r ou lui ma­
nifeste su reconnaissance en lui of-
frunt un cudeau ou une somme nomi­

nale qui n'a pas nécessairement un r ap ­
port de valeur avec le service rendu. 

C'est ce genre de prêt-location que, 
su r une échelle formidable, vent p ra t i ­
quer les Eta ts -Unis . Ce qu'ils four­
n i ront aux alliés, ceux-ci n ' au ron t ;vis 
à en payer le prix. Ils rendront après 
l 'usage, c 'est-à-dire ap rès la gue r re , 
les navires , les canons et les avions 
que la République américaine leur au­
l a prê tés ; ils remplaceront , en pr in­
cipe, pa r du neuf, le matér iel devenu 
inutil isable et les choses qui, comme 
les munitions, sont des "den rées " pé-

Découverte contre 

LE CATARRHE 
Un Nouveau Procédé à Quadruple Action Combat 
de Quatre ( 4 ) Façons les Symptômes du Catarrhe 
et Procure un Soulagement Rapide et Bienfaisant 

BROCHURETTE ENVOYÉE GRATUITEMENT 

QucIqUGS-uncfl des sect ions ombrées do ce d iagramme font voir les "conduits 
d'air" de In tête. Le Catarrhe n'accumule dans plusieurs de cos conduits et cause 
les désagréables symptômes Cntarrhaux que connaissent trop bien ceux qui on 
souffrent . 

Voici une excellente Offre Gra tu i t e que ne devrai t ignorer aucun 
lecteur de ce journal souffrant des désagréables e t ennuyeux 
symptômes de Ca t a r rhe Nasal et de Congestion Nasale . El le peut 
vous appor t e r un soulagement rapide, et t r iomphalement accueilli, 
aux t roubles ca t a r rhaux que vous connaissez si bien, t o u t com­
me elle es t venue et vient encore en aide à une mult i tude d ' au t res 
personnes qui ont subi 
Ca ta r rhe Nasa l , Obstruction des Nar ines . Difficulté de Respi ra t ion , 
Orai l lonnements , Mouchage, Reniflement, Ecoulements de Mucus, 

Dureté de l'Ouie causée par la Congestion Nasa le . 

PAS DE PAIEMENT SANS SOULAGEMENT 
Sï vous Éprouvez n' importe lequel de 

ces symptômes , cette a n n o n c e vous 
intéressera sûrement et vous incitera 
à demander Bans délai, par lettre, lu 
Rrochurcttc sur les I Moyens . On 
l'offre Kmtti i tcment sur demande. 

Un Bnctériolonistc progress i s te de 
Londres a réussi à dist i l ler parfa i te ­
ment de nouvel les formes de j;ermi-
cîdes qui) employés en combinaison 
avec d'autres é léments de méri te re­
connu, semblent é l iminer promptement 
les infectes accumulat ions cntarrhnles , 
déirajrer le cervenu, la KorRC et les 
conduits du nez. Le nouveau Procédé 
à Quadruple Action pourchnsse les 
Symptômes Cntarrhaux de quntre fa­
çons dif férentes nu lieu d'une, e t c'est 
a ins i qu'il n nîdé h produire des ré­
sul tats marquants qui déjà ont up* 
porté la joie et un sou lagement réel à 
des mil l iers do personnes . 

Avez-vous u n e Toux "Cntarrhale", les 
Narine-* Obstruées, du Klcjrme, la 
(înrjre Chargée'.' Avez-vous des bruits 
dans In tête , des bourdonnements ou 
enmme des cbnnts dans les oreil les ? 
Kntendez-vous de moins en moins V 
Vous sentez-vous le nez "obstrué", ou 
étes-vous cont inue l l ement obligé de 
vous moucher, de cracher, de Krail-
lonner et de vous débarrasser la 
Korce? Eprouvez-vous souvent de la 
diff iculté à reupirer par le n e z ? 
Kprouvez-veus des douleurs dans la 
région frontaleV Contractez-vous faci­
lement le rhume e t y u-t-il décharge 
chronique du mucus qui vous accule à 
lYmlmrrassnnte nécessité de vous mou­
cher fréquemment ? Avez-vons une ha­
leine cntarrhale fétide 7 Voilà certains 
des s y m p t ô m e s ordinaires, fuoib^s à 
déceler, qui peuvent provenir du Ca­
tarrhe Nasa l , s i répandu dans cet te 
récion, et qu'il vous ferait profitable 
d'enrayer avec so in . 

UNE JOIE NOUVELLE DE VIVRE 
Seul celui qui a souffert de t roubles c a t a r r h a u x chroniques tels 
que décr i t s ci-dessus peut appréc ier ple inement combien g rande 
sera i t sa joie si tous ces symptômes se t rouvaien t p romptemen t 
et complètement éliminés. Voici la chance qui vous es t offerte 
de connaî t re et d 'essayer ce procédé t r è s efficace qui fut crée 
et approuvé en Angle ter re et que l'on a main tenan t in t rodui t au 
Canada aux conditions de "Non-pa iement sans sou lagement" . 

D E C O U P E Z CE COUPON E T E X P E D I E Z - L E PAR P O S T E 
f — A U J O U R D ' H U I M E M E , 
t Till-: HEATHER COMPANY, i 
t Pcpt . 50, 455 ouest , rue Craiir, Montréal . t 
t Veuil les m'erivoyer la brochurotte contenant expl icat ions complètes et mode t 
* d'emploi du "Procédé à Qundruple Act ion" , tel qu'offert dans I.e Bul let in des t 
I Acr icul tcurs . Vous pouvez, si vous le désirez, envoyer un timbre do .1c pour ' 
* couvrir les frais île poste et de manutent ion . # 

' Nom - ' 
i Adresse —............... ——— - $ 
t Ville — ~ — *"*",—~*~"«Province — — f 

t (Veui l lez écrire votre nom en mnjuscules moulées) ' 
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DONNEZ-MOI DE LA 
MOULÉE DE CROISSANCE 
FUL-O-PEP MAINTENANT 
POUR ME FAIRE PONDRE 

L'HIVER PROCHAIN! 

EPARGNEZ DE 

DU COUT D'ALIMENTATION 
Élevez'les suivant la méthode 

FuUO-Pep 

• Apres avoir donne une bonne partance à vos poussins avec le Grain 

Broyé Fin pour Poussins Ful -O-Pcp, commencez à leur donner de la 

Moulée de Croissance Ful-O-Pep entre la sixième et la huitième semaine. 

C'est la nourriture qui en fera de plus grosses et meilleures poulettes — la 

sorte qui vous rapportera de beaux profits sur les oeufs . 

Les poulettes élevées suivant la méthode Ful-O-Pcp se développent tou­

jours normalement et facilement en de p.ros sujets robustes et bien cm-

plumés qui résistent à l'effet d'une forte ponte . Demandez les Nourritures 

Ful-O-Pep à votre marchand aujourd'hui. 

FUL-O-PEP GROWING MASH 

D - O - U - C - E comme des "petits chats" — 

C'est pour cela >pQ(/fl AfO' * ^fthl 
tant de gens disent: fQf/Jûif^? ÂfO*-^ 

r i ssublcs ; e t ils pa ie ron t une certaine 
somme qui se ra er. quelque sorte le 
loyer ou la det te de reconnaissance 
pour le maté r ie l fourni et l'aide ap­
portée. 

Cet te de t t e de reconnaissance, il 
f a u t le dire, se ra due réciproquement: 
ca r si l 'aide amér ica ine permet aux 
alliés de g a g n e r la gue r re , les alliés 
a u r o n t du même coup rendu aux Amé­
ricains l ' immense service de leur évi­
ter la gue r r e . Dans ces conditions, ie 
j ou r du règ lement des comptes, une 
fois le conflit t e rminé , il sera peut-
ê t r e j u s t e de " f e r m e r " tout simple­
ment les l ivres sans fai re l'addition 
et d e . . . f e rmer les yeux su r les dette-; 
réciproques. 

Fin de mois 

La première pa r t i e de cet article 
é t a i t écrite quand s'est produit le 
coup d ' E t a t qui a r a n g é de nouveau — 
pour combien de t emps? — la Yougos­
lavie parmi les na t ions neut res . 

On ne croyai t pas dire si bien en 
écr ivant , au début de cet art icle, que 
même si le gouvernement de Belgrade 
l iai t son pays à l 'Axe, la Yougoslavie 
se ra i t pour l 'Al lemagne une associée 
réca lc i t ran te , une associée qui suppor­
t e r a i t mal le sor t que semblai t devoir 
lui imposer la plus i ng ra t e des posi­
t ions géographiques . 

Malgré les difficultés et les dan­
ge r s de la s i tua t ion , la nation s'est 
dressée avec une unan imi té qui, dans 
les c irconstances, t i en t de l 'héroïsme, 
et elle a fe rmement e t formellement 
imposé sa volonté à ses chefs. Un pe­
t i t roi de dix-sept ans a vaillamment 
pr is en main les rênes du pouvoir et 
tout le peuple s 'est ral l ié au tour du 
j eune souverain pour signifier qu'il 
ne voulai t pas d 'une all iance avec l 'Al­
lemagne, Cela s 'est passé dans un 
calme relatif, s a n s effusion de sang, 
d 'une façon qui manifes te bien une 
volonté froide e t tenace, un courage 
indomptable, des qual i tés qui feront 
des Yougoslaves des alliés dignes des 
Grecs. 

Car malgré leur volonté de rester 
neu t res , les Yougoslaves seront fata­
lement en t ra înés dans le conflit. Et 
ce ne sera pas du côté des Allemands. 
Déjà leur a rmée de plus d'un million 
d'hommes est prête à rés i s te r à l'a­
gress ion, peut -ê t re même à prendre de 
revers les I ta l iens qui n 'en peuvent 
déjà plus en Albanie . Les semaines 
qui vont suivre , peu t -ê t re avan t que 
le "Bu l l e t in" ne soit impr imé, verront 
sans doute de g r a n d s développements 
de ce côté. 

Il est en effet invraisemblable que 
l'Allemagne, avec tou t son orgueil et 
toute la force dont elle se vante , per­
met t r e à un pays te l lement plus petit 
qu'elle de lui teni r tête impunément. 
Au t r emen t l 'Allemagne fera i t douter 
d'elle. E t si elle a t t a q u e la Yougos­
lavie, le front des Ba lkans s'en trou­
vera é la rg i , d i spe r san t d ' au t an t les 
forces nazies t and is que les forces al­
liées se t rouveron t renforcées de toute 
l 'armée yougoslave et, selon toute pro­
babili té, de l 'armée t u r q u e e t du ra­
vi ta i l lement russe . Voilà comment 
la vai l lance et la c râne r i c du pet i t peu­
ple yougoslave ont changé le tableau 
de la s i tuat ion ba lkanique . 

P e n d a n t que cela se déroulai t au 
cours de la dern ière semaine de mars , 
la pr ise de Keren, en E r y t h r é e , par 
les Br i tanniques , e t l 'avance alliée sur 
le chemin de fer d 'Addis-Abbéba après 
la cap tu re d ' I I a r r a r , en Ethiopie , mar­
qua ien t le commencement de l'effon­
d remen t définitif et total de l 'empire 
italien d 'Afrique. Keren, assiégé de­
puis près de deux mois, é ta i t le seul 
point où la rés is tance i ta l ienne avai t 
été v r a i m e n t digne de soldats , tandis 
que le chemin de fer Djibouti-Addis-
Abbéba, l 'unique voie f e r r ée d 'Ethio­
pie, é t a i t le dern ier moyen de rav i ta i l ­
lement de la capi ta le . 
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" l a forme Id plus pure sous laquelle 

le tabac peut être fumé." 

POURQUOI 
R E T A R D E R ? 
Ecrivez pour 
informations 

sur nos 
SYSTEMES 

A EAU 
A U T O ­

MATIQUES. 

L'eau à la chanteplcure 
partout avec un système 
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TOUJOURS LES 

BALKANS 

(lire ici la suite de la paye 8 ) 

dont nous sommes sort is . Ils n'ont pas 
les mêmes façons de voir que nous. 
Leur évolution historique et politique 
n'a pas du tout marché sur des lignes 
parallèles à notre évolution à nous. 
Le joug de l 'Islam a étouffé ces p a y s ; 
il les a isolés des sources vitales de 
l 'Occident; il les a figés. 
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E t quand est venu le réveil, tout 
é ta i t à faire. Les grandes puissances: 
Russie, F rance , Angle ter re , puis Al­
lemagne, qui avaient plus ou moins 
aidé les Balkaniques à retrouver leur 
âme, se sont mises à jouer de l ' intr i­
gue dans la péninsule, à exciter des 
jalousies déjà t rop réelles. Aujour­
d'hui, les pays de la presqu'île ne con­
naissent plus la paix. On peut dire 
que depuis 1912, le feu de la discorde 
ne s'est j amais éteint là-bas. A cha­
que guer re , survenue depuis lors, le 
vainqueur a dépouillé son voisin vain­
cu ; les griefs se sont envenimés, les 
passions sont devenues intrai tables ; 
le tout sous l'oeil intéressé d'une ou 
de plusieurs g randes puissances. 

Cette fois, l 'Allemagne a mis la 
main sur la Roumanie et sur la Bul­
gar ie . L 'I tal ie a voulu voler du ter­
ri toire grec, mais elle n'a pu le faire 
parce que les Grecs ont résisté. La 
même Italie s 'était déjà emparée de 
l 'Albanie par la force. De tous les 
é ta t s balkaniques, il n'y a plus à 
l 'heure qu'on écrit que la Yougosla­
vie et la Turquie d 'Europe qui soient 
en paix. Personne n ' ignore la pression 
de l 'Allemagne sur les Yougoslaves 
pour obtenir le passage de leurs trou­
pes vers la Grèce. 

A l 'autre guer re , les pays balkani­
ques furent l'objet de chantages répé­
tés des deux groupes de combattants . 
Ils se pa r t agè ren t et, dans le cas des 
Grecs, ils se divisèrent contre eux-mê­
mes. Turcs et Bulgares marchèrent 
avec les Allemands. Roumains et You­
goslaves avec les Alliés, pendant que 
les Grecs se laissaient aller à subir 
deux gouvernements : l'un à Athènes, 
pro-allemand ; l 'autre à Salonique, 
pro-allié. 

Cette fois, les choses vont a u t r e ­
ment. L'Allemagne a tout simplement 
envahi la Roumanie et la Bulgarie , 
pendant que l 'I talie s 'apprêtai t à en­
vahir la Grèce. La Yougoslavie est 
restée neutre . La Turquie est alliée de 
la Grande-Bretagne mais ne fait pas 
la guerre . Il y a trois raisons qui ex­
pliquent l ' intérêt, parfois sordide, que 
les grandes puissances montrent aux 
Balkans. 

La première, c'est l 'appât des Dé­
troi ts , c'est-à-dire de ces passages qui 
relient la mer Noire à la Médi terra­
née; la deuxième, c'est l 'intention do 
contrôler l'est de la Médi ter ranée; la 
troisième, c'est parce que cette région 
est le point de dépar t des grandes 
voies te r res t res et mar i t imes qui vont 
vers les pui ts de pétrole, au sud-est 
de la Mer Noire. 

Comme on le voit par ce très bref 
résumé, la si tuation balkanique, qu'on 
la regarde au point de vue de l 'his­
toire des peuples ou au point de vue 
des intérêts que la guer re met en jeu, 
est chose extrêmement complexe. On a 
écrit de lourds volumes su r le sujet . 
Même s'il est a r ide , il est essentiel 
d'en avoir quelques notions, quand ce 
ne sera i t que pour suivre les événe­
ments qui se déroulent là-bas de façon 
si t ragique, si angoissante . 

Recherchez 
ce nom 

Obbm&i une plus longue durée 
COMMENT? T o u s les accumula­
teurs Auto-Lite, même les meilleur 
marché, sont fabriqués avec des 
plaques en "Activité" authentique. 
Cette subr.tancc remarquable se re­
nouvelle, développant son matériel 
de réserve en un matériel actif et 
producteur d'énergie. C'est pour­
quoi vous obtenez plus d'énergie 
pour plus de mois et plus de milles 
en vous servant d'un Auto-Lite. V o s 
dollars ne peuvent acheter une 
meilleure valeur, ni une plus longue 
durée. 

POURQUOI? Auto-Lite est le plus 
important manufacturier d'acces­
soires d'automobile au m o n d e . 
Auto-Lite doit construire des accu­
mulateurs qui permettront d'action­
ner eff icacement toutes les autres 
unités électriques Auto-Lite en fonc­
t ionnement sur votre voiture. De­
mandez , les accumulateurs Auto-
Lite à votre garage — ils sont cons­
truits par les premiers experts au 
monde en ignition pour vous don­
ner une meilleure ignit ion. 

^ BATTERIES^ 

Pour obtenir les plus hauts prix 
expédiez-nous vos oeufs , volailles vivantes au abattues, 

porcs, veaux et agneaux abattus. Ecrivez pour liste de prix. 

Adressez 

ED. B E A U C H A M P 4 2 3 , r u e S i P a u ; 
M O N T R E A L 

G î t 

VALEUR SPECIALE 
C E N T R I F U G E S M A S S E Y - H A R R I S 

MUVMBAfPM 
Le Nouveau Centrifuge Massey-Harris 
N o 9 est une des plus grandes valeurs 
jamais offertes. Il est d'un prix très 
bas, quoiqu'il possède entièrement la 
qualité Massey-Harris. Vous obtenez 
un ccrémage parfait avec la fameuse 
méthode Massey-Harris de distribution 
par Couches Minces au moyen de Six 
Ouvertures. Il vous épargne réellement 
de l'argent au nouveau bas prix. 

NOUVEAU BAS PRIX—DES TERMES 

FACILES PEUVENT ETRE OBTENUS. 

Pour dépliant et plut amples informa­
tions voyez votre revendeur local Mas­
sey-Harris ou écrivez. 

LA C O M P A G N I E 

mflSSeV-HARRIS 
L I M I T É E 

T O R O N T O . M O N T R E A L » M O N C T O N • . W I N N I P E G . B R A N D O N . R E G I N A . S W I F T 

C U R R E N T • S A S K A T O O N . Y O R K T O N . C A L G A R Y . E D M O N T O N . V A N C O U V E R 
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CHAQUE POUSSIN „ 
QUE VOUS igpTX 
ELEVEREZ jm-
CE PRINTEMPSXf 1 

vous vaudra de 
L'ARGENT l'A utomne prochain 

Vous ferez lelevage de volailles saines si 
vous Employez lesA^pareils d'Elevage 

Jamesway 
LA LIGNE LA PLUS COMPLETE DE POELES-

ELEVEUSES A U C A N A D A 

Depuis près de 20 ans 
l 'outillage avicole J a m e s ­
way doit sa suprémat i e à 
sa quali té . . . à cause 
des nombreuses améliora­
t ions impor tan tes qui y 
ont été fai tes . Cette véri­
té s 'applique par t icul ière­
ment aux éleveuses et 
aux poéles-é 1 e v e u s e s 
Jamesway . Des années 
d 'expér imentat ion ont été 

nécessaires pour rendre les éleveuses J amesway les plus ef­
ficaces sur le marché. Les éleveuses J amesway . . . soit au 
charbon, au gaz, à l 'huile, au bois ou à l 'électricité vous 
a s s u r e n t constamment 
une t empéra tu re uniforme 

. . une atmosphère pro­
pre sans courant-d 'a i r , 
un fonctionnement exempt 
d 'ennuis. Peu importe le 
combustible que vous ut i ­
lisez, v o u s trouverez 
une éleveuse Jamesway 
s ' adap tan t à vos besoins. 
La E a s t e r n Steel P ro ­
ducts t ient à votre dis­
position un gros catalo­
gue d 'outi l lage avicole J amesway . . . et g ra tu i t emen t . Il est 
p ra t ique et rempli de bonnes idées qui vous a ideront à 
réuss i r dans votre en t repr i se avicole que ce soit pour cent 
poles ou dix mille. 

Ecr ivez à Eas te rn Steel Products Limited, 1335 Delo-
r imier Ave., Montréal , Que., Dépt. 8". 

Eastern Steel Products 
.1335 ave. Delorimier J\irhCb&oL 181 rue St. Paul 

à MONTRÉAL . à,QUÉBEC . 

Il es t surprenant de voir comme il es t 
avantageux de payer un peu plus pour de 
bons et vigoureux pouss ins — de leur 
accorder une a l imentât ion scientif ique — 
ce ejui devient fac i le avec la méthode 
Illntchford — et vous retirerez des pro­
fits à l'époque d'.« la ponte Ouï, monsieur, 
j 'achète toujours les meilleur* et je leur 
donne un bon début en leur servant In 
moulée Blatchford pour poussins. Elle les 
garde en bonne H a n t é , leur assure une 
meil leure croissance et leur donne plus 
de vitalité. Comme résultat il y a moins 
de mortalité, do mei l leures pondeuses, plus 
d'oeufs et u n plus RTOH profit pour vous. 

BEN BLATCH , 
•Orel 

de 

or<l 

N O S A G R I C U L T E U R S C E R A M I S T E S 

(lire ici la suite île lu page 9 ) 

Mais la colonie modèle exis tera . 
Elle existe déjà dans l ' imagination 

les dix-neuf jeunes gens de la Bcauce 
lui sont liés en une société coopéra­
tive. 

Un proje t de réal isa t ion est ébau­
ché. M. Oscar Bél ' iau, di recteur de 
l'Ecole des A r t s Domestiques de Qué­
bec, en est l ' an imateur . 

A bord du t r a in qui roule vers 
Beauceville, M. Bér iau m'ent re t ien t 
le ce qu'il est convenu d 'appeler le 
plan quinquennal de la Beauce. 

Depuis longtemps, on j u g e a i t pres­
que impossible d 'é tabl i r des jeunes 
gens dans les paroisses anciennes. En 
Belgique, en Hollande, au Danemark 
et en France , des gens ont pour tan t 
vécu dans une modeste aisance su r 
des lopins de t e r r e à peine plus g rands 
pje les po tagers des fermes cana­

diennes. Pourquoi lias ici où la t e r r e 
est arable , la forêt généreuse et les 
b ras aussi va i l lan ts que n ' importe où 
ailleurs? 

Les fermiers du Québec, chargés de 
nombreuses familles, ne peuvent évi-
lemmont é tabl i r p lus ieurs fils sans 
morceler leurs t e r res au ridicule. Mais 
louvcnt, ils pour ra ien t céder neuf ou 
lix a rpen ts , sans t rop s ' appauvr i r . 
E t sur ces neuf ou dix a rpen t s , ex­
ploités selon les méthodes les plus sû­
res d 'agronomie, les jeunes gens t rou­
veront leur vie, s'ils possèdent pa r 
urcroî t un métier . 

Dans la Beauce exis tent d ' impor­
t an t s gisements d 'argi le . Le métier est 
tout trouvé. 

Pot ie rs -agr icul teurs . Voilà ce que 
loivent ê t re les dix-neuf. P e n d a n t une 
innée d'apprentissage au Collège 
Agricole, l ' E t a t les a u r a ins t ru i t s , 
logés et nourr is . E t dès le pr in temps , 
|Uelqucs-uns commenceront à cons-
ru i rc leur maison, sous la surveil­

lance d'un archi tec te , le groupe entier 
les a idant . 

Mais d'abord ce qui a été fai t . . . 
* * * 

Huit heures du m a t i n ! Dans la pe­
ti te fenêtre de l'hôtel, le bourg des 
montagnes, presque en ent ier . Un ta­
pis de laine avec les motifs cent fois 
répétés de l 'h iver : t r a îneaux , at tela­
ges ornés de pompons, couver tures 
bizarres au dos des chevaux figés 
lans l 'a t tente, toits en pen te ; du rou­
ie, du vert , beaucoup de blanc. 

Il faut se hâ te r . Le t r a in p a r t dans 
une heure et j ' a i demandé de voir les 
dix-neuf au t rava i l . 

* * * 
Un vaste a te l ier au rez-de-chaussée. 

La poussière y t r a îne pa r tou t , une 
poussière acre dont il faut se méfier 
car elle s 'a t tache aux vêtements avec 
une ténacité à décourager la brosse. 

Senteur de l 'argile. Ronronnement 
des gros poêles de fonte. On cuit les 
potiches. 

Ail leurs on tourne . 
Ce petit , seize ans sans d o u t e , . . . 

on lui en donnerai t douze, . . . moule 
la glaise de Beauceville en une poti­
che bien présentable. 

Une pause dans son t rava i l . J e ren­
contre un regard bleu. 

— Vous aimez ça? 
Un hochement de tête. Pu is , un sou­

r i re timide alors que j ' e x a m i n e son 
t ravai l de près. 

— Ça fait pas longtemps, explique-
t-il. 

J e le sens presque inquiet. 
— Au début, me raconte le profes­

seur , il ne voulai t même pas s'es­
sayer . " J e peux pas , " disait-i l , " j 'en 
ai j a m a i s fai t ." 

Les mains maladroi tes t rah i ssa ien t 
l 'effort de la volonté. Main tenan t el­
les s 'adaptent lentement à la vague 
poussée in tér ieure . Un jour , elles de­

viendront peut-ê t re l ' ins t rument do­
cile de l ' imaginat ion et mouleront une 
chose exquise. Mais , même s'il ne doit 
donner que des r é su l t a t s médiocres, 
l ' apprent i ssage a u r a eu son utilité. Un 
peti t paysan a u r a a p p r i s à s 'extério­
r iser . De lui-même, il t rouvera ensui­
te sn voie. 

La meilleure chose qu'on puisse don­
ner à ces garçons , c'est le goût du t ra­
vail, le goû t du savoir . Ne trouveront-
ils pas le res te tout seuls? 

Les é tagères , a u t o u r de l'atelier, 
sont ga rn ie s de pièces cui tes , certaines 
jol iment tournées : j a r r e s , peti ts va­
ses à f leurs , objets décora t i f s qui don­
nera ien t une note p la i san te et pitin-
resque à bien des in t é r i eu r s . E t puis 
des gourdes , des tasses dont l'anse 
est peut-ê t re difficile à ten i r et, en­
fin, un si g r a n d nombre de cendriers 
que c'est à se demander si les appren­
t i s ne sont pas en secrè te sympathie 
avec ceux qui fument quand le coeur 
leur en di t et non p a s seulement en 
récréat ion. 

Les garçons possèdent les objets 
fabr iqués à l 'atelier. P l u s ta rd , ils 
a u r o n t un magas in s u r la g rande rou­
te , ainsi qu 'un ate l ier cent ra l où les 
tour is tes les ver ront à l 'oeuvre. 

Ils t rava i l len t pour l ' ins tant avec 
toute l ' a rdeur des novices. Parfois , des 
moments de découragement . 

Un t r è s j eune homme lance des re­
g a r d s r a g e u r s vers un cendrier bos­
selé et fendillé. 

—Qu'est-ce qui lui est ar r ivé? 
— Y a t rop séché. J ' a i été parti 

toute la semaine. Mon père avai t be­
soin de moi. 

— Les f rè res vous donnent assez do 
l iberté? 

— Ben oui . . . du vendredi soir au 
lundi mat in . . . A cause des plus 
vieux qui ont des blondes, ajoute-t-il 
avec un sour i re lent. Mais , pendant la 
semaine, pas de permission . . . hor­
mis les exceptions. On est comme les 
élèves, les pet i ts . . . Couchés à l'heu­
re des poules. 

— C'est tout de même nécessaire 
la discipline quand on veu t appren­
dre un mét ier aussi difficile que la 
céramique, et bien d ' au t re s choses en­
core, je suppose. 

Le sour i re revient , moqueur . 
— On sai t bon . . . 
Il g r a t t e le sol du bout du pied. 
— On kick pas . 
Puis il a joute comme une bonne 

b l ague : 
— C'est Armand qui t rouve ça le 

plus du r . . . Le grand là-bas . . . 
— En salopet te quadri l lée? 
— Ouais . Y s'est acheté ça à Qué­

bec pour se donner l 'a ir a r t i s t e . . . 
— Il a une blonde? 
Le peti t roule des yeux moqueurs. 
— Trois , qua t r e . . . Y peut pas les 

voir t o u t e s . . . Y se t rouve à manquer 
les veillées de la semaine. 

• * », 
Tout de même, Armand n 'a pas que 

l 'a l lure d'un a r t i s t e . Il en a l'infinie 
patience. Son poinçon t race s u r la for­
me a r rond ie d 'une u rne , une tulipe 
for t bien réussie . 

A r m a n d est l 'aîné des dix-neuf. 
Vingt-six ou vingt-sept ans . Son goût 
influence quelque peu les camarades , 
ca r je re t rouve les motifs qu'il a 
créés, presque tou t au long de l'éta­
gère . 

Cependant , ici et là, perce l'indivi­
dual i té . Ce pet i t n 'a pas été effleuré 
par l 'ambitieuse idée des tul ipes . Aux 
a u t r e s , des f leurs de Hol lande ou 
d 'Ang le t e r r e ! Lui , il t r ace s u r l 'argi­
le, à coups s û r s e t a m o u r e u x , une 
fleur toute s imple : la rose sauvage 
de chez-nous. 

Son voisin es t également gagné à 
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Courrez et lambrissez avec 

ANCHOR ? 5 

La tôle qui protégera vos 
bâtisses durant des années 

" A N C H O R " n'est pas seulement un 
n o i n mais désigne une qualité supé­
rieure do tôle à lambris et à couver-
litre. Elle est faite du meilleur acier, 
galvanise e n couclics très serrées. Elle 
durera l ' l»s longtemps parce qu'elle 
peut supporter les intempéries de 
notre c l i m a t . Cependant elle ne 
nul le p.is p l u s cher. 

Tôle Gaufrée de Québec, Enr. 
8 7 rue Sl-Roch Québec 

POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI 

101 I GAUFREE DE QUI-lII-C l i n t K . 

B7 rtlf Sl-Roch, Quebec, l'.Q. 
5cm oblication de mj part, veuil le/ 

me (-'ire parvenir vos prix, dépliant* cl 
ttlimtl uraluil». 
Nom 
11. de P 
( .UTll tC • 

K. H 

ixirïe ou d e u x 

ROBOL 

R E S U L T A T . . . - . 

D E M A I N M A T I N 
/ 2 5 f: l a b o i t e 

Peinture garantie 
d i r e c t e m e n t d u m a n u f a c t u r i e r 

$1.75 et 2.00 
le ga l l on 

I V E R N I S ET E M A I L 

demandez notre 

liste de prix' 

Cie de Peinture et Vernis " E n o " 
1570 EM Blvd. Si-Joseph - Api . 3 • Montréal. 

NOUS PAYONS 
P L U S C H E R 

pour vos oeufs , beurre, In ni , 
venu, niçnonu, volail les vi­
va n t es ou nbàttucs . 

P O U L E T S D E G R I L 
Avl ez-noua dès ipio voua aurez des poulets 

» :i 10 Hcmnines — demnnilc considérable. 

ED. S Y L V A I N E N R G . 
'* ru» Chnmplaln, — Quélirc. 

l 'ANTALONS T W E E D E P A I S $1.75 
eche». Mc.itii- prix. P o u r hommes . Gris, 
i., m. Immablcs. Donne coupe. :to h id. 

r/.'"" ,, Brccchca pour garçons , 2 pnirca 
p A , . , 1 1 •'2. Kond c l Kcnoux doubles, 
.• I-1 • uniH quvlquca sous pour fruis de poste, 

unrhntlç de remboursement . Text i l e Mllla, I!» 

l'idée du terroi r . Sur un cendrier, en­
core un cendr ier ! il façonne un motif 
app ropr i é au suje t : une fouille de ta­
bac. Mais pas une feuille de tabac de 
Virginie. Non, une feuille sans capri­
ce, presque sans dente lure ; la discrè­
te peti te feuille de tabac qu'on voit 
pendre aux solives des g ranges cana­
diennes, l 'automne. Simplicité et char­
me déconcer tan ts ! 

Heureusement , on ne vole pas l'idée 
d 'Armand d'un bout à l 'autre de l 'ate­
lier . . . bien qu'on essaie pa r tous les 
moyens, aux jours de cotisé, j ' i m a ­
gine, de lui chiper ses blondes. 

D'a i l leurs Armand a l 'air bien sé­
r ieux malgré la réputat ion que lui 
font des camarades taquins . J e me 
demande si, parmi ces jeunes filles, il 
ne choisira pas une industr ieuse peti­
te Canadienne , habile à filer et à t is­
ser . 

Le j eune mar i à son atelier de cé­
ramique, l 'hiver; aux champs, l 'été; 
sa compagne, au mét ie r ; voilà qui se­
ra i t de la belle coopération. 

Evidemment , on n'en est pas à ar­
r ange r les mar iages . Tout de même, 
puisque l 'E t a t groupe les jeunes fil­
les en cercles de fermières, et leur en­
voie des professeurs d 'a r t s domesti­
ques, il se pourra i t bien qu'on a r r ivâ t 
un jou r à concilier l 'amour et la ra i ­
son. 

» * * 
J e revois ce brave habi tant , père 

(l'une nombreuse famille, à qui l'on 
demandai t le nom d'un de ses fils. 

P r i s au dépourvu, il lançait des re­
g a r d s penauds. 

— Attendez . . . j ' s a i s pas t rop . . . 
Vous comprenez . . . J 'en ai tellement. 

C'était , avan t tout, un pauvre hom­
me bien harassé . Comment établ ir ses 
g r a n d s garçons sur une te r re qui ne 
suffisai t déjà pas aux besoins de la 
famille? Voilà peut-être à quoi il son­
geai t ce bonhomme qu'on accusait de 
d is t rac t ions impardonnables. 

Aujourd 'hui son quat r ième fils est 
boursier de l 'E ta t au Collège Agricole 
de Bcauceville. E t il a si bien re t rou­
vé le nom de ce garçon qu'il en parle 
constamment . 

— Mon Albert qu 'apprend la cérami­
que ! 

C'est i>as qu'il a tellement confian­
ce aux potiches, mais il sait qu 'Albert 
est sérieux et "puisqu' i l aime ça et 
que ça lui dit de re tourner à l'école à 
dix-huit ans . eh bien, i' doit y avoir 
que'que chose là-dans ," a-t-il l 'air de 
se dire . 

— Quand i' au ra appr i s à son goût , 
j ' y donnerai une peti te t e r re pis du 
bois. P pa ra i t qu'i peut se t i rer d'af­
faires avec ça, parce que le gouverne­
ment va y aider pour le reste. 

Il y avai t , au bourg, un orphelin à 
qui un oncle compat issant donnai t les 
vêtements , le vivre et le couvert. Voi­
ci l'oncle bien soulagé parce que le 
petit apprend un métier et pourra fai­
re sa vie sans qui t te r le pays. 

Il y ava i t des jeunes gens qui pas­
saient leurs journées au magasin du 
village dans un ennui pers is tant de 
dimanche après-midi . Tous les jour s 
ils voyaient pa r t i r le t r a in . 

— Ben vite . . . 
Aujourd 'hui ils songent sur tou t à 

apprendre . Le plus beau des élans. 
Six heures par jour dans l 'atelier 

de céramique. Quelques heures à t r a ­
vailler le bois sous la direction d'un 
frère menuisier. E t puis , l 'agricultu­
re, le dessin, l 'histoire, la g rammai re , 
la géographie . L 'anglais? .le le sou­
hai te , ca r j a m a i s ces garçons ne se­
ront suff isamment p réparés pour l'é­
preuve de la vie moderne, et j ama i s 
connaî t re une deuxième langue leur 
sera un luxe inutile. 

Quelques-uns réapprennen t même à 
lire et à écrire à un âge où bien des 
jeunes hommes connaissent déjà l'i­
vresse du plein courant . 

Ce sont peut-être ceux-là qui i ront 
le plus loin. 
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C E T T E FOIS, J E V A I S R E P A R E R £Vj V * 

C E T O I T POUR DE B O N A V E C [ 

LES B A R D E A U X A S P H A L T E S J 

; T O I T U R E S 

B A R R E T T ! 

* Les réparations temporaires aux toitures 
sont d'ordinaire peu satisfaisantes et vous 
coûtent plus cher à la longue . Pourquoi , cette 
année, ne pas vous assurer protection et 
beauté à votre maison avec une toiture Bar­
rett! Les Bardeaux Asphaltés Barrett pro­
tègent contre le feu et sont très durables. Ils 
peuvent se poser sur les vieilles toitures 
Fattes-vottS montrer les nouveaux Bardeaux 
"Sbad-O-Brand" en sept jolies couleurs. Les 
couleurs Barrett ne changent pas et n'ont 
pas besoin d'être rafraîchies par peinturage 
ou teinture. Ce sont d'excellentes valeurs. 

TOITURES EN ROULEAUX 
Bardeaux Asphaltés 

Produits protecteurs 

"Protègent le inonde contre les intempéries depuis 1854" 

THE B A R R E T T C O M P A N Y L IM ITED 
M O N T R E A L T O R O N T O W I N N I P E G V A N C O U V E R 

-5? #Sl: 1 

W. LKFl-.UVRt, propriétaire 

ACHETEZ LES POUSSINS "LEFEBVRE" 
DE Q U A L I T E S U P E R I E U R E 

je BU II on mesure de vous faire réaliser ()e beaux profits de votre 
élevai:e de volaille en vous fournissant des pouss ins de qual i té 
supérieure. L'augmentation grjducl lc de nos af fa ires chaque an* 
née prouve que nous donnons sat i s fact ion à nos cl ion's . I -os 
résultats qu'ils ont obtenus sont votre meil leure garant i e de 
sat is fact ion. 

C H O I X DES M E I L L E U R E S R A C E S 

Nous avons quinze races de poussins. Mélange» SB.50 le 100. 
Poulet ces 90 poulet les 516.00 le 100 et plus. Demandez notre 
lisle de prix. 

Qualité et bas prix 
Si vous désirez dos pous­
sins qui deviendront 
d'excellente! nondt uses, 
produisant de gro« oeufs, 
pesant de 24 I S 2 onces h 
ta douzaine, achetez des 
poussins de qualité supé­
rieure " L E F E B V R E " ils 
proviennent de sujets 
approuvés par le gouver­
nement et ayant subi 
l'épreuve du sang. Nos 
poulettes son t Kiira n ties 

poulettes — s'il y 
avait plus de 10 eochets 
par cent nous nous enga-
•ions A remplacer la dif-
féri nre par del poussins 
d'un jour. 

G A R A N T I E ET L I V R A I S O N 

Nous ga ran t i s sons 100% vi­
van t s à votre ga re de chemin 
de fer. Un dépôt de 109'' seu­
lement est nécessaire pour 
placer votre commande. Ba­
lance C.O.D. pa r express . 
F .A .B . Montréal . Nos pr ix 
sont suje ts à changements 
sans avis . Commandez de 
bonne heure pour a s s u r e r li­
vraison à temps. 

P O U S S I N S G R A T I S 
N o u s d o n n e r o n s 5 poua-
s i m pra u t i l e m e n t avec 
t o u t e c o m m a n d e d e 103 
p o u s s i n s . 

WILFRID LEFEBVRE 
1 3 6 0 r u e O N T A R I O EST — M O N T R E A L 

f O t f n E R C c 

le produit le plus pur, 
d'une moulure parfaite, 
d'un rendement tans égal 
et revenant au plus bas prix* 

CULTIVATEURS! 
Il est avéré que le chauUgc des terre* augmente considé­
rablement le rendement cl la qualité des récoltes; toutefois, 
il est bon de rappeler que, pour obtenir ce merveilleux résul­
tat, il faut employer un chaulcur reconnu efficace. 
N e risquez pas votre argent en essayant toutes sortes de 
choses; les expériences sont faites depuis longtemps et les 
preuves sont convaincantes: rien, absolument rien n'égale 
"Calco". 
Imitez donc les meilleures autorités et les cultivateur» progres­
sifs; chaulez tout de suite avec "Calco". Vous en aurez pour 
votre argent! 
Profitez tics beaux jours, commandez, de bonne heure. 
Expéditions en vrac et en sacs de papier (100 lbs.) 
Prix, échantillons et pamphlet sur demande. Ecrivez. 

LA CARRIERE DESCHAMBAULT, I N C . 
Î6 . R U E S T - P i n n n o — Q U E B E C 

http://Mc.it
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E n r a y e z p l u s i e u r s m a l a d i e s d e 
l ' a v o i n e , d e l ' o r g e et d u b l é e n d é s i n ­
f e c t a n t a u C E R E S A N ! A m é l i o r e la 
p o u s s e e t a u g m e n t e l e s r e n d e m e n t s . 
F o r t e m e n t r e c o m m a n d é . U n e l i v r e 
d é s i n f e c t e 3 2 b o i s s e a u x d e g r a i n s , e t 
n e c o û t e q u e q u e l q u e s s o u s l ' a c r e . 
D e m a n d e z n o s p a m p h l e t s g r a t u i t s 1 

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 
M a n u f a c t u r i e r s d ' E n g r a i s C h i m i q u e s 

M O N T R É A L , Que. 

P O E L E S - E L E V E U S E S A U B O I S 

" O N O N T H I O " 
Efficaces el cconoml* 
que* brûlent toutes 
sortes do boli. contra o 
automatique. Entière­
ment garantis. Ec r i ­
vez pour prix a 

L a Manufac ture d 'Appare i ls Electr iques 

M O N T M A C N Y L t é c . p. Q. 

SOYEZ PRETS 
C o m m a n d e z plu­
sieurs socs de mou­
lée de début et de 
gra ins " F é d é r a l 
avant l 'arrivée de 
vos poussins. Fai tes une année 
record. R é o l i s c i de gros profits. 
Employez les rotions balancées 
" F é d é r a l , " avec garant ie de suc­
cès. 
Un soc pèse 100 Ivs. exactement . 

fiy "ï3 Camuller-iutuy 
n o m aujourd'hui. 

Limitée 
SHERBROOKE 

P. Q. 

Jumelles d'approche $2.10 
Vefres binoculaires 
do 3 '4 vous per­
mettent do voir a 
des milles do dis­
tance. Pour 1.! 
chasso, evonements 
sportifs, théâtre, 
etc. S'ouvrent à 7 
pouces. Courroio en 
suèdo de 41 pou­
ces. So vendaient 
a prix beaucoup 
plus étiWcs. Etui 
simili-cuir .75c t i ­
tra. C . O . D . plus 
quelques sous pour 

frais de poste. Garantie do remboursement. 

T E X T I L E M I L L L S B G M O N T R E A L 

E M O R R O I DES 
N e s o u f f r e z p n s i n u t i l e m e n t 

E s s a y e z { r r a t u i t e m e n t c e t r n i t c m r n t combiné 
r n n t r c ICH h é m o r r o ï d e s 

S i vous souffrez d'hémorroïdes pro tube* 
railles. Baignantes o u nul « l é n m n i r e n t , i l e m u n « l -
C7. p u r l e t t r e u n ëchnntlllon g r a t u i t d u t r a i t e ­
m e n t combiné d e P a i r e ( -mi tre l e s h é m o r r o ï d e s 
e t v o u s b é n i r e z le j o u r oi l v o u a a u r e z lu c e t t e 
nnnonec. E c r i v e z a u j o u r d ' h u i ii : 

E . K. P A G E C O M P A N Y 
t . 31 P 1 T o r o n t o , <2) O n t . 

Pour un oeui de Pâques 

main pour la promenade régul ière . 
— Entamons- le tout de sui te . 
— Il es t vra iment t rop beau, je 

veux le garder encore au complet. Ce 
soir peu t -ê t re . . . 

Elle se dit que Cons tan t appor te ra 
la bague. C'est tel lement é t r ange qu'il 
ne l'ait pas fai t plus tôt . Depuis une 
quinzaine qu'elle est choisie, e t en sa 
présence même, il a demandé à l'or­
fèvre de graver leurs init iales à l'in­
térieur, la da te , et de la teni r prê te 
pour le Jeudi -Sain t au plus t a rd . 

Nature l lement , Louisa est invitée à 
la soirée. 

L'oeuf de chocolat dans son nid de 
mousse de pap ie r a t t i r e les r ega rds , 
car il occupe tout le centre de la pe­
tite table s u r laquelle Armando a 
posé la boîte près du piano. Bien des 
regards d'envie lui sont décochés. Mai.; 
ni sa mère, ni Louisa, ni celui qu'on 
considère comme son fiancé ne peu­
vent décider la jeune fille à ouvri r ce 
soir-là la pièce de confiserie e t do 
bonbon. J a m a i s on ne l'a vue si t ê ­
tue . Elle ne se montre pas boudeuse 
cependant et sa gaie té ne fait pres­
que pas défaut . 

En la qu i t t an t , Cons tan t semble 
bien un peu contra int . Il insiste : 

— Ne te couche pas sans ouvrir 
enfin cet oeuf pascal, tu vois je pars 
avan t minuit exprès , parce que de­
main, il ne s e r a déjà plus à date . . . 

Elle souri t à peine, d'un a i r maus ­
sade, mais elle n'ose pas lui deman­
der quand il compte lui offrir la fa­
meuse bague . Elle cra in t que ce soit 
sa famille qui met te des objections et 
re ta rde leurs projets , cherchant à les 
briser peut -ê t re . 

— Un oeuf de chocolat . . . Quand 
même il pèsera i t trois livres et sera i t 
couvert de f leurs et de rubans , ce 
n 'est pas une promesse de fiançailles, 
monologuo-t-elle à mi-voix. 

Elle se sent si dépitée qu 'au lieu de 
le plaindre, elle s 'abandonne à une 
petite crise de rage intér ieure qui pa­
gne bientôt ses ges tes et ses décisions. 

L'oeuf est là qui semble la na rguer . 
Elle s'en sais i t et sans réfléchir da­
vantage, elle ouvre le rond du poêle 
de la cuisine où flambe une a t t i sée à 
cause d'un for t vent du Nord, e t la 
boîte et son contenu sont englout is . 
Puis, nerveuse elle gagne sa chambre 
et se laisse tomber sur son lit en san­
glotant . 

— Quelle mine, ma pauvre Arman-
de. E t tu n'es guère loquace ce ma • 
tin, lui dit sa mère au déjeuner. E s -
tu malade ? 

— Je n'ai rien. 

Ses yeux sont rouges dans un visa­
ge pâle et son ton est tel lement sec 
que sa mère n 'ose poursuivre la con­
versat ion, encore moins demander à 
quand sont remises ses fiançailles. 

Elle trouve en se rendant ù son 
travai l la fidèle Louisa au point ha­
bituel de la rencontre . Celle-ci deman­
de en l 'abordant : 

— J 'espère que tu m'as appor té un 
échantillon de ton oeuf de Pâques . J e 
n'y ai pas manqué moi. 

Armando repousse le petit paquet 
enroulé de papier de soie et conte son 
aventure à l 'unique et chère amie. 

Parce qu'elles sont jeunes toutes 
deux, elles f inissent par s 'amuser do 
l'incident. Mais une inquiétude per­
siste dans l 'âme de la pseudo fiancée. 

(lire ici la suite de la page 7 ) 

A l 'heure du dîner, Constant guet­
te la sor t ie des jeunes filles de l 'ate­
lier. Il escorte les deux inséparables 
e t pa r t seul avec Armando p a r le 
chemin qui la mène chez elle. 

En route , il la presse do quest ions, 
e t il croit qu'elle devient subi tement 
folle quand elle se sauve à toutes 
j ambes et en t re chez elle en tourbillon 
avan t même qu'il n 'a i t le t emps do 
finir sa phrase . 

Décontenancé, il se prend toutefois 
à r i re de lui avoir joué une si bonne 
farce. 

— J e ne croyais j ama i s qu 'Armando 
marque ra i t une telle anxiété , pense-
t-il. Le couteau doit ê t re déjà dans 
l'oeuf! Nous al lons r i re ce soir. 

Du même élan dont elle vient d'é­
chapper à son compagnon, la jeune 
fille t raverse la maison et bondit dans 
la cuisine sous les r ega rds ahur i s de 
sa mère. Elle fu re t t e au tou r du poêle, 
ouvre la porte do la gamelle aux cen­
dres et pousse une exclamation dé­
sespérée. Elle se rue dans la cour et 
descend jusqu 'au bord do la r ivière où 
s 'amoncèlent des tas de cendres re­
froidies et plus ou moins anciennes. 

Sa mère no ta rde pas à la rejoin­
dre, voyant qu'elle s 'affaisse au bord 
de l 'eau. Pressent-el le un d r a m e ? 

Armando se j e t t e à son cou et peut 
à peine ar t iculer quelques mots à t r a ­
vers ses larmes : 

— J 'a i été folle maman . . . Mon 
avenir est brisé . . . J e ne pourrai j a ­
mais revoir Cons tan t . . . 

Sa mère la console de son mieux ; 
elle devine la t r ag ique histoire : 

— Nous allons tan t chercher. E s ­
père encore. 

Toutes deux se met ten t à l 'oeuvre 
r emuan t les cendres d'un monceau 
part icul ier que Madame Rosay croit 
ê tre celles du ma t in ; elles émic t ten t 
chaque mot te , renaissent t an tô t à l'es­
poir e t t an tô t laissent tomber de dé­
couragement leurs mains lasses. 

Après deux heures de ce manège, la 
mère en t ra îne sa fille à la maison. 

— Tu dois avoir faim e t tu dois 
être bien fatiguée. J 'enverra i Jacques 
aver t i r ton pat ron que tu ne peux re ­
tourner aujourd 'hui à l 'atelier. Es ­
père encore. Le feu peut dé tér iorer 
un bijou sans le dét ru i re . Les dia­
mants ne fondent pas tu le sais bien. 

— Oui, mais comment la r e t rouve r? 
L'eau l'a peut-ê t re emportée. Elle 
monte et g ruge les bancs de cendre 
dont une grande par t ie déjà a coulé à 
la r ivière. A u t a n t chercher une ai­
guille dans un voyage de foin. Si en­
core j ' é t a i s sûre de le t rouver , je 
passerais bien mes jours e t mes nui ts 
à fouiller ces amoncel lements . 

Elle s 'accable ma in tenan t de repro­
ches, puis rejet te tous les t o r t s sur 
Constant qui n'a j ama i s que des idées 
baroques. 

— A-t-on déjà vu présenter ainsi 
une bague ? 

Ces a l te rna t ives l 'epuisent et elle 
doit se me t t r e au lit. 

Toute la maison est en émoi. 

For te d'une espérance imprécise et 
poussée par elle, la maman passe le ' 
res te de l 'après-midi à chercher e t 
chercher encore malgré l 'humidité do 
cet te t empéra tu re d'avril . 

En ( ini t iant l 'atelier, Louisa vient 
prendre des nouvelles, mais elle es t 
si figée pa r la surpr i se qu'elle n'oso 
aborder son amie et pa r t sans la voir. 

Elle revient le soir e t se t rouve en 
présence do Cons tan t La toux qui ne 
sai t quelle a t t i t ude p rendre . Connu » 
Armando, il se gourmande e t l'accu­
se tour à tour. 

— Est-ce que je pouvais me douter 
que cet oeuf en chocolat, fait sur 
commande, p rendra i t le chemin do la 
fourna ise? .. . Cet te idée m'é ta i t ve­
nue d'y faire inclure l 'écrin d'ivoire 
contenant la bague .à d i aman t s choi­
sie par Armande . J e la t rouvais ori­
ginale cet te idée, et j ' ava i s hâte de 
voir la surpr i se qu'elle causera i t . 

Le récit de l ' aventure ne t a rda pas 
à fa i re le tou r de la pet i te ville. On 
avai t beau se demander qui ava i t tra­
hi le secret , il sembla i t que le silen­
ce ava i t été bien ga rdé . 

La vie normale repr i t son cours. 
Les gens qui v i rent passer le bea;i 

jeune homme encad ran t encore les 
deux jeunes filles le dimanche sui­
vant , comme d 'habi tude, ne savaient, 
plus s'ils devaient croire les propos 
entendus . On n 'osai t les répé te r en 
voyant que rien n 'é ta i t changé. 

— C'était une fausse rumeur ça 
Madame Chose, les fiançailles de la 
peti te Rosay avec le g a r s des La­
toux? 

— Pour t an t , on les a vu ensemble 
chez le bijoutier quinze jours avant 
Pâques . 

E t les potins se t u r e n t après avoir 
a l imenté les conversa t ions pendant 
plusieurs jours . 

Il exis ta i t bien une cer ta ine gêne 
au sein du tr io. 

Les proje ts de fiançailles e t de ma­
riage é ta ient re légués aux oubliettes. 
Constant Latoux semblai t d is t ra i t par 
moments et absorbé dans des pensées 
intér ieures sér ieuses . Mais Armande 
confia à son amie : 

— Mes nerfs se ca lment et je nie 
résigne puisque le sor t a a r r a n g é si 
bêtement les choses. Cons tan t ne me 
parle do rien e t tu comprends que je 
n'oserai j amais p rendre les devants . 

E t il a r r iva quelque chose d'inat­
tendu! 

En cet te année 1916 la guer re bat 
son plein en Europe . P lus ieurs jeunes 
gens ' de l 'endroit se sont enrôlés dé­
jà . 

Sans qu'on a i t rien soupçonné de 
ses proje ts , un bon dimanche à l.i 
messe paroissiale on r emarque Cons­
t a n t Latoux en costume kaki . Arman­
de et Louisa n 'osent échanger leurs 
impressions de peur do t r ah i r leurs 
( raintes na issan tes . 

En effet, quelques jours ap rès , !.> 
trio est brisé. Cons tan t doit par t i r 
pour une caserne à Montréal , d'où il 
ne t a rde ra pas à passe r au camp mi­
litaire de Valcar l ier . 

Des car tes sont échangées réguliè­
rement, Louisa en recevan t sa pari 
comme Armande . Los semaines et les 
mois passent coupés pa r quelques vi­
sites du soldat . Alors , les jeunes fil­
les re t rouvent leur compagnon du di­
manche pour les p romenades toujours 
au p rogramme. 

Mais un jour, c 'est le g rand dépar t . 
Avec d 'aut res compagnons canadiens. 
Constant Latoux s 'embarque pour al­
ler, par delà les mer s , combat t re avec 
les Alliés contre les hordes boches. 

On est assez longtemps sans nou­
velles, puis une le t t re a r r ive des îles 
br i tanniques. Une le t t re . . . c 'est-à-
dire deux. Car l 'enveloppe po r t an t l'J 
nom d 'Armandc cont ient une missive 
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a u s g i longue e t a u s s i a m i c a l e p o u r 

''"J 1^';,, , i , s u i v a n t , c ' e s t à L o u i s a 
„.,•,;„ ,•• met , a u B u r e a u d e p o s t e , l a 
l e t t r e v e n a n t d ' o u t r e - m e r e t c o n t e n a n t 

deux 
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feuilles i d e n t i q u e s . L a c o r r e s ­

pondance a l t e r n e t o u j o u r s a i n s i e t l e s 

deux amies r é p o n d e n t en c o m m u n . 
l j n jour , u n e p e t i t e ] )ho to g l i s s é e 

c n t r c les f eu i l l e t s , l a i s s e v o i r le p i o u -
piou canad ien e n t o u r a n t d e s e s b r a s 
deux jol ies p e t i t e s a n g l a i s e s . 

Tu vois q u e n o u s s e r o n s b i e n t ô t 

oubliées Lou i s a . ; 
_ Loin des y e u x , lo in d u c o e u r . 

__ Et n o t r e s o l d a t r e v i e n d r a p e u t -
être avec une M a d a m e L a t o u x q u i n e 
saura pas d i r e un m o t d e f r a n ç a i s . 

En a t t e n d a n t , d o n n o n s - l u i d e s 
nouvelles du p a y s , il c o m p t e s u r n o u s 

t.t la vie ne do i t p a s ê t r e t o u j o u r s r o -

s c lù-hus. La r e n c o n t r e d e j o l i e s 
misses a u x h e u r e s d e c o n g é n e d o i t 

uffirc à f a i r e o u b l i e r l e s m e n a c e s 
, 1 , . mort s u s p e n d u e s s u r l a t ê t e d e 
ces b r aves . C o m b i e n n e r e v i e n d r o n t 
pus de ceux qu i s o n t p a r t i s ! 

- Tu p e n s e s à t o u t e s c e s c h o s e s , 

Louisa ? 
Kill's s o n t t e l l e m e n t é v i d e n t e s , 

et tristes. 
_ J e te s e n s m o i n s g a i e q u ' a u t r e ­

fois. 
.1 a v o u e q u e t o u t e s c e s t r i s t e s -

g a g n e n t le c o e u r . L a g u e r r e , 
I ' I : i uelqUC c h o s e d e si t e r r i b l e ! 

il n o u s q u i s o m m e s lo in d e s 
is de b a t a i l l e , i l n ' e s t p a s n é c e s ­

saire ' I f g â t e r n o t r e e x i s t e n c e a v e c 
. t u i l e s e x a g é r é e s . R i e n s û r , 

je c ra i s pe inée q u ' i l a r r i v e u n m a l ­
heur à C o n s t a n t , m a i s j e n e v a i s p a s 
commencer à p l e u r e r à l ' a v a n c e . 

• Lui, e t t o u s l e s n ô t r e s q u i s o n t 
. T o u s c e u x qu i s e b a t t e n t , 

ont des v i v a n t s c o m m e n o u s , d e s 
que p l e u r e r o n t d e m a i n d e s 

: m è r e s , é p o u s e s , s o e u r s , f i a n -
:!- t o m b e n t a u c h a m p d ' h o n -

neli r. 
P a r l o n s d ' a u t r e c h o s e , v e u x - t u ? 

El Louisa n e s e l a i s s a p l u s a l l e r à 
des c p a n c h c m c n t s d e ce g e n r e , m a i s 
par m o m e n t , u n v o i l e d e t r i s t e s s e e t 
d ' inquié tude s e r é p a n d s u r s e s t r a i t s . 

P l u s i e u r s m o i s s e p a s s e n t s a n s n o u -
du s o l d a t d e B r c b c u f . S a f a m i l ­

le est a u x l i m i t e s d u d é s e s p o i r . A r -
mandc e t L o u i s a e n t r e n t à l ' é g l i s e 
tous les d i m a n c h e s , a u c o u r s d e l e u r 

nade d e l ' a p r è s - m i d i e t f o n t d é -
vo tement l e u r C h e m i n d e l a C r o i x à 
l ' in tent ion d e c e t a m i q u ' o n c o m m e n ­
ce à c r o i r e m o r t o u g i s a n t d a n s u n 
hôpi ta l , ou p r i s o n n i e r . . . 

!.' s d e r n i è r e s n o u v e l l e s r e ç u e s p a r 
rc I . a t o u x n e s o n t p a s t r è s r a s ­

s u r a n t e s . Le p a u v r e h o m m e a m i s t o u t 
en b r a n l e p o u r a p p r e n d r e s i , m a l a d e 
" H p r i s o n n i e r d e l ' e n n e m i , s o n f i l s a u 

vit e n c o r e . P l u s i e u r s d e s e s 
s o n t r e v e n u e s e t l e s r é p o n s e s 
des a u t o r i t é s m i l i t a i r e s s o n t 

i t ives . O n n e c o n n a i t p a s le s o l ­
dai L a t o u x , il n ' e s t p a s l o g é d a n s l e s 
cl iniques qu'on d i r i g e . . . 

Kl les j o u r n a u x p a r l e n t d e e e n t a i -
' d e c e n t a i n e s d e b r a v e s m n n -
à l ' a p p e l a p r è s la d e r n i è r e g r a n ­

de b a t a i l l a 
M ! L ' a u b e s e l è v e s u r un j o u r 

b i e n h e u r e u x . 
' le 11 n o v e m b r e 1918 . D e s v a -
dc j o i e d é f e r l e n t e n p e u d e 
j u s q u e s u r n o s r i v e s . T o u t e s 

c loches d e l a p e t i t e v i l l e d e B r é -
col les d e l ' é g l i s e , d u c o u v e n t , d u 
• . dos c h a p e l l e s u n i s s e n t l e u r s 

x a ce l les d u c o n t i n e n t . C ' e s t u n e 
c l a m e u r i n d e s c r i p t i b l e , u n d é l i r e s a n s 
nom. 

J'u v i e n s c e s o i r a la p r o c e s s i o n 
aux f l a m b e a u x L o u i s a ? 

V r a i , j e n ' a i p a s le c o e u r d e m e 
1 •" • '• de t r o p p r è s à c e s r é j o u i s s a n ­
ces, q u a n d j e p e n s e a u x a b s e n t s . 

— Il f a u t e s p é r e r e n c o r e . L e n o m 
d e C o n s t a n t n ' a j a m a i s p a r u s u r la 
l i s t e d e s m o r t s . C e s e r a b i en le t e m p s 
d ' a t t e n d r e d e s n o u v e l l e s m a i n t e n a n t . 

— J e n e p e n s e p a s u n i q u e m e n t à 
l u i , m a i s j ' a i le c o e u r g r o s . S e s p a ­
r e n t s d o i v e n t ê t r e si t r i s t e s , a l o r s q u e 
l e u r j o i e d ' e s p é r e r s o n r e t o u r s e r a i t 
si c o m p l è t e . 

P o u r t a n t , le s o i r , l e s d e u x a m i e s 
p o r t a n t r u b a n s t r i c o l o r e s d a n s les c h e ­
v e u x e t a u c o r s a g e s e m ê l e n t à l a 
f o u l e . L e s r u e s s o n t si g r o u i l l a n t e s d e 
m o n d e q u ' o n a l ' i m p r e s s i o n q u e t o u ­
t e s les m a i s o n s s o n t v i d e s . L e s d r a ­
p e a u x b a t t e n t a u x f e n ê t r e s e t s u r 
t o u s les t o i t s . 

L e s j o u r s p a s s e n t , e t t o u j o u r s on 
r e s t e s a n s n o u v e l l e s du s o l d a t L a t o u x . 

L e s s e m a i n e s p a s s e n t . . . M a i s u n 
j o u r , un c â b l o g r a n i m e a r r i v e d ' A n g l e ­
t e r r e . 11 n e c o n t i e n t q u e q u e l q u e s 
m o t s , m a i s c ' e s t a s s e z p o u r q u e l e s 
c o e u r s e n t o n n e n t un A l l e l u i a d ' a l l é ­
g r e s s e . L a b o n n e n o u v e l l e a v i t e f a i t 
le t o u r d e la v i l l e . Le p è r e L a t o u x e s t 
si h e u r e u x de m o n t r e r à t o u s v e n a n t s 
le m e s s a g e q u i d i t : 

" S a i n e t s au f . R e v i e n s a u C a n a d a 
p a r p r o c h a i n b a t e a u . S i g n é : C o n s ­
t a n t . " 

D ix j o u r s p l u s t a r d , u n e l e t t r e don­
n e q u e l q u e s d é t a i l s : 

" A v e c d ' a u t r e s c o m p a g n o n s c a n a ­
d i e n s , le j e u n e L a t o u x fu t e m p r i s o n ­
n é p a r u n é b o u l i s d a n s u n e t r a n c h é e , 
s u r un c h a m p d e b a t a i l l e f r a n ç a i s . I l s 
v é c u r e n t d e s j o u r s d ' a n g o i s s e e t d e 
m i s è r e e t f i n a l e m e n t f u r e n t s a u v é s , 
n i a i s é p u i s é s , i ls d u r e n t f a i r e u n l o n g 
s é j o u r d a n s u n a b r i t r a n s f o r m é en 
h ô p i t a l , d a n s u n p e t i t b o u r g é l o i g n é 
d e t o u t e s c o m m u n i c a t i o n s a v e c l e s 
c e n t r e s . C ' e s t là q u ' i l s a p p r i r e n t a v e c 
un r e t a r d c o n s i d é r a b l e , la g l o r i e u s e 
n o u v e l l e d e la v i c t o i r e . I ls r e t r a v e r s è ­
r e n t en f in la M a n c h e . B i e n t ô t , ils s e ­
r a i e n t d e r e t o u r . " 

D è s q u e l ' h e u r e u s e n o u v e l l e f u t r é ­
p a n d u e , les a m i s d e C o n s t a n t f o r m è ­
r e n t le p r o j e t d e f ê t e r le r e t o u r du h é ­
r o s . T o u s l e s c i t o y e n s s ' u n i s s a i e n t à 
l ' a l l é g r e s s e d e la f a m i l l e . 

C e n ' e s t q u ' a u x p r e m i e r s j o u r s d u 
p r i n t e m p s q u e le j e u n e h o m m e p e u t 
e n f i n r e g a g n e r s o n f o y e r , é t a p e p a r 
é t a p e . S o n p è r e e t sa m è r e s e p o r t e n t 
à sa r e n c o n t r e à M o n t r é a l , ,et à l ' h e u ­
r e d e l ' a r r i v é e d u t r a i n en g a r e d e 
B r é b e u f , d e s c e n t a i n e s d e p e r s o n n e s 
s o n t là p o u r l ' a c c l a m e r . L a f a n f a r e 
du c o l l è g e à l a q u e l l e il a su f a i r e 
h o n n e u r d u r a n t s e s é t u d e s , e s t r a n ­
g é e en p r e m i è r e l i g n e . C ' e s t f ê t e g é ­
n é r a l e e t les a p p l a u d i s s e m e n t s n e 
m a n q u e n t p a s d e f a i r e v i b r e r t o u s les 
é c h o s . 

P a r m i la fou l e , A r m a n d o e t L o u i s a 
p a s s e n t p r e s q u e i n a p e r ç u e s . 

— Si on j o u a i t d e s c o u d e s p o u r s e 
f r a y e r u n p a s s a g e . . . 

— Il v a u t m i e u x n e p a s c h e r c h e r 
à s e d o n n e r e n s p e c t a c l e , n e c r o i s - t u 
p a s A r m a n d e ? 

— L e s c u r i e u x d o i v e n t n o u s s u r v e i l ­

l e r . . . 
— T o u t ce q u e j e d é s i r e , c ' e s t d ' a ­

p e r c e v o i r de loin " n o t r e s o l d a t " , d ' é t u ­
d i e r s e s t r a i t s , d e v o i r s i c e s t r o i s 
a n n é e s d ' é l o i g n e m e n t e t l e s d e r n i e r s 
m o i s d ' é p r e u v e l 'on b i en c h a n g é . . . 

— T i e n s - m o i la m a i n L o u i s a , la f o u ­
le v a m ' a r r a c h e r à t o i . 

E t p o r t é e s p a r ce f lux e t r e f l u x , e l ­
l e s a r r i v e n t a u c e n t r e d e la v i l le où 
s e p r o l o n g e n t le m o u v e m e n t e t l ' a n i ­
m a t i o n . 

C ' e s t l e u r c h e m i n d e p a s s e r d e v a n t 
la d e m e u r e d e s L a t o u x . T o u t e l a m a i ­
s o n e s t i l l u m i n é e t a n t à l ' i n t é r i e u r 
q u ' à l ' e x t é r i e u r . L e s s t o r e s h a u t l e v é s 
l a i s s e n t v o i r lti l o n g u e t a b l e d r e s s é e 
d a n s la s a l l e à m a n g e r a v e c , c o m m e 
o r n e m e n t p r i n c i p a l s u r le g r a n d m u r 
d u f o n d , u n p o r t r a i t a g r a n d i d u j e u ­
n e s o l d a t e n c o s t u m e m i l i t a i r e ; l e c a -

LA CONSTIPATION SANS VOUS "DROGUER"! 
ALL-BRAN SOULAGE D'UNE FAÇON EFFICACE 

tg 
VS&q-;;;. ! A 

•,^yâk.-^-> fi 

La méthode ALL-BRAN s'attaque à la CAUSE 
et la CORRIGE! 

Si vous souffrez de constipation ordinaire . . . celle qui est 
causée par l'insuffisance de "volume" dans l'alimentation . . . 
traitez-vous d'une manière sensée. Au lieu de prendre des 
purgatifs violents qui ne soulagent que temporairement, 
adoptez le ALL-BRAN Kellogg. 

Cette céréale prête à servir, croustillante et délicieuse, 
peut être votre "once de précaution". Mangez-en régulière­
ment chaque matin, buvez beaucoup d'eau et oubliez la 
constipation. ALL-BRAN apporte à l'intestin le "volume" 
qui en assure la régularité. Recettes de muffins sur chaque 
paquet. En 2 grandeurs commodes chez votre épicier. 
Fabriqué au Canada par Kellogg. 

ALL-BRAN 

A S S U R E U N E REGULA-RITE NATURELLE! 
"Servez en épargnant! Achetez des Certificats d'Epargne do Guerre" 

XI Protégez votre linoléum 
contre les taches et marques 

Glo-Coat reluit en séchant — 
ni frottage — ni polissage! 

JOHNSON 

Xl 

GLO-COAT 
. S. C. J o h n s o n & S o n , Ltd . 

Brant f o r d , C a n a d a m 
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S T E E L E B R I G C S 

guis-Bras 

jfireater . 
ÇtTmlnatlon 

crade Que* 

Sck'd ionncci 
pour leur Pureté 

cl pour lour 
Germination 

plut abondants 

"La plut 
Importants 
Maison do 

Grainei 
du Canada" 

STEELE, BRIGGS SEED C O . 
L I M I T E D 

TORONTO • HAMILTON • WINNIPEG 
REGINA • EDMONTON 

VENDUES PAR 
LES MEILLEURS MARCHANDS 

T O I T U R E 
M E T A L L I Q U E , : 

T I T E - L A P 
Ecrivez 

Maintenant 
Afin d'ob­
tenir u n e 
estimation* 
envoyez les 
dimensions 
du faite et des che­
v r o n s . Absolument 
êt anche, à (épreuve 
des intempéries. Ré­
duit les risques d'in­
cendie. La toiture et le 
lambris métalliques TITE 
LAI* sont disponibles dans 
la célèbre marque "Council 
Standard" avec garantie de 
25 ans aussi bien tjue dans 
la marque Superior, jauges 28 et 26", en 
feuilles de 6, 7, 8, 9 et 10 pieds de lon­
gueur. 

Eastern Steel Products 
:. U3S . r t . 0 t l c r i i . i n jQlrtitCd 111 m SI. rial 

i MOUTH t i l " » 0 « t l « ' 

La C l ô t u r e 
Elec tr ique 

GEM 
.t .(•«• reconnue par nés mil* 
h* r> comme étant la imil* 
kure clAture an Canada, a*-
rantiv, fiable et- mtltle* dure 
IaniHemûi et coûte peu rl'o-
i . t a t i u i t . bétail respecte 
i ni clwrcé GKM. t;KM 

so lait eu deux modèles — reindict « v e r detts 
p l ia ûcctrlnuea et !«• Brou modèle. Une unité 
compU'te prête* ii Rvrylf écrites directement •• 

CAILLE F R E R E S — St-Félll de Kingsoy. 
P.O. 

^ P O U S S I N S 

QUALITÉ 

LA MAISON LAURENCELLE. 
1230 ouest, rue Ste-Catherme 

MONTREAL 

G R A T I S 

Set de toilette, projecteur, montre de cous-
set , coutellerie, rideaux, robes, rouvre-l it . 
chapelet , bus, chemise pour Monsieur, belle 
indienne A n g l a i s e . " Etc.; donnée» gratuite­
ment il tous ceux (|ul vendront 20 b e l l e H 
irruiK'-M reliiîieimos et de fantaisie , a .20c 
cents chacune. Demnnder. pour $4.00 d ' images 
et notre l iste de cadeaux, à 

A L L E N N O U V E A U T E S 
Dipl . li. 8T-ZACHARIE, l'.Q, 

dre doré, Inrge do hui t pouces et pro-
• fond comme une niche d'église, es t 
enrubanné tie soie tricolore. 

— On dirai t le maréchal Foch, 
moins les moustaches . . . tlit Ar ­
mande en r iant . 

Mais le badinage res te sans écho. 
Après une adresse lue su r la place 

du Marché e t des compliments qu 'un 
délégué des diverses Sociétés de l'en­
droit fait au nom des siens, on libère 
le jeune héros et on le conduit chez 
lui entouré île sa famille dans la ju ­
bilation. 

A l 'issue du souper auquel é t a ien t 
conviés tous les pa ren t s et amis in­
times des environs, Constant chucho­
te quelques mots à l 'oreille de sa mè­
re. Celle-ci pa ra î t d'abord consternée, 
mais elle acquiesce en lui demandan t 
de ne pas s 'absenter plus qu'une heu­
re , à cause des invités, et sur tou t à 
cause de cet te joie du revoir qu'elle a 
si longtemps a t tendue , elle, sa m a ­
man ! 

— En effet, c 'est bien vous que j ' é ­
tais le plus anxieux de revoir, mais 
Armande et Louisa se sont montrées 
si bonnes pour moi, quand j ' é t a i s loin 
du pays. Si je n 'avais pas eu leurs 
le t t res avec les vôtres, le courage 
m'aura i t manqué bien souvent . J e 
vous a s su re qu'elles ont dû en user , 
ou en br iser des broches à t r icoter , 
car je n'ai pas manqué de chandai ls , 
de bas, de mitaines, de gan t s , île pas­
se -montagnes , de foulards. 11 me sem­
ble que je dois leur dire bonsoir dès 
mon ar r ivée . J e croyais qu'elles se ­
raient à la ga re , mais je les ai cher­
chées des yeux sans les apercevoir, 

— Il y ava i t t an t tie monde, elles 
pouvaient ê t re mêlées à la foule. 

— J e me sauve donc et je reviens 
vite. 

— Dans une heure, appuya la mère 
qui g a r d a i t tout de même un brin île 
rancune à cet te pet i te Rosay depuis 
l ' aventure de la bague sitôt suivie du 
dépar t de son fils. Constant n 'avai t 
rien tlit, ma is elle tenai t la jeune fil­
le responsable . 11 ne se ra i t pas par t i 
si ses proje ts de mar iage avaient 
suivi leur cours . Ils sera ien t mar iés 
main tenant , ils au ra ien t ties enfants 
sans doute, et bien qu'elle fut plu­
sieurs fois g rand 'mère , elle sera i t si 
heureuse tie tenir dans ses bras les 
pet i t s -enfants que lui donnerai t son 
benjamin. 

La surpr i se d 'Armande est g rande 
de se t rouver en face tie celui qui de­
vait ê t re son fiancé, ap rès une absen­
ce si longue et si t r ag ique . 

Elle s 'était efforcée d'oublier et les 
événements l'y avaient aidée. Elk' sa­
vait bien qu'elle le r eve r ra i t et la 
conduite du jeune homme duran t les 
dernières semaines précédant son dé­
par t , son a t t i tude du ran t son séjour 
là-bas n 'avaient eu rien que tie t rès 
amical . Pourquoi cet te gêne en le r e ­
t r o u v a n t ? Elle s'en veut tie ne pou­
voir diss imuler e t met tout sur le 
compte de la surpr i se . Mais elle se r e -
saisi t quanti il propose : 

— Allons saluer Louisa. 

Iîien de plus naturel que de repren­
dre l 'amical unisson du tr io au même 
accord où on l 'avait laissé. E t voilà 
que r ena î t l 'entrain comme si on ne 
s 'étai t qui t té que d'hier. 

Louisa es t assez surpr ise elle-mê­
me quand, répondant à l'appel de la 
sonnet te , elle voit le couple encadré 
tlans la por te d 'entrée. 

Mais elle reprend bientôt contenan­
ce et t ient si bien la conversation que-
Cons tan t es t près d'oublier l 'heure. 

— A dimanche, répètent les deux 
voix féminines en écho à l ' invitation 
du jeune homme qui se hâ te tie rega­
gner son domicile. 

Le revoir es t fixé et les gens de 
Brébeuf peuvent croire qu'il ne s'est 

pas passé tie si longs mois, même des 
années en t re la promenade du d é p a r t 
e t celle du re tour , puisque la vie r e ­
prend son cours au point où on l'a 
laissée. 

Les jeunes filles ne semblent pas 
avoir vieillies et leur chevalier , en ci­
vil, re t rouve soti a i r d 'autrefois . Il y 
en a qui le t rouvent amaigr i , d ' au t res 
r emarquen t que sa peau est tannée , 
que sa démarche flanche un peu, que 
ses épaules courbent légèrement , t rop 
habituées au poids du havresac . . . 
La vér i té es t que ces années de vie 
dure ont assez considérablement chan­
gé le jeune homme, mais dans la joie 
généra le tie le revoir, on s'en aperçoi t 
à peine. Lui-même reprend ses habi­
tudes d 'autrefois et re t rouve, en res ­
p i r an t l 'air de sa ville nata le , tout son 
passé, si bien qu'il se prend à se de­
mander si ce n 'es t pas un rêve qui 
s'éloigne. 

— Brébeuf a v ra iment peu changé 
du ran t mon absence, dit-il à son père . 

— Sauf que mes affaires ont pros­
péré et que la place que je t 'a i fai te 
est encore plus belle qu 'avant . 

— C'est bon de re t rouver ses vieil­
les habi tudes , un t ravai l in té ressant , 
les amis fidèles. 

— C'est bon de te voir là tous les 
jours , après avoir t an t pleuré ta per­
te qui semblait cer ta ine , reprend la 
mère avec une émotion que les jours 
ne sont pas encore parvenus à émous-
scr . 

Sans doute, il faut répéter cent fois 
les mêmes récits su r ces aven tures 
out re-mer , qu'on soi t seuls à la mai­
son ou qu'il y ait ties invités. E t len­
tement , avec les mois qui passent , les 
curiosi tés deviennent sa t i s fa i tes , on 
ne par le presque plus du passé, on se 
contente de vivre le présent . 

Les promenades dominicales repren­
nent en trio. 

Chez les Latoux, on recommence à 
faire une douce pression sur Cons­
t a n t pour l ' inviter à prendre femme 
et à s ' instal ler définit ivement à la 
place tie son père. 

— On pa r t age ra la maison, et pour 
que le logis soit plus gai , vous pren­
drez du côté tie la galer ie et sur la 
façade. 

Les proposit ions sont al léchantes et 
ne manquent pas de ten ter le jeune 
homme qui n'a qu'à s 'embarquer su r 
un nav i re tout prê t , tout gréé, pour 
p rendre la mer tie l 'existence qui sem­
ble se faire pour lui si calme, si bleue. 

— Donnez-moi jusqu 'à Noël e t je 
vous présentera i votre future belle-
fille. 

La maman se demande si c'est bien 
toujours cette écervelée d 'Armande 
qui lui t ient au coeur, mais elle n'ose 
rien dire. Après tout , il n'y a que 
l 'histoire fie la bague à lui reprocher , 
et la jeune fille en a été la première 
punie. Elle n 'oserai t pas l 'avouer, fie 
cra inte d'avoir l 'air tie blâmer t a n t 
soit peu sou fils, mais elle pense que 
Constant a u r a i t dû se contenter fie la 
présenta t ion ordinaire pour cet te fa­
meuse bague dont personne ne repar le 
plus j amais . 

Les semaines passent sans appor­
t e r aucun changement, apparen t . 
Constant ne se prononce pas . 

» * * 

Décembre. 
Le dimanche précédant Noël, pour 

la première fois, Constant se rend 
di rec tement chez Louisa avant tie son­
ner chez Armande . Elle est si étonnée 
qu'elle ne peut s 'empêcher de le lui 
dire. 

— C'est que j ' a i à vous par le r en 
par t icul ier Louisa. 

— Il ne faut quand même pas né­
gl iger Armande , e t nous irons tout 
à l 'heure la rejoindre, n'est-ce pas ? 

Sa curiosi té es t en éveil. 
— Nous lui apprendrons en même 

temps la g rande nouvelle, si votre 
réponse est a f f i rmat ive . 

En faut-i l davan tage pour que Loui­
sa comprenne? Son coeur ba t éperdu-
mont. Elle g a r d e les yeux baissés, se:; 
mains t remblen t su r ses genoux. Dans 
sa tête bouleversée, passent et repas­
sent les incidents vécus e t ceux qui 
pourront se produire avec son con­
sentement . Elle pense à Armande et 
murmure son nom . . . Elle sai t depuis 
longtemps tléjà qu'elle a ime Constant, 
mais elle n 'osai t rien espérer parce 
qu'elle no so douta i t pas qu 'une telle 
minute put ê t r e marquée . Un duel in­
t ime se livre en t re cette amit ié fémi­
nine consacrée par t a n t d 'années, et 
l 'amour qui s'incline devant elle, qui 
s'offre à son coeur conquis. 

— Quel silence, di t enfin Constant. 
E t que dois-je pense r? . . . 

— Armande ne se doute pas . . . 
Le jeune homme a vite raison de ses 

scrupules, il p romet de tou t a r r ange r 
avec t ac t : 

— D'ai l leurs, si Armande a déjà 
cru m'a imer , ajoute-t-i l , ce fut b i e n 
fugitif et je suis cer ta in qu'elle no 
souffrira aucunement tie me voir dc-
venir le mari fie sa plus chère amie. 

— Il me semble que je lui vole sa 
place . . . 

— Pas le moins du monde. La place 
est libre chère Louisa, e t si vous n'en 
voulez pas , je me verrai forcer tie 
m' impor te r une pet i te femme anglai­
se . . . 

— Si Armande y consent, nous la 
recevrons chez nous, souvent? . . . 

— Tous les d imanche. L'accord par­
fait d'un tr io comme le nôtre ne 
brise pas . 

— Je met t r a i tous mes soins à vous 
rendre heureux Constant . 

— Ma chérie! 
Un tendre baiser scelle ces nouvel­

les fiançailles. 
L'intuition féminine n'a pas besoin 

tic mots en cer ta ines circonstances. 
La révélation est complète pour Ar­
mande quand elle voit Constant prête: 
af fectueusement son bras à Louisa 
rougissante pour g rav i r le perron, 
avec une heure tie re ta rd sur le ren­
dez-vous habi tuel , et le renversement 
fies rôles. 

11 n'y eut pas à prononcer de lon­
gues phrases . 

Le lendemain, celle qui tlans un mo­
ment tie ilépit, ava i t fait sans le sa­
voir, l 'holocauste d'un bijou qu'elle 
n 'avai t porté que chez le bijoutier, le 
soir du grand choix, confie à son amie: 

— J ' ava i s le pressent iment que ce­
la a r r ivera i t . Pour moi, il n 'y avait 
plus de chance tic repr ise , je n'espé­
ra i s rien. Petulant qu'il é ta i t là-bas, 
je m'en détachais lentement , et t o i , 
sans t 'en rendre compte, tu t 'achemi­
nais vers l 'amour. Ce qui ar r ive est 
parfai t . Nous serions ridicules de 
vieillir ainsi , toujours trois. Il y a 
quelques années c 'est moi qui ai failli 
rompre les liens du tr io, sans en bri­
ser l 'accord, l 'harmonie éprouvée. Le 
sor t , ou mieux, la Providence a voulu 
renverser les rôles. Sois heureuse sans 
remords . Tout ce que je te demande 
est de me g a r d e r une grande place 
dans ton amit ié . 

— La mei l leure! En pourrais-tu 
dou te r? E t comme il é ta i t autrefois 
convenu que je se ra i s votre hôte tous 
les dimanches, ta place à notre foyer 
n'en sera pas moins l a rge et accueil­
lante , Cons tan t n'a pas manqué d'en 
faire lui-même mention. 

Ces amies dont les effusions sont 
r a res , bien que leur amit ié soit de 
celles que lo t emps ne fait que gran­
dir, tombent tlans les b ras l 'une de 
l 'autre et s ' embrassen t fraternel le­
ment . 1 
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fj>cst le 12 juin. Les cloches de l 'é-
clise de Brébeuf sonnent à toutes v o -
Ls pour le mariage Latour-Verriieil. 
Naturellement, Armando est demoisel­
le d'honneur. Combien sont insonda­
bles les mystères d'un coeur! A-t-e l le 
des regrets? . • • Envie-t-clle son 
•unie? . . • Ceux nui cherchent à dé­
celer derrière ses traits fermés, un 
souvenir du |>assé, ne trouvent que 
calme et sérénité joyeuse. Aucune 

m a r q u c de nervosité qui peut faire 
croire qu'elle joue un rôle et que tou­
te sa volonté entre en jeu. 

Sois heureuse autant que je te 'e 
souhaite, et tu le seras infiniment, 
pljsse-t-clle à l'oreille de son amie au 
moment du départ. 

I , promenades du dimanche sont 
suspendues durant quelques semaines. 
Le jeune couple Latoux fait un voya­
ge assez lont; aux Etats-Unis. Pen­
dant ce temps, on installe leur nid. 

A leur retour, il y a joyeuse récep­
tion. Armande s'est ennuyée et rctrou-
v, compagnons avec un plaisir 
évident. Aussi, le lendemain, diman­
che, < n reprend la tradition des pro­
menades à trois. Derrière les rideaux, 
certaines commères se font aller la 
langue : 

II n'a pas assez d'une femme ce­

lui-là! 
_ C'est dommage que la bigamie 

ne soit pas admise . . . 
Tiens, il leur faut encore un cha­

peron! 
Pendant quelques mois, ces prome-

du dimanche reprennent leur 
régularité rituelle, et le couvert d 'Ar-
mandc est toujours mis pour le sou­
per à la table de Louisa. 

* • * 
Un an déjà que Constant et Louisa 

<' i l ménage. A quelques jours 
près, i l s reçoivent du Ciel pour fêter 
ce premier anniversaire, le plus tou­
chant cadeau que le Créateur puisse 
d o n n e r à la terre : un enfant. 

("est un fils. 
Louisa ne pouvant espérer être 

marraine, a au moins la consolation 
•ter au baptême ce petit être 

et beau auquel elle voue un 
véritable amour de tante. 

Quelquefois, le dimanche, on fait 
encore des promenades . . . L e trio 
suit une voiture de bébé et deux 
mains différentes se rencontrent sou-

ur la conduite; tantôt deux 
mains de femmes, tantôt une main 

cl virile frôlant celle d 'Arman-
dc ou de Louisa. 

La belle harmonie de notre trio 
dure toujours, tu le vois Armande. 

C'est maintenant un quatuor 
avec une petite note d'agrément. Si 

iiis comme je l'aime ton fils! 
Notre fils, corrige Constant en 

souriant. 
Les années passent. 
Li petit .Jacques Latoux grandit en 

beauté. S'il y a une figure d'ange ou 
d<- page blond à choisir pour les pro-

ons ou les pièces de théâtre, il 
est toujours élu. 

Le trio, c'est maintenant: maman, 
papa et Jacques. 

"Tante" Armande revient de temps 
en temps à Brébeuf, mais elle habite 
Montréal, ayant épousé trois ans 
après le mariage de son amie un com­
m i s de banque qui, chuchotc-t-on, ne 
-'it pas la rendre heureuse. 

Elle est maman h son tour d'une ra­
vi ante petite fi l le. Peut-être se 
eomplait-cllo dans cette fierté, on la 
voit toujours souriante et calme. 

Les deux amies s'écrivent chaque 
semaine d'interminables lettres. Non 
rien ne peut briser ce lien solidement 
' ' a su résister à l'épreuve du 
temps, à l'absence, à tous les risques 
qui l'on menacé. 

Mais le malheur guettait dans l'om­
bre. 

Une vague d'influenza passant sur 
Brébeuf emporte en quelques jours 
l'heureuse petite Madame Latoux, 
laissant dans un désespoir facile à 
comprendre un époux désemparé et 
un bambin qui n'a jamais quitté sa 
mère. 

Celte page tragique n'est pas de 
celle qui se tourne à la première brise 
consolante soufflée par la vie. 

Jacques est d'abord confié à sa 
grand'mère, puis il entre au collège. 
Constant habite seul le lofais qu'il s'é­
tait plu à embellir d'années en an­
nées; la nappe à bordure jade tendue 
sur la table de la cuisine par Louisa 
le jour même où elle fut foudroyée, 
se fane lentement, personne ne vient 
plus s'asseoir autour d'elle. Le jeune 
veuf prend ses repas chez sa mère et 
s'oppose à tous changements dans son 
logis. Rien ne parvient à l 'égayer. 

Durant les séjours d'Armande à 
Brébeuf, il paraît naturel à tous, sauf 
à quelques mauvaises langues, qu'elle 
visite en compagnie de sa petite fille, 
le malheureux qui reste toujours son 
ami, et avec qui elle peut parler libre­
ment de la chère disparue. 

Cette année-là, Jacques termine 
brillamment ses études au collège de 
l'endroit. Mais rien ne change dans 
l'existence de son père. 

Constant fait avec son fils un voya­
ge aux Etats-Unis au cours des va­
cances et quand revient septembre, il 
l'installe avec lui dans son commerce, 
lui confiant la charge complète de la 
comptabilité. 

Les affaires prospèrent. Tère et fils 
sont de bons copains, inséparables, car 
il est difficile d'arracher Jacques, ne 
serait-ce (pie pour une soirée, à la 
compagnie de son père. Ils se sont 
installés une bibliothèque assez im­
portante et se complaisent en tête à 
tête. Les jeunes s'en plaignent, car 
ni soirée au club, ni partie de sport 
ne peuvent attirer leur compagnon. 

Les Latoux, grand-père, père et fils 
sont maintenant en haleine par les 
nouvelles venant d'Europe: mésen­
tente et menaces de guerre. Les jour­
naux s'empilent, la radio ne se tait 
pas. On est donc parmi les premiers 
à apprendre le déclanchement du con­
flit. 

Ce sujet alimente les conversations 
de tous les soirs dans le petit salon-
bibliothèque où s'entassent les souve­
nirs tragiques de In Grande Guerre 
d'il y a vingt ans. Un obus vide de 
ses menaces de mort a été transfor­
mé en lampe; dans d'autres de ces 
étuis de cuivre on a taillé des cen­
driers, des coupe-papier, des petites 
assiettes portant des dates et des 
noms français devenus illustres; il y 
a encore des éclats de shrapnel, 'e 
casque lourd qu'on portait dans les 
tranchées, des boutons de cuivre et 
dos boucles d'épaule, des drapeaux, 
des cartes, des photographies, un hor­
rible masque à gaz, une ceinture de 
cuir à compartiments . . . 

L'atmosphère de cette pièce est plu­
tôt déprimante, mais les hommes l'ai­
ment à force d'y vivre et Jacques de­
vient aussi sérieux que son père. 

Un soir, en feuilletant les journaux, 
Jacques s'exclame : 

— Papa, le mari de "tante" Arman­
de, c'est bien Hector qu'il se nomme, 
il habite rue Delorimier, il a 44 ans? 
. . . Tiens, est-ce que ce n'est pas son 
portrait? 

— Bien sûr. Qu'est-il arr ivé? 
— Une tragédie. Un affreux acci­

dent d'automobile à un passage à 
niveau. Il est mourant à l 'Hôtcl-Dieu. 

Trois jours après, les journaux con­
firment les données pessimistes de la 
première nouvelle. 

Armande est veuve. 
Elle a beaucoup de soucis à liqui­

der une succession qui la lnissc dans 

un état assez précaire. La fillette est 
bénéficiaire de la somme presque to­
tale des assurances laissées par feu 
son père. 

Deux mois que ce drame est accom­
pli, Armande revient s'installer à 
Brébeuf, dans la maison de famille où 
son père et sa mère restent seuls. 
Elle placera sa fille Monique au cou­
vent pour lui permettre d'achever son 
cours universitaire et l'an prochain, 
elle l'aura comme compagne. C'est la 
meilleure solution. Elle n'aura proba­
blement pas à travailler pour gagner 
sa vie, mais elle sera prête, si. plus 
tard, l'éventualité s'en p r é s e n t e . 
Quant à elle, les services rendus à sa 
maman vieillissante lui valent une 
partie de sa pension. Elle n'a qu'à re­
mercier le bon Dieu. 

Jacques et Monique se rencontrent 
de temps en temps. Et comment A r ­
mande elle-même peut-elle ne pas se 
trouver en présence de Constant dans 
une petite ville où toutes les rues se 
croisent et dont le centre seul est 
animé? 

On fait des promenades à quatre, 
sans s'inquiéter de ce que peuvent dire 
les gens. C'est la seule distraction 
peur les enfants comme pour les pa­
rents. Et ils semblent si bien s'enten­
dre. Jacques parle de la guerre avec 
Monique et lui montre la différence 
de tactique entre le conflit actuel et 
celui auquel a pris part autrefois son 
père. 

Le passé et la même épreuve pré­
sente rapprochent ces deux êtres en­
core jeunes. Il y a aussi le souvenir 
de la morte, et ces enfants qui sem­
blent hériter de la belle amitié des 
parents. 

* * * 
Il y aura bientôt deux ans qu'Ar-

mande est revenue s'installer à Bré­
beuf . Elle a quitté la rigidité du 
Ki and deuil et semble rajeunie dans 
des vêtements gris clair où parfois, un 
bouquet de violettes artificielles, ou 
une branche de lilas du jardin met­
tent leur pur éclat. 

Pâques est tardif cette année, la 
nature l'accueille donc avec un air 
de fête plus accentué. A l'issue de la 
messe de ce grand jour, Armande trou­
ve, en entrant chez elle, une boîte en­
rubannée de satin mauve qu'elle s'em­
presse d'ouvrir. C'est un oeuf de Pâ­
ques en chocolat, un oeuf superbe qui, 
visiblement cette fois, sert d'écrin, 
car une bande de sucre blanc le coupe 
en ligne horizontale. Un essaim de 
souvenirs lui monte du coeur, elle en 
éprouve pour la première fois peut-
être, un choc aussi violent. Elle pas­
se la main sur son front et doit s'as­
seoir, tellement ses jambes soudain de­
viennent faibles. 

D'une main tremblante elle défait 
les rubans et sépare la coquille. Une 
carte blanche ne porte qu'un mot, un 
nom: Constant. Elle la soulève et 
voit une petite case de velours amé­
thyste entr 'ouverte; sur la doublure de 
satin blanc brille une bajiue qu'elle 
croit avoir vue déjà. Quoi! les bi­
joux peuvent-ils ressusciter? . . . Près 
de l'anneau surmonté d'un diamant, 
copie exacte de celui qu'elle avait au­
trefois choisi, il y a une alliance d'or 
de même style. 

Armande sait bien qu'elle ne refu­
sera pas. Elle n'a plus l 'âge des en­
thousiasmes fous, des ivresses qui dé­
robent le sens de la réalité, mais elle 
est. heureuse et sent au fond de son 
coeur que la vie lui garde encore des 
consolations. 

Constant Latoux suit de près son 
envoi. Du geste spontané dont A r ­
mande l'accueille en lui tendant les 
deux mains, il comprend que sa pro­
position muette est acceptée. Son âme 
en éprouve un sentiment de paix. 

UNE PONDEUSE 
P R O F I T A B L E 

Et ce poussin a raison car il faut une 
bonne moulée de début pour le jeune 
sujet—une moulée de croissance ap­
propriée et une moulée de ponte com­
plète. Les moulées " C H A M P L A I N " 
sont fabriquées des meilleurs ingré­
dients par des manufacturiers de con­
fiance possédant un outillage mo-
der- • 

L e * m o u l é e b a l a n c é e s 

" C H A M P L A I N " p o r t e n t 

le sceau d ' a p p r o b a t i o n d u 

" I o d i n e E d u c a t i o n a l B u ­

r e a u " . 

Exigez toujours les moulées 

H . D E S R O S I E R S & F I L S 

Grain, farine, Cttgrait, sucre, sel, foin et 
paille 

20A, rue Young M o n t r é a l 

Mieux qu'un tonique 

Tondez vos chevaux 
U n p o i l c o u r t c s t f a c i l e à g a r d e r p r o p r e . 
ï/êi r H I a g e s t i m u l e IOB g l a n d e s d e l a p e a u * 
h u i l e I f p o i l , H U I T monte* In c i r c u l a t i o n d u 
s a n g d a n s lu p e a u e t m r i t c o m m e t o n i q u e 
p o u r t o u t K? c o r p s . U n p o i l I O U K f n i t s u e r 
l e c h e v a l e t l ' a f f a i b l î t , c ' e s t c o m m e s ' i l 
é t a i t e n v e l o p p é « l ' u n e c o u ­
v e r t u r e h u m i d e ( j u i l ' e m ­
p ê c h e d e d o r m i r e t lu t d o n ­
n e le f r i s s o n . L e s c h e v a u x 
t o n d u s f o n t p l u s d e t r a v a i l 
a v e c m o i n s d e n o u r r i t u r e e t 
o n t p l u s d e v a l e u r . 

E t r i l l é d a n » l a 
m o i t i é d e t e m p s . 

T O N D E U S E S T E W A R T 
F O N C T I O N N A N T A L A M A I N 

$ 1 4 . 5 0 . 

l i n e m n c h i n e r o b u s t e e t b i e n c o n s t r u i t e . 
D u r e r a d e s a n n é e s . F o n c t i o n n e f a c i l e m e n t 
s u r c o u s s i n e t H à h i l l e s , t o n d r a p i d e m e n t 
e t u n i f o r m é m e n t . S n t i s f n c t i o n o u a r d e n t 
r e m i s . 

C L 1 P M A S T E R S T E W A R T 
t o n d c u & C e l e c t r i i p i e , 1 1 0 - 1 2 0 v o l t s 

C A o u C D . 

F n * d e p r i s e d e t e r r e . L e m o t e u r e s t d a n s 

l a p o i g n é e . . . n u i n ' n q u e 2 " d e d i a ­

m è t r e . P o n c t i o n n e d e l a p r i s e d e c o u r a n t . 

$ 2 2 . 7 5 . A u t r e s v o l t a g e s $ 4 . 0 0 d e p l u s . 

C h e z v o t r e m a r c h a n d . 

F l e x i b l e S h a f t C o . L t d . , M a n u f a c t u r e e t 

h u r c a u 

3 2 1 W e s t o n R d , S* . . . T O R O N T O , O n t . 
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E R M I T E S 

P A I N D ' E P I C E 

B R I O C H E S A L A C A N N E L L E 

A N N E A U D I A B L E R O U G E 

P A I N A U X N O I X ET A U 
C H O C O L A T 

C e n o s o n t q u e q u c l q u c s * u n c f l d e » 
d é l i c i e u s e » r e c e t t e s q u e v o u s t r o u ­
v è r e s d a n s lu b r o c h u r c t t e tjue n o u s 
o f f r o n s c i * d c s s o u a . C h a q u e r e c e t t e 
a é t é é p r o u v é e d a n » n o t r e c u i s i n e -
l a b o r a t o i r e , e t t o u t e s s o n t f a c i l e » à 
s u i v r e . C e l t e i n t é r e s s a n t e b r o c h u ­
r c t t e v o u s r é v è l e le s e c r e t d e f a i r e 
d e b o n n e » c h o s e s e t tie m i e u x l e s 
r é u s s i r e n e m p l o y a n t le S o d a à 
P â t e " C o w B r a n d * 1 c o m m e l e v a i n . 
E n v o y e z l e c o u p o n c i - d e s s o u s p o u r 
r e c e v o i r u n e x e m p l a i r e g r a t u i t . 

S O D A À P A T E 

XOW BRAND 
Y r J ^ T H DE S O U D E R * 

l i R O C H U R E T T E S G R A T U I T E S . En-
voyez le coupon p.ir la poitc pour ob­
tenir le* brochnrolics décrivant le* maint* 
usages culinaire* et médicinaux du Soda 
n Pâte "Cow Brand". 

C H U R C H ci: D W I G H T L I M I T E D . 
Dept . X-49 

2 7 1 5 , rue Reading, Montréal. 

N o m 

Adresse 

(Mette; vos nom et adreue en imprime) 

115F 

Semeg LeàqicUneA 
STEELEBRIGGS 

Sélectionnées 

pour leur Purof6 

et pour leur 

Germination 

plut abondante 

La plus 

Importante 

Maison do 

Crainos 

du Canada" 

STEELE, BRIGGS SEED C O . 
L I M I T E D 

TORONTO • HAMILTON • WINNIPEG 
REGINA • EDMONTON 

t Greater _ 
fOcrininalios 

trail? O H * . , 

— Q u e f e r o n s - n o u s d e n o s e n f a n t s , 
c h e r a m i , d e m a n d e la m è r e d e M o -
î . i q u e a u c o u r s d e l a c o n v e r s a t i o n <iui 
n e p e u t q u e r o u l e r s u r d e s p r o j e t s 
n e u f s d o n t la r é a l i s a t i o n d o i t ê t r e p r o ­
c h a i n e . 

— V o t r e f i l le d o i t ê t r e a u c o u r a n t 
d u s e c r e t d e J a c q u e s . M o i , j e n ' e n 
a i e u la r é v é l a t i o n qu ' i l y a t r o i s j o u r s . 
M o n f i ls m ' a d e m a n d é la p e r m i s s i o n 
d e s ' e n r ô l e r d a n s l ' a v i a t i o n m i l i t a i r e . 

— E t v o u s le l a i s s e z p a r t i r ? 
— C o m m e n t le r a v i r à son p a y s qu ' i l 

v e u t s e r v i r ? N e lu i a i - j e p a s d o n n é 

v i e y é t a i t r u d e , s a n s c o n f o r t , p l e i n e 

d e d a n g e r s q u e n o u s n e s o u p ç o n n o n s 

p a s ! 
H o m m e s a d m i r a b l e s , a u c o r p s r o b u s ­

t e , s e c o n d é s p a r d e s f e m m e s à l ' â m e 
b i e n t r e m p é e , qu i l e n t e m e n t s ' e m p a r è ­
r e n t d u so l . C a r le sol n ' a p p a r t i e n t 
r é e l l e m e n t q u ' à c e u x q u i le f o u i l l e n t 
d u soc de la c h a r r u e . 

M o n r e s p e c t e s t s a n s b o r n e s poul­
ies d é f r i c h e u r s q u i f i r e n t l a b o n n e t e r ­
r e q u e voic i , m a l g r é l ' i n c l é m e n c e d u 
c l i m a t e t q u i , n e t r a v a i l l a n t p a s e n v u e 
d ' u n r é s u l t a t i m m é d i a t , m ê m e , s a n s 
ê t r e s û r s d u r é s u l t a t f i n a l d e l e u r 
e n t r e p r i s e , s ' a g r i p p è r e n t a u so l e t le 
c o n t r a i g n i r e n t à p r o d u i r e les m o i s s o n s , 
le p a i n d o n t vos g r a n d s a ï e u x s e s o n t 
n o u r r i s ! 

V o i l à r é e l l e m e n t les p è r e s d e v o t r e 
be l l e p r o v i n c e , les v r a i s b â t i s s e u r s d e 
v o t r e p a y s ! C e t t e é p o p é e , c a r c ' en e s t 
u n e , e s t p l u s be l le q u e les g r a n d e s c o n ­
q u ê t e s m i l i t a i r e s , p a r c e q u ' e l l e n ' a p a s 
é t é f a i t e d ' u n e f a ç o n s p e c t a c u l a i r e , 
m a i s s a n s m u s i q u e d e t a m b o u r s ni d e 
t r o m p e t t e s , b i en a u c o n t r a i r e ; m a i s 
à cou;) d e r e n o n c e m e n t s q u o t i d i e n s , p a r 
d e d u r s t r a v a u x , d a n s le s i l e n c e d e s 
g r a n d s bo i s , n ' a y a n t c o m m e t é m o i n 
q u e D i e u qu i b é n i s s a i t l e u r o e u v r e e n 
l e u r a c c o r d a n t u n e fo i r o b u s t e e t 
s i m p l e . " 

V o i l à ce d o n t i l s se s o u v e n a i e n t à 
c e t t e h e u r e . E t i ls s e r a p p e l a i e n t d ' a ­
v o i r v u d a n s son r e g a r d u n e a d m i r a ­
t i o n p o u r e u x q u i c o n t i n u a i e n t l a t â ­
c h e . S ' é t a n t r e g a r d é s a v e c é t o n n e -
m e n t . i l s f u r e n t f i e r s d ' e u x - m ê m e s c a r 
p e r s o n n e ne l e u r a v a i t d i t q u ' i l s é t a i e n t 
a u s s i g r a n d s . C e f u t la s e u l e f o i s q u e 
l ' I m p o r t é se m o n t r a b a v a r d . 

U n e c a t a s t r o p h e i n t i m e s a n s d o u t e 
l ' a v a i t a m e n é s u r n o s b o r d s . U n e c a ­
t a s t r o p h e m o n d i a l e le r a m e n a v e r s 
les s i e n s . 

Il r e p a r t i t le s o i r d u j o u r où il 
a p p r i t q u e la g u e r r e é t a i t d é c l a r é e ; il 
a p p o r t a i t d a n s la l u t t e s e s t r e n t e a n s 
e* t o u t e s a b o n n e v o l o n t é . 

I l f i t s e s a d i e u x t o u t s i m p l e m e n t à 
la t e r r e , a u x b ê t e s e t a u x g e n s . D e 
son g r a n d p a s l e n t , il c o n t o u r n a la 
m a i s o n . L e s o i r a p p r o c h a i t , e t le 
ciel s e t e i n t a i t p r o g r e s s i v e m e n t . L e s 
a r b r e s q u i e n t o u r a i e n t l a m a i s o n se 
d é t a c h a i e n t d a n s le d e m i - j o u r , l es oi­
s e a u x p é p i a i e n t d a n s les r a m u r e s qu i 
l e u r a c c o r d a i e n t p r o t e c t i o n ; les n o t e s 
d e l ' A n g é l u s s ' é t e i g n a i e n t a v e c les 
d e r n i e r s r a y o n s du s o l e i l ; l ' a i r du 
s o i r é t a i t d o u x e t p a r f u m é c o m m e u n e 
c a r e s s e d e f e m m e . 

L ' I m p o r t é e m b r a s s a d ' u n d e r n i e r 
r e g a r d , d u ciel à s e s p i e d s , t o u t l ' e s ­
p a c e d e t e r r e qu ' i l p u t e n c l o r e d a n s 
s e s y e u x . L à t o u t p r è s c ' é t a i t rota­
b l e a u x v a c h e s , e t il les e n t e n d a i t 
t i r e r s u r l e u r s c h a î n e s e t t a p e r d u 
p i e d . Il s ' en f u t les v o i r . 

L a H o u s s e t o u r n a l a t ê t e , e t d u f o n d 
de s a g o r g e , f i t e n t e n d r e u n b e u g l e ­
m e n t d o u x . Il lu i d o n n a a m i c a l e m e n t 
u n e t a p e s u r l ' é c h i n é , e t s o r t i t t i r a n t 
la p o r t e s u r l u i . 

l ' e x e m p l e a u t r e f o i s ? N o u s a v o n s t r o p 
v é c u d e p u i s q u e l q u e s m o i s d a n s c e t t e 
a m b i a n c e q u e j ' e n t r e t e n a i s p o u r t r o m ­
p e r m e s e n n u i s . C ' e s t m a f a u t e s a n s 
d o u t e , m a i s j e n e p u i s m a i n t e n a n t a r ­
r a c h e r d e s o n c e r v e a u c e t t e e m p r i s e . 
S o n d é p a r t s e r a c r u e l , m a i s n o u s a u ­
r o n s v o t r e f i l l e p o u r é g a y e r n o t r e 
f o y e r . 

— V o u s ê t e s b o n C o n s t a n t . J a c ­
q u e s e s t - i l a u c o u r a n t d e v o t r e d é m a r ­
c h e d ' a u j o u r d ' h u i ? 

— O u i , e t il e n e s t h e u r e u x . C ' e s t 

c e q u i l u i d o n n e le c o u r a g e d e n i e 

L'importé 
(lire ici la suite de la />«//(' 1 0 ) 

P u i s s o n r e g a r d r e m o n t a v e r s l a 
m a i s o n où d é j à l u i s a i t la l a m p e , à t r a ­
v e r s le g r i l l a g e q u i p r o t é g e a i t le j a r ­
d i n c o n t r e les p o u l e s , e t , p a s s a n t à 
t r a v e r s c e l u i - c i , il r e t r o u v a d a n s l a 
b o u e g r i s e d e s a l l é e s la t r a c e do s e s 
p r o p r e s p a s . 

C e l a lu i f i t u n d r ô l e d ' e f f e t . Q u i 
m e t t r a i t s e s p a s , p l u s t a r d , d a n s s e s 
e m p r e i n t e s ? I l s ' e n f u t v e r s le p r é , 
l à où l ' h e r b e n e g a r d e p o i n t d e t r a c e s 
p a r e i l l e s à d e s r e g r e t s . 

A u t o u r n a n t d u c h e m i n , s a m a n c h e 
b u t à s e s p a u p i è r e s l ' é m o t i o n c o n t e n u e . 
T r a v e r s a n t le p r é en d é c l i v e , il e u t 
u n s o u r i r e p o u r l a r o c h e q u i e n ' b o s ­
s e l a i t la s u r f a c e , l à , en p l e i n m i l i e u . 
C e t t e r o c h e , il v o u l a i t la f a i r e s a u t e r . 
B a h ! ce s e r a à m o n r e t o u r , d i t - i l e n 
m e t t a n t s a m a i n s u r la p i e r r e . 

S o n r e t o u r , il s e m b l a i t e n ê t r e s û r ; 
m a i s l o r s q u ' o n p a r t , on n e s a i t j a m a i s 
s i c e n ' e s t p o u r t o u j o u r s ! P o u r l e s 
a d i e u x , l a c h o s e f u t b r è v e , c a r il n e 
f a u t p a s s ' a t t e n d r i r , n ' e s t - c e - p a s , s i ­
n o n t o u t e s t f i c h u e t c ' e s t u n d é s a s t r e . 

A l l o n s , a u r e v o i r M o n s i e u r L e m i r e , 
d i t - i l e n lui s e r r a n t l a m a i n . I l e m ­
b r a s s a m a m a n L e m i r e q u i le lu i r e n ­
d i t : c e l a f i t q u a t r e b a i s e r s t r è s p u r s , 
p u i s c u e i l l i t la d e r n i è r e r o s e qu ' i l mi ' , 
s u r sa p o i t r i n e , e t , r e m o n t a n t d ' u n 
c o u p d ' é p a u l e le s a c c o n t e n a n t s e s 
b i e n s , il d e s c e n d i t v e r s le v i l l a g e s a n s 
t o u r n e r l a t ê t e — p e u t - ê t r e p a r c e (pie 
s e s y e u x e m b r o u i l l é s n e v o u l a i e n t p o i n t 
g a r d e r l a d e r n i è r e i m a g e de d e u x 
v i e u x a p p u y é s l ' u n c o n t r e l ' a u t r e q u i , 
d e l à - h a u t , f a i s a i e n t d e s g e s t e s d ' a ­
d i e u x r e s s e m b l a n t à u n e b é n é d i c t i o n . 

+ * * 

E t vo i l à , m a i n t e n a n t , il n e r e v i e n ­
d r a p a s . m a l g r é s e s p r o m e s s e s , m a l g r é 
ce qu ' i l ( l i sa i t d a n s s e s l e t t r e s , c a r il 
a é c r i t d i s a n t ce q u ' i l p o u v a i t d e ce 
qu ' i l v o y a i t , c o n t a n t s a v i e , s e s a m i s , 
s e s p l a i s i r s . Il p a r l a i t d e l a m a i s o n , 
a u s s i , p u i s d e l à t e r r e , d e p a p a L e m i r e 
e t de m a m a n L e m i r e . E t a n t p l u s é lo i ­
g n é , il é t a i t p l u s à s o n a i s e p o u r s e 

q u i t t e r . I l m ' a p a r l é é g a l e m e n t de 
s a t r è s t e n d r e a m i t i é p o u r Moniqui 
Q u a n d il s e r a l à - b a s , q u e l q u e p a r t eii 
A n g l e t e r r e , s e s l e t t r e s le s o u t i e n d r o n t 
c o m m e l e s v ô t r e s e t ce l les de Loi 
s a v a i e n t m ' a p p o r t e r l a d o u c e u r d 
b r i s e s d u p a y s . I l l ' a p p e l l e déjà 
p e t i t e s o e u r , e l le n e lu i d o n n e p a s d 'au­
t r e n o m q u e : M o n s o l d a t . 

— L ' h i s t o i r e d e s p a r e n t s se répèt i 
p a r f o i s . N o u s e n s e r i o n s - n o u s douté 
q u a n d j e v o u s é c r i v a i s moi a u s s i , il 
a u r a b i e n t ô t u n q u a r t d e s ièc le - Moii 
s o l d a t ? 

d i r e l e u r f i l s , e t a u p i n c e m e n t de Un i 
c o e u r , l o r s q u ' i l s l i s e n t s e s l e t t r e s , i. 
v i e u x s e n t e n t q u e c ' é t a i t v r a i , c'( 
le g a r s . 

M a i n t e n a n t il e s t é t e n d u d a n s un 
c o i n d e t e r r e i n c o n n u , u n co in de t e n 
p o u r l a q u e l l e il e s t m o r t , spéc ia l cmi ni 
p o u r q u ' e l l e r e s t e ce q u ' e l l e é t a i t et c 

q u ' e l l e e s t . Il d o r m i r a , n o n loin d-
c e u x d e 7 0 , p r è s d e c e u x de M , ci ! 
j o u r où l a p a i x s e r a e n f i n revint:, 
l e s g e n s d e s a l e n t o u r s f l e u r i r o n t 
t o m b e . 

E t d a n s s a d e r n i è r e l e t t r e , il con 
f i a i t : " L e g r a n d m a l h e u r c 'est qu 
b e a u c o u p d ' e n t r e n o u s n e c o m p r e n n e n t 
r i e n à c e t t e g u e r r e , ou q u ' i l s ne veulent 
p a s c o m p r e n d r e , c a r p o u r ce l a i l l eur 
f a u d r a i t b o u s c u l e r l e u r s h a b i t u d e s , il, 
t r u i r c les c o n v e n t i o n s a u x q u e l l e s il 
t i e n n e n t e t a u t r a v e r s d e s q u e l l e s il 
s e r e p r é s e n t e n t le m o n d e c o m m e im­
m u a b l e ! V o u s d e v r i e z m e t t r e cha 
p e a u b a s d e v a n t c e u x q u i i r o n t se fa i re 
t r o u e r la p e a u p o u r q u e v o u s l a g a r ­
d i e z v o t r e t e r r e , p o u r q u e , les pi, cl 
d a n s v o s s i l l o n s , v o u s p u i s s i e z lev. c 
l e s y e u x v e r s le c iel e t y f a i r e m o n t e r 
l a p r i è r e q u e v o u s o n t a p p r i s vos pa­
r e n t s . " 

V o i l à ce q u e d i s a i t l a d e r n i è r e l e t t n 
q u e le m e s s a g e r r e m i t a u x L e m i i v 
b o u l e v e r s é s . E l l e d i s a i t e n c o r e les 
m a l h e u r s d e c e t t e t e r r e d é c h i r é e . 1, 
c h a m p s (pie les o b u s s e u l s l a b o u r a i e n t , 
e t q u i n e p o r t a i e n t d ' a u t r e moi 
q u e ce l le d e l ' h é r o ï s m e . . . I l conseil 
l a i t a u s s i : 

" P u i s q u e , p a p a L e m i r e , v o u s n'nvi 
p a s d ' e n f a n t s , e t q u e p o u r m o i , la t âche 
e s t f i n i e , j e v e u x v o u s d i r e : Comblez 
l e v i d e ! Il y a ici d e la g r a i n e d 'hom 
m e ; va a 10 ou 12 a n s ou p l u s , 
c ' e s t o r p h e l i n . Q u e d e v i e n d r o n t - i l s . ' . . 
M a m a n L e m i r e , j ' a i l a i s s é d a n s le pe­
t i t c o f f r e t d e n i a c h a m b r e l ' a rgen t 
q u e v o u s m e r e m e t t i e z c o m m e s a l a i r e 
e t d o n t j e n e s a v a i s q u e f a i r e . U t i l i 
s c z - l a c e t t e s o m m e , q u i r e p r é s e n t e la 
d o u c e p a i x , l ' a v e n i r d ' u n j e u n e . Si 

— C o m m e n t v o u l e z - v o u s que, moi , j e s o i s i n t é r e s s é à u n e f l û t e à 
t r o i s t o n s ? 
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vous le voulez, il jouira du même bon­
heur qui celui que j ' a i éprouvé près 
1 vous; de plus si vous ne voulez 
I ) û i n l „uo votre terre retourne en f r i ­
che puisque, comme ils disent par ici, 
l'espace vital ne vous manque pas; 
f.,jt,.>; venir de France ou d 'Angleter­
re un des fils «le ceux qui sont morts 
, , 0 „ r que vous ne soyez pas des es­
claves. Adoptez-le comme vous m'a­
viez adopté. Tapa Lemirc, qui viei l­
lissez, vous lui apprendrez à tenir les 
n i nncherons de la charrue, à marcher 
d a I ) s vos sillons. Il fera sauter la 
roche qui déshonore votre pré. I l sera 
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maman, n'était pas venue remplacer 
au niil désert la pauvre maman trop 
tôt disparue, et ce grand coeur aimant, 
c e c i ; . : I coeur maternel sut entourer 
son enfance de tant d'amour et de 
tendresse qu'elle ne connut jamais 
l'amertume de l'abandon et le manque 
de caresses dont souffrent trop sou-
vent les pauvres petits orphelins. 

Les mois et les années passèrent pai-
; joyeux. Les fréquentes visites 

du capitaine au nid familial étaient 
pour elles des jours de joie indescrip­
tible. Elle vécut ainsi insouciante et 

int et chantant, cueillant les 
.;u chemin, se grisant de leur 

enivrant parfum sans se soucier si 
,, fleurs si belles ne cachaient pas 

: corolles embaumées de cru­
elles épines. 

Puis • Ile devint une grande fille, la 
.•mil de son père. Quel char­

mant camarade il était pour elle ce 
imc, avec qu'elle émotion. Giriet-
iappelle les charmantes prome-

nadi • qu'elle et son père faisaient Ja­
la paix, la majesté des beaux 

- d'été. Parlant très peu, de peur 
par de banales paroles, ce 

tu ux silence des nuits, ils se 
dent d'écouter la voix sublime 

dont l'harmonieux concert 
; doucement leur âme de ma­

rins fervents. 
Au jour de pros temps, du haut du 

i, leurs yeux se plaisaient à con­
templer l'immensité de l'océan avec 

tumultueuses ondulant com-
montagnes liquides sous le 

violent de la tempête. Un peu 
• (linotte posait alors sa tête 

m sur l'épaule paternelle, alors 
qu'au loin le vent pleurait. Douce, la 
voix du père chéri murmurait: "Corn­
us on est bien près de toi, petite fille, 

I il l'ait si sombre et si mauvais, 
là-bas. Lorsque je suis en mer, j e 

un peu la tempête, car s'il fal-
uc je périsse te laissant seule 

appui que deviendrais-tu? 
* * * 

I jours heureux ne sont pour per-
i tcrncls, et un énorme chagrin 
ma pitié faire pleurer les beaux 

(linette: la grand'mamati ché­
rie mourut soudainement laissant la 

fille orpheline une seconde fois. 
Etant professionnellement obligée 

icer de plus en plus ses visites 
•' craignant trop de solitude pour sa 

le", M. Lebrun convola en se-
• noces avec la veuve d'un de ses 

! chers amis. Il était assuré que 
femme serait pour Ginette une 
mère et que sa fil le serait une 
• .nie compagne pour la sienne, 
nalure aimante et affectueuse 
ifant se serait vi te attachée à 

que son père prenait pour épou-
Mais pas une caresse, pas un mot 

affectueux ne répondit à l'élan de 
on coeur. Piôre et indépendante par 

nature Ginette voulut ne pas s'aperce­
voir de leur époïsme et de leur écra­
sant dédain. Elle ne mendia pas leur 

heureux ce gamin, entouré par vous, 
puidé par vous. N e verra-t-il pas se 
lever les plus belles aurores, et assis 
à côté de vous, sur le banc près de la 
porte, il contemplera à la fin du jour 
le soleil mourant dans une apothéose! 
Vous lui enseignerez aussi vos secrets, 
celui de faire du bon beurre d'érable, 
par exemple. Comme je l'envie! Et 
plus tard, il choisir a une compagne, 
papa Lemirc, pour que se perpétue la 
race, pour que le petit village des 
trois maisons grandisse, que la forêt 
recule, et que la volonté et la paix 
de Dieu s'épandent sur vous et sur vos 

campagnes. 
Dimanche, dans le vil lage aux trois 

maisons, un jeune homme, skis aux 
pieds, s'initie aux merveilles de l'hi­
ver canadien. Maman Lcmire le re­
garde comme elle regardait l'autre, 
du même regard filant par-dessus ses 
lunettes, puis entre préparer la soupe 
à laquelle il fera honneur. Les en­
fants du voisinage encouragent de 
leurs cris et saluent de rires les 
prouesses du gars Lemirc. Car ce­
lui-là ce n'est pas un importé; le 
prix du sang lui a valu le droit de 
cité. 

Cendrillon moderne 
(lire ici la suite de la page 11) 

amitié et leurs caresses, cependant elle 
les auraient tant a imées. . . 

Très franche et très bonne, elle se, 
(lisait que ce n'était ni par méchan­
ceté, ni par malice qu'elles semblaient 
se faire un malin plaisir de la contra­
rier et de meurtrir sa pauvre âme. 
Frivoles, légères et mondaines, elles 
ne pouvaient concevoir tant de sérieux 
sous un front d'enfant. 

Cette indifférence si cruelle à tout 
coeur aimant la faisait cruellement 
souffrir, cependant elle ne se plai­
gnait jamais. . . 

Parce qu'elle aimait follement son 
père, pour rien au monde elle n'aurait 
voulu lui laisser soupçonner les bles­
sures dont souffrait son coeur. Ja­
lousement elle cachait sa peine, car sa 
nature clairvoyante constatait trop 
bien hélas, combien cette femme était 
loin de réaliser ce que son père avait 
rêvé qu'elle fut. Si elle se plaignait, 
de voir souffrir son enfant aurait été 
à ce père plus pénible encore que l'im­
mense déception causée par son ma­
riage. 

Sa vie active, ses voyages, sem­
blaient l'absorber tout entier mainte­
nant. A u foyer, il ne faisait plus que­
lle rares et courtes apparitions. Gi­
nette, seule en souffrait. Madam.' 
Lebrun, Solange que leur importait. . . 
Elles étaient heureuses... Avoi r une 
luxueuse voilure à leur disposition, se 
parer d'élégantes toilettes, courir le 
monde et ses fêtes, se perdre, se gri­
ser, s'étourdir dans son fou tourbil­
lon, voilà en quoi consistait leur vie, 
voilà de quoi se composait leur bon­
heur. 

Tout allait pour le mieux, les affai­
res marchaient bien, lorsqu un jour 
par un mauvais placement le capitai­
ne perdit littéralement tout son ar­
gent. Pour tous, le coup fut dur; Gi­
nette en souffrit beaucoup, une vie de 
travail ardu laissant, son père sans un 
sou alors nu'il commençait à sentir 
plus lourd sur ses épaules le poids des 
années et qu'une petite détente, un peu 
de repos lui auraient été si nécessai­
res. 

Solange et sa mère en souffrirent 
aussi beaucoup, bien différemment 
cependant. Finies leurs folles dépen­
ses et leurs extravagances, il faudrait 
prendre la vie au sérieux, travailler 
peut-être. Les serviteurs congédiés, 
elles durent se mettre à l'ouvrage. Ce 
travail que toute active méngère fait 
allègrement leur pesait lourdement. 
Elles le trouvaient dur, pénible même. 
Ginette habituée depuis l'enfance à 
se rendre utile, à travailler ne souffrit, 
pas beaucoup de se voir réduite à cet­
te nécessité. 

On off r i t une forte somme au capi­
taine s'il voulait se charger d'une loin­
taine et difficile expédition. Quoi­
qu'il lui en coûtât beaucoup de se sé­
parer de sa chère Ginette le capitaine 
accepta. Et par un beau matin frais 
et embaumé le capitaine et son équi­
page s'embarquèrent. 

Les adieux furent tristes.. . Ginette 
n'aurait pas voulu pleurer, mais au 
dernier moment, son beau courage la 
quitta et un flot de larmes inonda ses 
je lies pâlies. Les premiers jours qui 
suivirent lui parurent interminables; 
mais le temps qui apaise toutes souf­
frances, fit son oeuvre bienfaisante 
et c'est le coeur rempli d'espérance 
qu'elle attendait le retour de son père, 
l'espérance qu'il lui reviendrait pour 
toujours. 

Elle travaillait beaucoup d'ailleurs, 
ainsi le temps lui parut court. Car 
la nature indolente de Madame Lebrun 
reprit vite le dessus, elle se sentait 
toujours lasse; Solange dépensait son 
activité à courir les bals et les théâ­
tres, car elle ne pouvait vivre sans ces 
distractions; que lui importait les 
soins du ménage, elle avouait n'en 
comprendre pas un mot. Elles lais­
saient ainsi à Ginette seule, le soin de 
diriger les affaires du mari absent. 
Aidée de la vieille cuisinière elle voyait 
à tout, travaillant du matin jusqu'au 
soir. 

Fière et indépendante, sa nature au 
premier jour s'était révoltée. Néan­
moins puisque par son travail elle ai­
dait son père, elle se sentit contente 
et de tout son coeur s'absorba dans ses 
multiples tâches quotidiennes. 

A certaines heures comme aujour­
d'hui quand elle sentait trop pesante 
l'amertume des mauvais jours, jalou 
sèment alors elle s'enfermait dans le 
charmant passé des souvenirs heureux, 
des souvenirs de son enfance, et l'apai­
sement de ces rêveries l'arrachait à 
elle-même, la distrayait, la transpor­
tait loin de cette vie banale, si déses­
pérante parfois avec la froideur Je 
ses éternels recommencements. . . 

Soudain Ginette sursauta: la voix 
moqueuse de Solange lui dit: "Cendril­
lon, tu rêves,... peut-être est-ce av 
Prince Charmant. N e déçcspère pas; 
ta fée bienfaisante viendra un jour, 
d'un coup de sa baguette magique elle 
transformera pour toi, les citrouilles 
du jardin en carosse magnifique, les 
rats du grenier deviendront de beaux 
chevaux et ton petit tablier à carreaux 
se changera en robe d'une richesse 
éblouissante.. . En attendant, viens 
souper, veux-tu? . . . Moi, j ' a i une faim 
de loup. 

Il fallait qu'elle ait rêvé bien long­
temps, mais les heures sont brève? 
au bleu pays des rêves. . . Six heures 
sonnaient. Vivement elle rangea son 
ouvrage et courut aider la vieille Mar­
guerite à la cuisine. 

"El le a un peu raison, j e crois, mur-
mura-t-elle, une pauvre petite Cendril­
lon j e suis, mais sans marrainc-f >e, 
n'ayant pour tout horizon que la cui-
EÎné, et pour compagne que les cen­
dres du foyer ranimées quelquefois 
afin d'y voir briller comme aux beaux 
jours d'autan la flamme joyeuse de 
mes rêves et de mes espoirs . . . " 

D E F E N D E Z -
V O U S C O N T R E LA 
VERMINE DES FERMES! 
© Cy a nuiras tut' Instantanément rats, 

sifflciix ( m a r m o t t e » ) , taupes, vers-
taiières, souris, fourmis, de même que la, 
vermine «les plantes de serre. Cette poudre 
fine émet un RAI mortel. U n jet et ils «ont 
disparus ! Pincer, une crosse cuillerée de 
Cyan omis dans chaque trou (1 livre suffit 
pour 20 trous) et votre coûteux problème 
de la vermine est résolu. 

E n vente d a n » 1rs pharmacie» , leu quin­
caillerie» et Ira magasin* de r.rninCH. 

Mode d'emploi sur la hoîlc. 
Tour imprimés illustrés donnant les indi­
cations complètes et décrivant les multiple* 
utilisation! de Cyanotfaa, écrivez aujourd'hui 
même à 

W . H. PERRON & CIE LTEE, 
r.rainclicrs et pcpinicriitet 

Dept. c. (i.ir,. bird St-Laarant, 
M O N T R E A L . 

1 YANOGAS 
Lorsque vous écrivez aux annon­

ceurs veuil lez mentionner 

L e Bulletin des Agr icul teurs . 

J.I i. i.y. |.'.'.'.'».ii, 1 

RENDEZ 
VOTRE RADIO 
Plus Puissant 

\ mêl iorez le rendement de 

votre milio avec les I3nttc-

ries "Chromebilt" liur-

gess. En plus, ellei coû­

tent moins cher à la 

longue. 

B U R G E S S 
aï! BATTERIES 

AUTOTRAC 
IL NE COÛTE QUE LE 
PRIX D'UN BON CHEVAL 
FAIT LE TRAVAIL DE 
QUATRE BONS CHEVAUX 

Plus vite 
Plus fac i lement 
Plus é c o n o m i q u e m e n t 

, ,.C?Î! 

V O I C I LA PREUVE! 
Je ic.nlise de meilleur.'» profil», de­
puis que je me « T M , d'un Auiolrac, 
pour f.iirc me* semences. Il m'c»t 
indispensable. Et ne coule le prix 
que d'un bon cheval. 

J . -A . Thom.i**in, 
Cap Tourmente, Q u e . 

Pour / - /n i atnptcs informations écrivez à 

OTACO, LIMITÉE 
Montmagny Sta. Que. 
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l'éclairage etde 
l'énergie W< 

électriques = 

F * I eau 
4 courante 

sur votre ferme 

I N S T A L L A T I O N S 

DELCOi 
V o u * pouvez procu* 
r c r .1 v o t r e f.imilte les 
n o m b r e u x .i van tact's 
de l ' c l c c t r k i t é . • • 
r a p i d e m e n t , faci le­
ment ei à peu de 
frais . . . en instal­
lant un anpare i l Del* 
co • L i g h t . S o n g e z 
d o n c — la lumière 
é l ec tr ique p o u r la 
maison — de l 'éntr* 
pie p o u r les n o m -
breuv appare i l s do­
mest iques et p o u r les 
durs t r a v a u x de la 
ferme . II y a une ins­
tal lat ion D e l c o - L t g h l 
e x a c t e m e n t c o n ç u e 
p o u r r é p o n d r e à vos 
besoins — et à vos 
m o t ens . 

Installation D c k o -
Llqht de 2 0 0 wat t s 
a G 0 0 0 watts ; mo­
dèles C A et C C . 

Systèmes d'aqueduc 

— D E L C O — 
D e l'eau c o u r a n t e — 
fous press ion — su* 
robinets —— moyen­
nant u n e fract ion de 
cent le g a l l o n ! 

Laissez un sys tème 
d ' a q u e d u c D e l c o com­
p l é t e r la modernisa­
t ion de votre f e r m e . 
C a p a c i t é s jusqu'à 000 
g a l l o n s à l 'heure . 
M o d è l e s p o u r puits 
p r o f o n d s et peu pro­
fonds . D e m a n d e z des 
r e n s e i g n e m e n t s sur 
la n o u v e l l e pompe 
D e l c o - J e t sensat ion­
n e l l e ! 

U n r i j r a n d e v a r i o l e 
d e d i m e n s i o n s < - d e 
c a p a c i t é s . S e r v i c e , 
d o 1 1 0 v o l t s C A . 
C C e t d e 3 2 v o l t s . 

P R O D U I T D E G E N E R A L M O T O R S 

Division des Appareils 

D E L C O 

Gcncr.il Motors Sales Corporation 

Rochester, N . Y . Toronto, Ont . 

D I V I S I O N D E S A P P A R E I L S D E L C O 

A n g l e C h u r c h et R i c h m o n d , T o r o n t o . 

V e u i l l e z m ' e x p é d i e r M M ohlip.iti:.n de 
m i p.irl, d e plu* a m p l e s rense ignements 
sur I Irutallftion D c l r o - L i g h t C 

f latteries Delco-l . ip.ht Q 
P o m p e s D e l c o Q 

N o m 

A d r e s s e I J . A . - l 

A s s i s e s s u r u n r u s t i q u e b a n c d e g r a ­

n i t q u e l e s v a g u e s d e l a m e r s e m ­

b l e n t a v o i r f o r m é , S o l a n g e e t G i n e t t e 

c o n t e m p l e n t l a b e a u t é g r a n d i o s e d ' u n 

c o u c h e r d e s o l e i l s u r l a c ô t e a c t d i e n n e . 

S o l a n g e e s t é l o q u e n t e c e s o i r ; e l l e 

n e p e u t t a r i r s u r s o n s u j e t f a v o r i ; 

s e s c o n q u ê t e s m a s c u l i n e s . C ' e s t M a x 

L e m a y q u i e s t s o n p r i n c i p a l s u j e t d e 

c o n v e r s a t i o n . E l l e v a n t e s o n r a n g , 

s a f o r t u n e , s a b e a u t é e t n e c a c h e p a s 

n o ' - p l u s l e s s e n t i m e n t s q u ' e l l e a p o u r 

l u i . 

— l i s e m b l e p e r s o n n i f i e r j o u r t o i 

l e P r i n c e C h a r m a n t , l ' a i m e r a i s - t u d é ­

j à , j e v e u x d i r e l ' a i m e r d e c e t a m o u r 

f o r t , s i n c è r e q u i d u r e t o u t e l a v i e , 

c a r m o i j e ne m e m a r i e r a i q u e l o r s q u e 

j ' a i m e r a i a i n s i . 

— O h ! G i n e t t e , r i a - t - c l l e , l ' a m o u r 

c o m m e c e l a , l a ' m o u r é t e r n e l , ç a n ' e x i s ­

t e q u e d a n s l e s r o m a n s . J ' a i m e M a : 

p a r c e q u ' i l e s t t r è s r i c h e , b e a u , é l é ­

g a n t ; i l p o u r r a nie p a y e r d e b e ' i e s 

t o i l e t t e s , n o u s v i s i t e r o n s d e c h a r m a n t • 

p a y s t o u s d e u x , l a v i e s e r a b e l l e a v e c 

l u i , c ' e s t p l u s q u e s u f f i s a n t . P o u r ­

q u o i G i n e t t e e s p è r e ] a u t r e c h o s e ? T u 

s e m b l é s t o u j o u r s p o u r s u i v r e u n in 

s a i s i s s a b l e r ê v e , t u e s u n e c u r i e u s e d e 

p e t i t e f i l l e q u e j e n e c o m p r e n d s p a s , 

m a i s p a s d u t o u t . S i t u t e m ê l a i s p l u s 

s o u v e n t à n o s r é u n i o n s , t u t r o u v e r a i s 

l a v i e b i e n i n t é r e s s a n t e . 

G i n e t t e n e r é p o n d r i e n , à q u o i b o n . 

E l l e l è v e l a t ê t ' ; m i g n o n n e v e r s tes 

c i c u x a z u r é s . L a b r i s e d u s o i r s e j o u e 

d a n s s a s o y e u s e c h e v e l u r e o ù s e m ­

b l e s e j o u e r e n c o r e q u e l q u e s r e f l e t s 

d u s o l e i l m o u r a n t . S e s y e u x m a g n i f i 

q u e s c o u l e u r d ' o c é a n s u i v e n t l e s é t o i ­

l e s l à - b a s t l a n s l e u r c o u r s e a é r i e n n e . . . 

C ' e s t l ' h e u r e m y s t é r i e u s e e t d o u c e 

q u i r e l i e l e j o u r à l a n u i t . V. s e t n h l - ' 

a l o r s q u e l e s c o e u r s s o n t p l u s p r è s 

l ' u n e t l ' a u t r e , p l u s i n t i m e m e n t u n i s . 

L e c h a r m e d e c e s o i r d ' é t é , l e r e f l e t 

d o u x e t l o i n t a i n d e s b r i l l a n t e s é t o i ­

l e s , l a m é l o p é e h a r m o n i e u s e d e s v a ­

g u e s v e n a n t s e b a t t r e c o n t r e l e s r o ­

c h e r s de l a r i v e , l a p a i x i m m e n s e q u i 

f l o t t e s u r t o u t e c h o s e , o p è r e n t m y s t é ­

r i e u s e m e n t s u r l ' â m e d e s d e u x j e u n e s 

f i l l e s s i d i f f é r e n t e s p o u r t a n t l ' u n e d e 

l ' a u t r e . 

G i n e t t e s o n g e . . . 

E l l e r ê v e à l ' e x i s t e n c e q u ' e l l e v o u ­

d r a i t . . . V i v r e p o u r c e q u i e s t l a b e a u ­

t é e t l ' h a r m o n i e . V i v r e p o u r j p p r e n -

d r e , p o u r s e v o i r r é v é l e r l e s e c r e t d e 

l ' i n s o n d a b l e a b î m e o u " o u l e n t é t e r n e l l e 

m e n t l e s m o n d e s i n c o n n u s , v i v r e p o u r 

s ' i n s t r u i r e a v e c q u e l q u e s a m i s trè.-, 

c h e r s , d e s l i v r e s , d e s f l e u r s e t c o n ­

t e m p l e r c e p a y s a g e q u ' e l l e a i m e , q u i 

e s t u n e v é r i t a b l e p o é s i e v i v a n t e à s o n 

â m e d ' a r t i s t e . . . 

C e s v o i x m é l o d i e u s e s d u s o i r , c e s 

v o i x a é r i e n n e s n e t r o u v e n t a u c u n é c h >, 

m ê m e t r è s l o i n t a i n d a n s l ' â m e f r i v o l e 

de S o l a n g e . R i e n n e l ' e n n u i e p l u s q u e 

l i s i l e n c e ; il f a u t p a r l e r , r i r e , b a v a r ­

d e r . 

L a s s e e n f i n e l l e l u i d i t : " R e n t r o n s , 

C e n d r i l l o n , v e u x - t u ? . . . 

E l l e s m a r c h e n t q u e l q u e s m i n u t e s 1 

s i l e n c e . L e s s a b l e s d u r i v a g e c r i e n t 

s o u s l e u r s p a s l é g e r s . 

— J ' y s o n g e , G i n e t t e , j ' a i u n e g l a n ­

de d e m a n d e à t e f a i r e . . . D i s - m o i q u e 

t u s e r t i s g e n t i l l e e t q u e t u m e l ' a c c o r ­

d e r a s . 

— S i j e p u i s m e r e n d r e à t o n d é s i r , 

j e c o n s e n t i r a i a v e c p l a i s i r . 

— D e m a i n s o i r , il se d o n n e u n e c o n ­

f é r e n c e l i t t é r a i r e , à l a q u e l l e M a x t i e n t 

b e a u c o u p à a s s i s t e r . I l m ' a d e m a n d é 

tli- l ' a c c o m p a g n e r p e n s a n t s a n s d o u t e 

m e f a i r e p l a i s i r . S a n s e n t h o u s i a s m e 

j e l u i a i r é p o n d u a f f i r m a t i v e m e n t , J e 

b a i l l e d ' e n n u i à l a s e u l e p e n s é e d î 

c e t t e c o n f é r e n c e . J ' a i v u J e a n c e t 

a p r è s - m i d i , i l a i m e r a i t q u e j e l ' a c c o m ­

p a g n e a u b i l l . S i t u v o u l a i s , t u a c ­

c o m p a g n e r a i s M a x à c e t t e c o n f é r e n ­

c e , e l l e t e p l a i r a , t u s a i s m o i , j e n e 

C t m p r e n d s r i e n à c e s c h o s e s - l à , e l l e s 

m ' e n n u i e n t t e r r i b l e m e n t , v o i l à t o u t . 

P o u r u n e f o i s i l m e p a r d o n n e r a b i e n . 

— T u d o i s m e c o n n a î t r e a s s e z p o u r 

s a v o i r q u e j e n ' a i m e g u è r e m e p r ê t e r 

à c e s " m a r c h é s " e t . . . 

— V o y o n s , G i n e t t e , c e n ' e s t p a s u n 

m a r c h é ; u n e f o i s e n p a s s a n t , t u v e r ­

r a s b i e n c o m m e j e s a u r a i b i e n l u i 

f a i r e p a s s e r c e t t e m a n i e d e c o n f é r e n ­

c e s l i t t r é r a i r e s , p r e n d s m a p a r o l e . 

L e s l u m i è r e s d e l a g r a n d e d e m e u r e 

d e s s i n e n t d e l u m i n e u x r e c t a n g l e s s u r 

l e g a z o n o u s é p a n o u i s s e n t lus r o s e s . 

L e u r s u a v e p a r f u m c m l a u m e l a n u i t 

c l a i r e . 

L e s o m b r e s s v e l t e s e t g r a c i e u s e s d e s 

t l e u x j e u n e s f i l l e s s ' e n g a g e n t d a n s 

l ' a l l é e c e n t r a l e . 

E n s e s é p a r a n t p o u r m o n t e r à l e u r 

c h a m b r e G i n e t t e d i t : " U n i q u e m e n t 

p o u r t e f a i r e p l a i s i r , d e m a i n s o i r j ' a c ­

c o m p a g n e r a i M . L e m a y . P o u r c e t t e 

f o i s - c i s e u l e m e n t , c ' e s t d i t . 

— O h ! j e s a v a i s b i e n q u e t u é t a i s 

t r o p g e n t i l l e p o u r r e f u s e r , b o n s o i r e t 

m i l l e m e r c i s . 

• * * 
— E h b i e n ! M a d e m o i s e l l e G i n e t t e 

c o m m e n t a v e z - v o u s a i m é c e t t e c o n f é ­

r e n c e , v o u s y ê t e s b i e n e n n u y é e ? . . . 

L a l u x u e u s e v o i t u r e d e M a x L e m a y 

r o u l e d e p u i s q u e l q u e s i n s t a n t s e t s i ­

l e n c i e u x d e p u i s l a s o r t i e d e l a s a l l e , 

l e s j e u n e s g e n s s e m b l a i e n t t o u s t l e u x 

ê t r e p r o f o n d é m e n t a b s o r b é s d a n s l e u r s 

p e n s é e s . 

— I l m ' e s t i m p o s s i b l e , M . L e m a y , 

d e v o u s d i r e c o m L l c n c e t t e s o i r é e a e u 

d e c h a r m e s p o u r m o i , j e n e s a u r a i s 

t r o p v o u s r e m e r c i e r d e m ' y a v o i r c o n 

d u i t e . 

J o l i e , f r a î c h i ; c o m m e u n s o u r i r e di 

n i a i , G i n e t t e e s t c h a r m a n t e à r a v . r 

d a n s s a s i m p l e t o i l e t t e , a y a n t p o u r u n i ­

q u e p a r u r e d e u x j o l i s b o u t o n s d e r o ­

s e s . L a b r i s e d u s o i r c a r e s s e s o n 

f r o n t , e l l e s e j o u e t l a n s l e s f o l l e s b o u ­

c l e t t e s a u r e f l e t d ' o r . 

— L ' o r a t e u r é t a i t d e s p l u s i n t é ­

r e s s a n t s ; il m ' a t o u t à f a i t e n s o r c e l é , 

c o n t i n u e M a x . 

— C ' e s t c e r t a i n e m e n t u n c r o y a n t , il 

c o m p r e n d t r o p b i e n l e s e n s d e l a v i e . 

C o m m e l u i j e d i s , l a v i e e s t u n e m o n ­

t é e , u n e c o u r s e à l ' E t o i l e e t s i l ' o n 

v e u t v r a i m e n t v i v r e i l f a u t m o n t e r , 

m o n t e r t o u j o u r s , q u ' i m p o r t e n t l e s d i f ­

f i c u l t é s d e l a r o u t e à s u i v r e . . . N ' e s t -

c e p a s q u e m a l g r é t o u t , l a v i e e s t b e l ­

l e , v é c u e a i n s i ? . . . 

— C c r t a ' • ' m e n t , m a p e t i t e f i l l e , c e ­

p e n d a n t l a m o n t é e e s t b i e n r u d e p a " -

f o i s , a e h e v e - t - i l p e n s i v e m e n t . 

* * » 
L a v i l l e s ' e f f a c e d a n s l e l o i n t a : • 

A p e i n e s i à c e r t a i n s t l é t o u r s o n a p e r ­

ç o i t q u e l q u e s f a i b l e s e t t r e m b l a n t e s lu­

m i è r e s . 

— A c c o m p a g n e z - v o u s p a r f o i s v o t r e 

m e r e e t S o l a n g e d a n s l e i n o n d e , il m e 

s e m b l e n e s v o u s y a v o i r r e n c o n t r é • 

u n e s e u l e f o i s e n c o r e . 

— V o u s a l l e z c e r t a i n e m e n t m e t r o u 

v e r u n e p e t i t e f i l l e " à p a r t " s e l o r l e 

t e r m e t ie S o l a n g e , m a i s le m o n d e at 

s e s f ê t e s m ' e n n u i e n t t e r r i b l e m e n t . J ' y 

s u i s a l l é e q u e l q u e f o i s p o u r p l a i r e à -la 

m è r e q u i v o u d r a i t m ' y v o i r a u s s i s o u ­

v e n t q u e s a f i l l e , j e c r o i s b i e n . 

— P o u r t a n t q u a n d o n e s t j e u n e lis 

m o n d e a b ' e n t ies a t t r a i t s , v o u s n o 

t r o u v e z p a s ? I l p o s e l a q u e s t i o n s i m ­

p l e m e n t , m a i s a u f o n d i l e s t c h a r m o 

d e r e n c o n t r e r u n e j e u n e f i l l e u o n t l ' i ­

d é a l n e s e b o r n e p a s aux t o i l e t t e s , a u x 

s o r t i e s e t a u b a l . 

— P o u r m o i il n ' e n a a u c u n . A u 

m i l i e u d e c e s f o u l e s en f ê t e , j e m i 

f :ens p e r d u e , d é s o r i e n t é e ; j e p r é f è r e 

m a p e t i t e c h a m b r e s i l e n c i e u s e à c e s 

s a l l e s s o m p t u e u s e s o ù c h a n t e n t , c a r ­

i e n t , r i e n t d e s g e n s q u e j e n e c o m ­

p r e n d s p a s . T o u j o u r s j ' a i l e d é s i r 

é p e r d u d e nu i c h a m b r e t t e . L à m ' a t t e n ­

d e n t m o n t r a v a i l , l e s l i v r e s q u e j ' a i m e 

le p l u s , j ' a i s o i f d ' o u v r i r l e u r s f e u i l l e t ? 

a f i n d e p u r i f i e r m o n e s p r i t d e tani 

d e p a u v r e t é s e n t e n d u e . " E l l e d i t tou ' 

c e l a c o m m e s e p a r l a n t à e l l e - m ê m e 

s a n s s e d e m a n d e r s i c e l u i à qu i ell» 

p a r l e n ' e s t p u s u n v é r i t a b l e m o n d a i n 

A l a d é r o b é e , M a x l ' o b s e r v e . 

C o s t l a p r e m i è r e f o i s q u ' i l r encon 

t r e u n e p e t i t e f i l l e c o m m e c e l l e - l à . T a n : 

d e s é r i e u x , d e s i m p l i c i t é e t de gen t i i 

l e s s e s e l i s e n t s u r c e c h a r m a n t v i sa 

d ' e n f a n t q u ' i l e n e s t t o u t é m c r v e i l l u . 

D e p u i s s i l o n g t e m p s , il c h e r c h e l'i 

m a g e v i v a n t e d e s o n i d é a l , l ' i m a g e i!. 

c e l l e q u ' i l v e u t c o m m e c o m p a g n e tir 

s a v i e . I l a c o u r u l e i n o n d e e t s e s fê 

t e s , c h e r c h a n t p a r t o r t l e b o n h e u i 

b o n h e u r il n e l ' a p a s e n c o r e t r o u v é . 

I l a i m e l a f r a n c h i s e , il a f a i m tli 

v é r i t é , e t l e m o n d e e s t t r o m p e u r , pei 

f i d e e t m é c h a n t . 

M a i s c e t t e v é r i t é q u ' i l c h e r c h e de 

p u i s s i l o n g t e m p s , e l l e i n o n d e , c IV 

r a y o n n e s u r l e c h a r m a n t v i s a g e il 

G i n e t t e , e l l e s e l i t d a n s s e s y e u x purs 

d ' e n f a n t , e l l e s o r t d e s e s l e v i e s ci 

p a r o l e s d ' u n e t o u c h a n t e s i m p l 

c h a n t e n t e n s o n â m e à l u i , le plus 

b e a u d e s p o è m e s ' . S i m p l e e t e n f a n t i n e 

e l l e p a r l e t o u j o u r s . . . R a v i , M l'éci 

i l s ' e n i v r e d e l a d o u c e u r d e c e t t e voix 

tie f e m m e . . . c e t t e o i x d o u c e e t 

p r e n a n t e . . . Q u e l q u e c h o s e d ' i n c o n n ., 

d e j a m a i s é p r o u v é le t r o u b l e v:squ';u, 

f i . n d d e l u i - m ê m e . 

I l r a l e n t i t l a v i t e s s e tie s o n au'., 

a f i n d e p r o l o n g e r c e s m i n u t e s , c e s se 

r o n d e s . I l s s o n t b i e n t ô t a r r i v é s , i 

p e n d a n t . S o u s l e s g r a n d s a r b r e s du 

p a r c v i b r a n t a u s o . i f f l e d e la bi 

d u l a r g e , i l s s e d i s e n t b o n s o i r . 

S e u l m a i n t e n a n t d a n s l a n u i t c h u , 

e t p a r f u m é e , a u v o l a n t î le s a l u x u e u 

m a c h i n e , i l e r r e s u r l a r o u t e dése r t ' 

I l n e v e u t p a s r e t o u r n e r i m m é d i a t ' 

m e n t à s a v i l l a , i l ' v a a u h t . s a r d de, 

c h e m i n , p a r c o u r a n t l a r o u t e i l ix fo is 

p a r c o u r u e p o u r t a r e p r e n d r e e n c o r 

L a b r i s e l u i a p p o r t e l ' o d e u r d e s g r a n d : 

p i n s d e l a f o r ê t t o u t e p r o c h e e t ui 

s u a v e p a r f u m d e r o s e m o u r a n t e em­

b a u m e e n c o r e t o u t p r è s d e l u i , i: 

p a r f u m d i s c r e t e t e n s o r c e l e u r , lui r a p 

p e l a n t t l e u x i m m e n s e s p r u n e l l e s ci 

l e u r d ' o c é a n , u n v a g u e p a r f u m dont i 

n e p e u t t l i r e e x a c t e m e n t p o u r q u o i , • 

a i m e r a i t p o u v o i r s e g r i s e r t o u j o u r s . . 

» » * 

M a i n t e n a n t c e n ' e s t p l u s s e u l c m c i 

p o u r f l i r t e r a v e c l a b e l l e S o l a n g e que 

M a x s e r e n d à l a d e m e u r e d e s L e 

b r u n . . . S o l a n g e e t s o n v e r b i a g e 1 " 

d ' a b o r d a m u s é p u i s f a t i g u é c o m m e 

d ' a i l l e u r s l e p l u s g r a n d n o m b r e 

j e u n e s f i l l e s d é j à r e n c o n t r é e s . M a i s ;i 

s o n c o e u r c e t a m o u r de s u r f a c e n 

p e u t s u f f i r e . M a l g r é l u i e t m a l g r é 

t o u t il n e p e u t s e c o n v a i n c r e que I 

v i e s o i t c e t t e v i e i l l e f é e m é c h a n t 

t l é p o u r v d e t o u t e p o é s i e e t q u ' i l n 'v 

a i t d e v r a i s r o m a n s q u e d a n s l e s l i v r e ? 

S o n r o m a n à l u i , i l v e u t le v i v r e et 

lo v i v r e p l e i n e m e n t . D é s e s p é r é cepe i 

d a n t d e n e l a t r o u v e r j a m a i s , l a j e u n e 

f i l l e d e s e s r ê v e s , i l s ' e s t v a g u e m e n t 

l a i s s é f i a n c e r à u n e j e u n e f i l l e d e son 

m o n d e q u e s e s p a r e n t s l u i d e s t i n e n . 

d e p u i s l o n g t e m p s . L a s d e v i v r e cet l 

e x i s t e n c e i n u t i l e il e s t r é s o l u d ' aban ­

d o n n e r s e s r ê v e s l e s p l u s b e a u x , s i s 

a s p i r a t i o n s l e s p l u s l é g i t i m e s . 

A u m o m e n t d e t o u r n e r c e t t e p n g 

d é c i s i v e d e s a v i e , s o n i d é a l l u i a p p a 

r a î t p a r u n b e a u s o i r d ' é t é , il In 

r e n c o n t r e t l a n s l ' â m e c h a r m a n t e d 'uni ' 

g e n t i l l e p e t i t e f i l l e . a c t i v e e t s é r i e u s e , 

q u e m o q u e u s e m e n t o n a p p e l l e C e n ­

d r i l l o n . 

P o u r G i n e t t e , l ' é t é s ' é c o u l e d o u x tel 

u n b e a u r ê v e . 

S e u l e , s u r l e b a l c o n c e s o i r , e l l e a s ­

p i r e à p l e i n s p o u m o n s l ' a i r f r a i s e t 

e m b a u m é d e l a n u i t q u i a p p r o c h e . . 

E l l e s o n g e . E l l e r e v o i t s u r u n é c r a n 

l u m i n e u x s ' e s t o m p e r l e s d e r n i e r s m o i s 

d e s a v i e ; j o u r s d ' e n c h a n t e m e n t , h e u ­

r e s e x q u i s e s o ù l ' e x i s t e n c e m a l g r é l es 

I 

http://Gcncr.il
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.nltinlcs contrariété» quot idiennes 
a p a r u belle, délicieuse, tel un sé-

„ur dans une contrée e n c h a n t é e . . 
E,M nu'clle s'en défende sa pensée 

constamment vers Max. P o u r 
j i - il , l l ' intéressant compagnon, le 
tendre rêveur, le confident des heu res 
,1,. lyrisme el des envolées vers l ' azur . 
Son ome s'est épanchée conf iante en 
;,.„ âme amie. Que de fois en cet te 
heure majostueuso du soir, a cet te 
h t , u r o ail le crépuscule enveloppe la 
i c rrc d'une splendeur irréelle, ils sont 
ù.mis i n e r sur la plage. Devan t la 
,.,,-r majestueuse se m o n t r a n t à eux 
dans sa sublime poésie ils se sen t a i en t 
émus, t ransportés aux pures régions 
4e l'idéal E t puisque rêver es t le 
meilleur de la vie, à l 'unisson, leur 
imagination s'envolait loin de la t e r r e 
e ) ,|, , - banalités pour aller se per­
dre dans l'infini. Leur pensée flottait 
dans l'irréel, elle voletait d 'étoile e r 
étoile pour al ler se perdre dnns une 
, u a v e quiétude composée de silence 

d'harmonie. 
Ginette sonne à toutes ces choses 

quand la voix de Solange vient t rou­
bler sa rêverie. 

— tiii es-tu donc cachée, Cendri l lon. 
Depuis un gros q u a r t d 'heure j e pa r ­

ia maison de la cuisine a u « r é 
u s au j a r d i n , j e suis même 

allée jusqu'à !a plage et nulle p a r t , 
de traces de Ginet te . 

_ Pourquoi donc ces recherches , 
aurais-tu donc quelques impor t an t e s 
communications à me f a i r e ? . . . 

— En eflet, et des plus impor t a . i -
. . J e viens de r encon t r e r Max , 

juste l'espace d 'une minute . 11 m 'a 
fait - e s adieux, mais oui, puisqu' i l 
part. Des amis l ' a t tendaient , il lui 
fut impossible de monter jusqu ' ic i et 
me prie de te dire au revoir pour lui. 

— Ah! il est pa r t i , m u r m u r e Ginet­
te. Malgré elle sa voix la t r a h i t . Sa 
pâleur est t rès g rande . Solange 
peu observatrice, s'en aperçu t t ou t de 
même. 

— C'est toujours ainsi , Cendri l lon. 
les hommes, tu sais il ne fau t j a m a i s 
les prendre au sér ieux. L 'amour n 'ex-

i a s réellement en re monde, on ne 
trouve cela que d a n s les romans . Cer­
taines petites fille? y croient encor», 
bêlas! Comme elles souffrent parce 
qu'elles ont t r op foi en cet te chi-

Kais donc comme moi, r i s , 
chante,et danse ; voilà du vra i p la is i r . 
Ji vais au théâ t r e , accompagne-moi. 

Non, merci, j ' a i la m i g r a i n e ; j e 
monter à ma chambre . 

.le n ' insiste p a s , en ce ens, ne 
prends pas de peine, bonsoir ma pet i te 
sceur. 

"Il est par t i , il es t p a r t i " . . . Corn-
inc il- sont d u r s ces mots. Comme ils 
lui font mal. Cependant elle semble 
se plaire à les r épé te r , voulant se faire 
un malin plais ir de br iser , de pié t iner , 
de meurtr i r ce pauvre coeur qui a en-

0 courage de pleurer . Oui. par t i 
un au revoir , sans un mot d'a­

dieu. 

Et parce qu'elle n 'est qu 'une toute 
petite fille, qu 'une faible en fan t seule 

oléc, des l a rmes br i l lantes inon­
dent ses yeux, rou len t su r ses joues 

nnglots convulsifs soulèvent sa 
poitrine. Elle a rêvé un t rop beau 
rêve . . . 

1 il"it ê t re parce qu'elle a oublie 
' Ile n'est qu 'une pauvre pet i te Cen­

drillon sans mar ra ine - fée (pie la vie la 
p u n i t . 

* * * 
l 'n mois déjà a passe , et du char -

• "inpagnon de sa solitude Ginet te 
n'a pas reçu un mot. Où est-il , que 

Pourquoi s'cst-il enfui aln-
ans un mot, s a n s un dern ie r sou-
• sans un amical au revoir nu 

moins. C'est l ' immense point d ' in ter-
1 i l ion (pii se dresse sans cesse de­
vant son regard , en igmat ique , insolvo 
b l c . . . 

S u r la campagne nendienne, l'autom­
ne est a r r ivé , la forêt se dépouille des 
t rophées de feuillage dont l'été l 'a­
va i t parée. Chaque jour , Ginette sen'; 
se détacher de son coeur les derniers 
ves t iges d 'espérance; elle sent mourir 
en elle ses derniers rêves et ses der­
n ie rs espoirs. 

Une jonchée de feuilles mortes et 
desséchées recouvre la t e r r e entière. 
Sous ses pieds elles bruissent é t ran­
gement . Avec ces rameaux morts , les 
r a m e a u x d'espérance qui insouciants 
ava ien t germé dans son coeur seront 
ensevelis sous l 'épais linceul! dont 
l 'hiver bientôt les recouvrira. 

L 'été n'est plus ;sa griserie , ses par­
fums, ses beautés se sont envolés sous 
la poussée du vent froid d 'automne. 

Ginet te voudrai t l'oublier, ne plus 
se souvenir de rien, et vivre tout com­
me autrefois , comme une simple pe­
t i te fille qu'on appelai t Cendrillon; 
n ' a y a n t pour tout horizon que sa rus­
t ique cuisine, où, en ces jours froids 
d 'au tomne, elle se plaisait à regarder 
danse r dans l 'àtre les flammes du 
foyer. 

Pourquoi lui a-t-on fait entrevoir 
un horizon nouveau'.' Pourquoi l 'a-t­
on conduite dans ce palais enchanté 
puisque moins fortunée que la Cen­
drillon des contes d 'autrefois, pour cil­
le Pr ince n'a été que le cavalier d'un 
soir et qu'il ne reviendra p l u s . . . 

O h ! pouvoir oublier, pouvoir ne plus 
se souvenir . . . 

• * * 
L 'àp rc vent d 'automne souffle fort 

ce soir. Sous sa rude caresse, Ginet­
te se sent fr issonner; elle relève le 
collet de sa mante sombre et continue 

sa promenade solitaire, espérant quo 
la fatigue physique endormira la g r a n ­
de lassitude de son coeur. 

Mais tout comme si la pensée de 
Max avai t une puissance magnétique 
su r le jeune homme, voilà (pie Ginette 
i 'aporçoit au détour du petit sent ier 
où t a n t de fois ils se sont rencontrés 
autrefois . Cette rencontre est si inr.t-
tenduc qu'à la vue du jeune homme 
elle se sent près de défaillir, des pen­
sées confuses t ro t ten t dans son cer­
veau enfiévré, les unes lui cr iant de 
fuir , d 'aut res de courir à lui, de S 3 
j e t e r dans ses b ras , de lui confier Ï2 
secret de son coeur. Il bat ce pau­
vre coeur avec une telle violence qu'il 
lui semble que sa pauvre poitrine va 
se briser . 

Cependant elle se remet bien vi te 
et c'est presque nature l lement qu'elle 
répond à son habitul salut . 

— Bonjour, M. Ma::, c'est gentil à 
vous d'être revenu. Le monde vous 
a enfin laissé un petit i n s t an : de r e ­
pos, et vous vous êtes rappelé que j ' e x ­
is tais encore, acheva presque ironique­
ment Ginette. 

— Il me semble que vous me dites 
cela comme un reproche si vous saviez 
cependant avec quelle joie je vous re­
t rouve. 

— Oh ! v r a i m e n t . . . 
— C'est clair, Ginette, j e ne veux 

plus me sépare r de v o u s . . . je vou : 
aime, laissez-moi vous le dire, laissez-
moi vous cr ier le secret de mon coeur, 
j e vous aime, dites-moi que vous aussi 
vous m'aimez un tout "pe t i t " peu. 

P renan t en t re ses mains la jolie 
tê te brune qui se détourne, et plon­
gean t son regard dans les mystér ieu­

ses prunelles couleur d'océan, il es 
saie de lire la réponse t a n t désirée, 
mais il ne voit que deux larmes br i l ler 
au bord des longs cils soyeux. 

— Quoi, vous pleurez, oh! dites-moi 
pourquoi, racontez-moi ce gros cha­
gr in , pauvre Ginette? 

— Pourquoi si vous m'aimiez com­
me vous venez de me le dire, vous 
êtes-vous enfui sans un au revoir, s ans 
un mot d'adieu, vous saviez que pour 
votre peti te amie, c 'était méchant , 
cruel même. 

— Pardonnez-moi, Ginette la joie 
de vous re t rouver m'a fai t oublier de 
vous en dire la raison. J e suis pa r t i 
,-•11 lâche, mais j e reviens va inqueur . 
Tout vous raconter sera i t une longue 
histoire, t rès peu in téressante . Sachez 
seulement que mes pa ren t s ava ien t 
voulu eux-mêmes choisir ma femme. 
N ' a y a n t j a m a i s aimé réellement, je me 
souciais peu de leur choix, une ou l 'au­
t r e , que pouvait bien m' impor ter . De­
puis notre première rencontre , vous 
vous souvenez, n'est-ce pas, depuis que 
j e vous ai rencontrée, quel change-

-ment . Ginette. Pressés par mes ins tan­
ces, mes pa ren t s consentent à changer 
leurs desseins, et ils vous acceptent 
comme leur fille. Ils vous a imeron t 
t an t , ma peti te Ginette, n'est-ce pa.5 
que vous voulez ê t re mienne, que vous 
aussi vous m'aimez un peu? . . . 

Dans les g r a n d s yeux ve r t s som-
b :es , dans les immenses prunel les mys­
tér ieuses il lu t t an t de bonheur e'; 
d'amouretn abandon qu'il n 'eut pa.; 
besoin d 'entendre l'nveu des lèvres 
cha rman te s qui s 'ent rouvraient . Il les 
fe rma pa r un tendre baiser d 'amour , 
le baiser des f iançail les. . . 

L'emblème d'une 

BIERE MOELLEUSE 
A v e z - v o u s e s s a y é l a B l a c k H o r s e d e r n i è r e m e n t ? 

E l l e e s t m e i l l e u r e q u e j a m a i s a u j o u r d h u i ! 
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VOS FiâlS l ' I IMTâ ï IC» 
I l y a plusieurs façons de diminuer les frais d'une 
exploitation agricole où l'on a recours à un ou 
plusieurs tracteurs. La première est de payer moins 
cher pour le tracteur (sans renoncer, bien entendu, 
à son rendement potentiel). La deuxième est de se 
servir d'un tracteur qui consomme moins d'huile 
et d'essence et représente moins d'autres frais par 
arpent ou par heure de travail. La troisième est de 

choisir un tracteur qui puisse exécuter le plus de 
travaux possible. En ce faisant, on pourra s'en 
servir pendant un nombre d'heures maximum par 
année. Les frais généraux sont réduits et il n'est 
plus nécessaire d'affecter des fonds à l'achat d'un 
appareillage distinct pour chaque besogne. 

Le nouveau tracteur Ford à système Ferguson 
diminuera vos frais de toutes ces façons-là. 

IL C O U T E 

MOINS C H E R . . . 
La diminution de son poids, ainsi que In 
supériorité des procéda techniques de la 
Sté l'uni, nous permet de vendre ce nou­
veau tracteur à un prix extraordinaire ment 
modique. >Sa capacité est, égale :\ colle de 
plusieurs tracteurs plus lourds et beaucoup 
plus coûteux. L'emploi généreux d'alliages 
nouvellement créés par nos métallurgistes 
lui donne une robustesse, une force 
exceptionnelle. 

IL F O N C T I O N N E 

A MEILLEUR COMPTE,.. 
1-1 suppression d'un poids mort, inutile no 
signifie pas une économie; au seul point de 
vue du coût initial, car, avec le nouveau 
i racteur Ford, vous n'avez pas à utiliser du 
carburant additionnel pour tirer à travers 
les champs un excédent de poids Superflu. 
C'est une des raisons qui motivent, cette 
allumât ion de nos clients que "le tracteur 
Fbrd est cm train d'établir de nouveaux 
minima de frais d'emploi". 

ET IL PEUT EXECUTER DES T R A V A U X 

PLUS VARIES! 
Pour la grandi; et la moyenne cullurc (potagère, 
maraîchère, orbustive, etc.), le nouveau trac­
teur Ford est tout bonnement idéal. Sa liarre 
d'attelage tin; sans effort, dans un terrain 
ordinaire, une herse à disques en tandem de ti' ou 
une herse à ressorts de 7'. Sa prise de force 
permet, d'actionner une faucheuse-moissonneuse 
de (i ' ou une lieuse de 10', et, sa courroie une 
batteuse do 
normales. 

22" v x 30" eu toutes circonstances 

F O R D M O T O R C O M P A N Y O F C A N A D A , L I M I T E D . 
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UOULÔ . . . 

(pcUi Ûlics (BQÂ 

Em X ne se figure pas ce que c'est 
Q£ . ,u'iiii studio d'émission quand 

on n'a jamais visité les s t a t ions r a -
diophoniques. Il y en a de g r a n d s et 

. mais tous sont des cellules 
écs où ne pa rv i en t aucun 

bruit extérieur. 
Comment ne pas s'y sen t i r à l 'aise? 

I ation est pa r fa i t e ma lg ré l 'ab-
• fenêtres e t les d i s t rac t ions 

impossibles à moins qu'on ne 
les • réc soi-même. 

impressions des a r t i s t e s , quand 
il- . han ten t pour vous, ne sont pas 

H . , s pour tous. P lus i eu r s m'ont 
qu'ils ont et qu' i ls a u r o n t tou-

jours le t rac , en songean t aux cen-
- de personnes qui les écoutent, 
comme s'ils ava ien t devan t eux 

un auditoire visible. D ' a u t r e s se sen-
envahis par une g r a n d e et douce 

paix dès qu'ils s ' instal lent au micro-
. ils ferment les yeux et suivent , 

sur les ailes du rêve, la pensée de 
l'auteur ou leur p ropre chimère. 

* * * 
Jacqueline Bernard que vous en-

-, souvent sur les ondes, dans de 
et gracieuses chansonne t tes 

françaises, m'avoue qu'elle a l ' impres-
chanter pour chacune des per-

• qui ('écoutent. J e sa is combien 
. i -t sincère, parce que j ' a i eu le 
plaisir de la voir et de l ' en tendre ; son 

.t son sourire soul ignent les 
phrases, elle vit chacun des poèmes 
qu'elle in terprè te . 

La chansonnette f rança ise semi-
pie, et les plus jolies chansons 

«lans le genre populaire , sont les pré-
• s de Jacqueline Be rna rd , parce 

qu'elle t rouve qu'elles s ' adaptent spé­
cialement à sa voix; elle y met beau-

do tendresse, de l 'émotion au be-
: . c'est pourquoi on la sent si vi­

brante. 

* • * 
I! y a .Jeanne Des ja rd ins que vous 

entendez également avec un plaisir 
u s nouveau. P a r m i les chanteu-

c'csl la pionnière de la radio dont 
. il.' a suivi tous les p rogrès qui se 
•ni développés à pas de géant , Dès 

ortie du couvent, pa rce qu'elle 

C'ed un- ci c< 

L 
meâiage d amitié que ci Ira il Mn cl lent 

magie pai 
étai t prê te déjà à commencer sa car­
r ière , elle fut invitée à divers pro­
g rammes et plût tout de suite au pu­
blic. Kilo confesse que cela l 'effrayait 
d 'abord, niais que le magnétisme de 

cic fa radi radio ou du chaque 
.Je pense que la plus populaire et 

la plus aimée des chanteuses é t ran­
gères est Kina Kct t i , à cause d'elle-
même et à cause de son réper toi re 
choisi, La destinée de cette jeune ita-

Jacqucline Bernard 

la foule qu'elle voyait devant elle, 
quand elle chanta i t sur la scène, ou 
qu'elle imaginai t , quand elle é ta i t seu­
le devant le microphone, la gagna . 

L e réper toi re de .Jeanne Desjardins 
s e compose sur tou t de chansons clas­
siques, elle chante avec accompagne-
i n e i i l d 'orchestre et chacun des pro­
grammes hebdomadaires du mercre­
di "Sérénades pour cordes" qui dure 
depuis bientôt trois ans , au poste de 
Radio Canada , est un nouveau succès. 

Madame Jeanne Desjardins a créé 
plusieurs chansons canadiennes, sur 
la musique de O'Brien, Grat ton, Lu­
cien Mar t in , Lionel Dauna i s ; la der­
nière (iui ne manquera pas d 'être po­
pulaire e s t : " L a chanson des belles". 
Madame Des jard ins a rendu dernière­
ment, avec un ent ra in tout mil i ta ire , 
une chansonnet te fort aimée au temps 
de In dernière g u e r r e : "La Madclon", 

Un bon nombre des chansons que 
vous aimez vous parviennent pa r dis­
ques. Ils tournent , tournent . . . et la 
preuve que le public ne s'en lasse j a -

, „ . J l u t , v n . l n m n . t . l n 

lienne ressemble à celle des plus bril­
lantes étoiles. Simple dactylo, naguè­
re inconnue, can ta t r ice d'un soir pa r 
la fantaisie de camarades qui l ' inscri­
vent à une fête de char i té privée, puis, 
brusquement , pa r cet te révélation for­
tui te , c'est l 'ascension inat tendue d'un 
talent neuf qui s 'aff irme et reçoit sa 
consécration p a r le Grand P r i x du 
Disque! . . . 

Son rapide succès n'a pas pr isé cet­
te cha rmante fille d ' I ta l ie ; celle qui 
créa "La madone aux f leurs" conser­
ve sur son doux et rav issant visage le 
reflet de cette simplicité nature l le , de 
cette ingénuité touchante qui, à t ra ­
vers h' micro, capte toutes les sympa­
thies. On ne peut se défendre du char­
me qu'exhale ce t imbre mélodieux; sa 
voix contient toute la poésie des nui ts 
bleues de sa p a t r i e ; à l 'entendre, l'es­
pr i t fat igué se détend et rêve de pay­
sages idéals, de brises, de pa r fums et 
de beauté. N'est-ce pas tout ce que 
l'on demande à la chanson? 

Un grand nombre des chansons que 
vous aimez entendre compte pa rmi les ' 
plus grands succès de Kina Kc t t i ; 
r l f i n w ( m i e I O Q MMirripTR: H p s e p n i n i n e s 

de let tres demanden t les mots de : 
Sombreros et mant i l les , Ne pa r t ez pas 
déjà, Tes bras . Du flot chai •meur, J e 
n'ai qu'une maman , J ' a t t e n d r a i , L 'au­
berge au crépuscule, Loin de mon 
ciel, Pr ière à la madone, P r i n t e m p s 
et beaux jours . . . Ce sont des a i r s 
de tango, do valse, et "quand elle chan­
te pour vous" il y a du soleil dans la 
voix de la brune a r t i s t e , et auss i cet­
te espèce de "morbldezza" qui évoque 
la langueur des beaux soirs de Veni­
se. P a r tout Pa r i s , dans le sud de la 
Pranee et l 'Afrique du Nord , cette 
populaire chanteuse s'est fa i t app lau­
dir. 

» * » 

Pour d 'aut res , la favorite, c'est Lys 
Gauty, la capiteuse f rançaise toujours 
drapée de souples robes blanches 
quand elle a p p a r a î t su r la scène. C'est 
ainsi qu'on l 'applaudissai t à Mont réa l , 
il y a deux ans , dans une série de con­
cer ts où elle a c h a n t é : Souviens-toi de 
ce dimanche, Le bonheur e s t en t ré 
dans mon coeur, Dis-moi p o u r q u o i . . . 

Joséphine Baker, sombre fille d 'une 
île ensoleillée, à l 'écran, s u r les dis­
ques, au micro e t su r la scène, José­
phine Baker chante son pays " H a ï t i " 
avec langueur et affection, elle a con­
t r ibué à le faire connaî t re d a v a n t a g e 
depuis quelques années . Ce fut son 
premier et son plus g rand succès ; ln 
chanteuse noire est devenue une ves­
tale du pa t r io t i sme; ap rès elle, com­
bien ont essayé d ' imiter la nosta lgie 
de sa voix, combien se sont épr i s de 
cette chanson aux notes chaudes et 
v ibrantes dont elle est la plus admi ra ­
ble in terprè te . 

"On n'a pas besoin de la l u n e " . . . 
chante Lily Duverneuil , ce t te j eune 
a r t i s t e dont on appréc ia i t , au Casi­
no de Pa r i s , a v a n t la g u e r r e , la fan­
taisie rayonan te de malice, le s tyle 
t rép idant qui a p p a r a î t sous un j o u r 
nouveau, plus rêveur et p lus t endre , 
dans ce disque souvent en tendu à la 
radio, et que l'on t rouve p a r m i le 
vaste assor t iment du magas in " L a 
Chanson f rança i se" . 

(lire la suite à la pape G 7 ) 

V O 1 - ' H i t V 
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Lu petite robe Umpire pour la 
fillette compte parmi les genres 
les plus clnssinucs et_ les plus 
populaires. Tail les 2 à 8. 

C 'F.ST au p r in t emps qu'on décou­
vre les choses les plus é tonnantes 
dans les parades de modes. Cet te 
année, c'est un vrai délire de cou­
leurs, et c'est là s u r t o u t qu'est la nou­
veauté, ca r la coupe, la longueur des 
robes et des costumes restent sensi­
blement les mêmes. 

Sav.'z-vous combien il y a de nou­
velles te intes? . . . 

Une c inquan ta ine ! 

Il y en a pour le teint et pour le 
goût de chacune. 

Toutes les révélat ions viennent de 
New-York, depuis que P a r i s et Lon­
dres sont bouleversées. Les person­
nali tés de la hau t e couture amér i -
caine, lors de la première réunion de 
la saison, ont présenté une nouvelle 
gamme de couleurs se composant de 
sept teintes maî t resses por t an t les 
noms exotiques et par fumés que 

Rose péruvien, bleu ondée, 
brésilien, tan Tr in idad , j a u n e 
rouge Chilien, bleu argentin. 

tan Tr in idad est un ton riche 
de café qui se mar i e à merveille au 
beige brésilien et au j aune Lima. Le 
bleu ondée et le rose péruvien sont 
deux nouveaux tons pastels. La 
gamme des bleus est la plus é tendue ; 
il y a le bleu de lune légèrement 
teinté de c r i s e t plus clair que le 
bleu nuit , le bleu lavande doucement 
touché pa r le mauve , le bleu ciel et 
le bleu caprice, le bleu bonita. Le 
bleu mar ine t ient l 'une des premières 
places, comme toujours en temps de 
guerre, on lui donne les noms d e : 
bleu nat ional , bleu défense, bleu nua-
ire, bleu a l t i tude , bleu aviat ion, bleu 
océan, bleu v a l u e s et encore d'autres, 
pour les vêlements où se re t rouve l'in­
fluence militaire. 

Il est assez r a r e que les tons de 
roses fassent , comme cette année, leur 
appar i t ion dès le début du printemps. 
Ce ne sont pas les tendres roses 

voici : 
beige 
Lima, 

Le 

d'été, mais des nuances mêlées de 
brun et d'or, de corail , de toutes les 
couleurs chaudes qui font le charme 
des pays t ropicaux et la c la r té ra­
vissantes des beaux couchers de so­
leil. 

On a p r i s nu sud-américain des 
tons v ivants de flamme, d'orange, de 
vert t ropicale, de pourpre du soir, île 
rouge feu, de ver t p ra i r ie . 

Celles qui pré fè ren t des couleurs 
discrètes choisiront d a n s les beiges 
dont la var ié té est grande à partir 
du beige perle au b run pampas et au 
brun colonial, sans pa r l e r des bruns 
indien et t e r r e cuite, plus br i l lants , 
(pli t i rent sur l 'aprieot et le doré. Le 
pr is également, que nous ava i t pré­
senté l'automne, res te en faveur , il se 
mêle aux tons pastels, su r tou t au bleu 
et au rose dans les soies imprimées. 

On peut vra iment dire (pie toutes 
les couleurs sont à la mode, puisque 
le vert et le j a u n e ont aussi leur 
place. On voit des tons or avec re­
flets ver t s , ou de j aune orange pré­
senté a côté de ve r t s doux comme le 
ver t amazone, le vert pat io, le 
cendré le vert sous-bois. 

Des impr imés 

Il y en a u r a beaucoup, à peti ts e t 
à p r a n d s dessins blancs sur fond bleu 
mar ine , l i a i s on en ve r r a de plus 
t roublan ts où les lis et les tulipes 
j aunes f leur i ront des crêpes mauves, 
où les feuilles de palmes sembleront 
se balancer sur des fonds rose aurore 
ou corail , où des f leurs de capucines 
t rancheront su r un ciel d 'opale ou de 
turquoise. 

Tous les impr imés seront irais 
parce qu'ils seront clairs . E t les pe­
t i tes robes d 'après-midi qu'on tai l lera 
dans ces crêpes nouveaux seront ra­
vissantes. 

Cont ras tes 

Cet te idée de nuances vives inspire 
des cont ras tes qui ne manquent d'é­
tonner . Le rouge chilien s'opposera 
au bleu éc la tan t , les ver t s se marie­
ront aux j aunes , l'orange éclatera sur 
les tous paste ls . 

Les accessoires seront tout ce qu'il 
y a de plus voyant. On ver ra des 
chapeaux, des gants et des bourses 
r o u t e s , même des bas paraî t - i l . . . 
Ces bas en fil seront en tricot de fan­
taisie, on les t rouvera dans toutes les 
nuances à la mode. 

Voilà ce que In Mode annonce. 
Celles qui ne veulent pas être en re­
tard se ba ie ron t de tai l ler dans ces 
é tonnantes nouveautés , une petite 
robe qu'elles por teront à Pâques sous 
le manteau pr in tan ier . Les au t r e s se­
ront à la page dans le classique cos­
tume tai l leur dont la coupe n'a pas 
varié. La note dominante est la 
rayure blanche comme à la craie, sur 
les étoffes sombres. 

Une nouveauté sensation 
nolle que ce cos tume! La 
veste blanche et le petit 
collet renversé lui confè­
rent un chic exclusif. Sur 
le même pat ron on peut 
tail ler un costume de gen-
rc spor t . Tail les 12 à 10. 

Pa t ron No 3012. — Au pr in temps on aime com­
pléter costumes et robes par des accessoires nou­
veaux neufs. Le même patron contient deux 
genres différents de chapeaux, un gilet, une cein­
ture et un col. 

I 

f Nom 
i 

J Adresse 
t 
» i 

i 

Le prix de chacun de ces patrons est de 15c. 
Adressez votre commande comme unit: Service 
dit, patron» — Le Bulletin des Agriculteur», 
Edifice Drummond Montréal, I'.Q. 
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3446 

28^9 
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U n j o l i costume u g u y e a 'uin 
blouse c l a i r e qui l 'ail p a r t i e 
de la r o b e s e r a l e b i e n v e n u 
d a n s t o u t e c a r d e - r o b e f é m i n i ­
ne pour la prochaine saison. 
Tailles 12 à 10. 

2847 

2837 

l ' a r m i les n o u v e a u t é s ue la 
m o d e p r i n l a n i è r e . ce t t e robe 
dont les a m p l e s poches occu­
pent une bonne p a r t i e de la 
j u p e , iivnt un des p r e m i e r s 
r a n g s . T a i l l e s 12 à 10. 

2 8 2 1 I TT ' 

men uc plus nouveau que ce t ­

te t o i l e t t e de genre demi-

princesse a v e c col m o n t a n t e t 

manches l r o i s - q u a r t s . Tailles 

14 à 42. 

Celte robe d ' insp i ra ­
t ion m a r i n e se ra t r ès 
p o p u l a i r e aux p r e ­
m i e r s j o u r s du p r in ­
t e m p s et tout le long 
de l ' é t é . Le bé re t est 
Uli p a t r o n s é p a r é qui 
p o r t e l e n u m é r o 

La fu tu re m a r i é e ai­
mera c o n f e c t i o n n e r 
pour son t rousseau 
ce t t e élégante robe 
de nuit que c o m p l è ­
te un gi le t à man­
ches l o n g u e s , pour la 
l e c tu r e ou le r epos 
au l i t . T a i l l e s II', à 

l ' a t r o n N o 2S2I . — 

T o u j o u r s la l i gne 

p r inces se m a i s a v e c 

d e s v a r i a t i o n s . C e t t e 

i l l u s t r a t i on m o n t r e 

différents g e n r e s . 

Ta i l l e s 12 à 20. 

ri r,°-
C^conomiâez en 

T o u r une roue de lai­

n a g e ce g e n r e c lass i ­

que dont les poches 

s u p e r p o s é e s sont une 

n o u v e a u t é de la sa i ­

son p r i n l a n i è r e p l a i ­

ra pour son c o n f o r t . 

T a i l l e s 12 à 10. 
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E//e croyaft b/ancfie/arobe 
dent/ffa'esafi//ette...nia/s en 
voyant/es draps de tante 
/Math/de, /avés aa RINSO... 

. . elle se demanda comment elle 
avait pu être satisfaite d'autre 

chose que la blancheur Rinso ! 
Q Vous aussi, vous vous étonnerez d'avoir été satisfaite d'autre chose, 
quand vous verrez la blancheur Rinso! Rinso fait plus que laver plus 
blanc — il donne un lavage ultra-blanc! Sa mousse riche, épaisse, nettoie 
par simple trempage, sans dur frottage. 
En voyant la blancheur éblouissante 
que Rinso donne au linge, vous ne 
serez jamais plus satisfaite d 'autre 
chose que Rinso pour votre lavage. / . é I m X J ^ S - ffrjfî 
Essayez-le pour votre prochain lavage. A—A V 4 J T 1 IBRf 
Pour plus d'économie, achetez la boîte 
G É A N T E . 

Un produit L c v c t - F a b i l u l l o n canadienne 

L'industrie féminine 

à l'exposition provinciale 

L ' E X P O S I T I O N Provinciale de 
Québec, qui sera tenue en 1941, 

ilu 30 août au (3 sep tembre , a toujours 
contr ibué d 'une façon généreuse à 
l ' encouragement de l ' Indus t r ie Fémi ­
nine sous toutes ses formes, et, en 
1940, elle d i s t r ibua i t à environ 200 
par t i c ipan tes de toutes les par t i es de 
la province, qui ava ien t exposé au-
delà de 1,300 pièces, une somme totale 
de $G00. 

Règlements 
1.—Ces classes sont proposées à tou­

tes les exposantes de la province 
de Québec. 

2.—Tout ar t ic le dans cette division 
doit ê t re l 'oeuvre e t ê t re s t r ic te ­
ment inscri t au nom de l 'exposan­
te, et celle-ci devra fa i re une dé­
clarat ion solennelle a t t e s t a n t que 
l 'exhibit a été confectionné pa r el­
le après le 15 sep tembre 1910. 

3.—Tous les ouvrages à exposer de­
vront ê t r e rendus à l 'Exposi t ion 
le mardi , 2G août , a v a n t 0.00 heu­
res p.m. Aucun ar t ic le ne sera 
accepté ap rès cet te da te . Les exhi­
bi ts seront j ugés les vendredi et 
samedi , 29 et 30 août . 

4.—Aucun ar t ic le ne se ra remis a v a n t 
le lundi mat in , 8 septembre, à 
9.00 heures . Les exhibi ts non ré­
clamés le lundi, 8 septembre, à 
G.00 heures p.m., seront re tournés 
à leurs p ropr ié t a i r e s dès le lende­
main, mard i . 

5.—Les exposantes peuvent envoyer 
leurs ar t icles pa r messager ie (ex­
press) ou pa r la poste, à l 'adres­
se su ivan te : su r in t endan t de l 'In­
dus t r ie Féminine , p a r c de l 'Ex­
position, Québec, pourvu que les 
f ra is d'envoi a ient été payés p a r 
l 'expéditrice. 

G.—Une exposante ne peut faire plus 
d 'une inscription p a r section, ni 
fa i re concourir le même ar t ic le 
dans plus d 'une section. 

7,—Si on veut bien lui en fixer le 
pr ix , l 'Exposit ion se cha rge ra 
moyennant une commission de 
10%, de la vente de tout ar t ic le 
exposé. 

8 . — I M P O R T A N T — Les exposantes 
voudront bien coudre, a t t ache r , 
ou fixer bien solidement à leur 
envoi le coupon qui leur sera four­
ni par l 'Exposit ion su r réception 
de leurs inscript ions. 

Tricots 

1.—Mitaines pour enfan t , poignet 
long, laine commerciale 

2.—Gants pour dame, tr icot et brode­
rie , laine commerciale 

3.—Chandail ou pilot, avec manches 
pour garçonnet de 5 à 12 ans , t r i ­
cot, laine domestique. 

4.—Chandail ou gilet pour fillette de 
5 à 12 ans , laine commerciale 

5.—Chandail ou pilot pour dame, t r i ­
cot et broderie, laine commerciale 

G.—Robe tricotée pour dame, laine 
commerciale 

7.—Châle de fanta is ie pour dame, 
forme en V, laine commerciale 

8.—Couvre-théière crocheté, l a i n e 
commerciale 

9.—Tout tricot non mentionné dans 
les sections précédentes 

Tissus domestiques 

1.—Couverture blanche, pure laine 
domestique, t issage croisé, r ayu­
res ver t pâle. 

2.—Une pièce de flanelle légère, t is­
sage uni, pure laine domestique, 
couleur, longueur e t l a r g e u r au 
choix de l 'exposante 

3.—Une pièce de t issu quadri l lé , t i s ­
sage uni ou croisé, non foulé, pour 

4.— 

5.— 

G. 

7.-

8.— 

1.— 

1.— 

2.' 
3 . 
4, 

j upe ou manteau , pure laine do­
mest ique, longueur et la rgeur au 
choix de l'exposante. 
Une nappe , pur lin domestique 
lavé et non blanchi, tissage uni, 
proportions suggérées : 5<i" x  

5-1", G0" x 72", 72" x 90", ourlet 
au fil t i ré 
Six serviet tes de table, pur lin do­
mestique, lavé et non blanchi, 15" 
x 15" environ, même modèle que 
la nappe , ourlet au fil t i ré 
•Une pièce de toile croisée, pour 
servie t tes , pur lin domestique 
Une pièce de toile car reau tée , tis­
sage simple, pur lin domestique, 
Les fils formant carreaux pour­
ront ê t r e en coton de couleur ou 
en lin 
Tout t issu domestique non men­
t ionné dans les sections précéden­
tes 

Tapis 

Dessus de chaise crocheté, cata­
logue, dessin floral 

-Tapis crocheté, Catalogne 
-Tap is crocheté, laine 
-Tap is t ressé 
-Descente de lit t issée, Catalogne 
-Descente de bain tissée, modèle 
a r t moderne 

-Tout genre de tapis non mention­
né dans les sections précédentes 

Confection 

Jupon-combinaison avec incrusta­
tion de dentelle 
Jupon-combinaison avec broderie 
Gilet de lit 
Pyjama avec incrustat ion de den­
telle 
Pyjama avec broderie 
Tout t rava i l de confection non 
ment ionné dans les sections pré­
cédentes 

1.— 

3 . — 

4.-

Broderie 

P a r u r e de fauteuils , broderie, 
t ro is morceaux 
Service à lunch, broderie de cou­
leur 
Deux serviet tes de toilette, brode­
rie de couleur 
Couvre-théière, broderie 
Tout t rava i l de broderie non men­
tionné dans les sections précéden­
tes 

4 .— 

Fanta is ie 

Enveloppe à lingerie 
Coussin, toile commerciale, brode­
rie de couleur 
P a r u r e de fauteuils, t r icot ou fi­
let, t rois morceaux 
Tout t rava i l de fantais ie non men­
t ionné dans les sections précéden­
tes 

Classe spéciale 

Tr icots pour soldats 

-Chausse t t e s 
-Mi ta ines 
-Mi ta ines pour le t i r 
- E c h a r p e , tricotée, à l 'aiguille 
- G a n t s 
-Passe -montagne 
-Chandai l ou gilet sans manches 
-Chandai l avec manches 
-Tou t a u t r e genre de t r icot pour 
soldats non mentionné dans les 
sections précédentes 
Ces t r icots devront être exécutés 
avec de la laine de teinte kaki ou 
bleue. 

Rinso rend le linge ultra-blanc! \ 
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CATALOGUE DE T I M B R E S 1041 G R A T U I T 
I- ,,');. i,t tinte de t imbres Amér ique Nord 

i 7 , i . V , . K t a t H - U n i K . E trangers . GRATIS . 
ro R R E S T O H O R E BK A N G L A I S SKULK-
S S S n T : l.'rnjr Slump. Dept. LB, Toronto, 

no-loin aviculteur» préfèrent recevoir leur» 
* m a i n t e n a n t Cela e s t b ien aï voua 

bonne w r t c de pouss ins , voua pou-
1 1 1 . i, . poussins Hig-4 avec conf iance . 
y. ' i, directement «le ce t te annonce . 

k" [h rres $«.'.,*r» : Leghorn Blancs , N e w 
i r i m i . i i i " 5 M 0 i poulettes Rock Barrées 

Kïïï poulette* Leghorn Blanchea et N e w 
II.V-M ni • $19.95! cocheta pesants Sîi.OO : co-

L . | , r l i - T i i . l»5i*. Coiivoir Canadien Approu-
- ayant anbi Pépreuvo du an me. Dé-

-.' ci i o Commande» m a i n t e n a n t Kitchener 
l'Jijj.t Watchery, 10«!» King Eaut. Kitchener. 
Ont. 

\ W ~ ne faites paa d'erreur en achetant des 
,„ , ; , . . ma in tenant N'al lez paa croire que 
nni« avei perdu tou» le* bons marché*. Le* 
pem Hill-ide devraient ê tre votre choix 
Mtupilement. A ces prix, pour l ivraison Im­
médiate, il" »»>tit 1 1 , 1 p incement Hplendide. 
N'attendes paa pour demander nos liste» de 
nrîx <1 *•"./. votre commande — m a i n t e n a n t 

i; • . Hurrés, Leghorn H Inné», N e w Hump, 
hll.' poulettes Rock Barrées , poulet-

,. i . n Blanchea, poulettes N e w Hump* 
ihin M - . T . ' I ; cocheta pesants $3*90j cocheta 

90c. Hillside Poultry Farm, New 
Dsndec Ont. 

18 VGS. DR T W E E D ETC. $2.98 
l , . , L U • de 6 verses . Broadcloth, tweed, 

tnile. Valeur de 90.50 la v e r s e . Nouvel les cou­
leurs Meilleur matériel pour robes. C.O.D. 
p| lP Iqucfl cents pour fr#A Je poste. Ga­
rantie de remboursement, t e x t i l e Mills 88. 
Mnnir.nl. 

Pousaini sont aesablables? — "Ja­
la vie**. Achetés les pouss ins Tweddie 

année obtenes la preuve que les pous-
Cweddle mni di f férents . Il n'y n rien de 
nnnt nue les acheteurs so ient si en-

des poussins Tweddie pour 1041. 
de 1040 ont fa i t part à leurs amis 

,'. !.,:;•-ut ipi'ils ont fait avec les poussins 
Tweddie et ces amis achètent maintenant 

M»-; Tweddie. Vous aussi vous aérez 
ntisfalts de la v igueur extraordi­

naire del poussins Tweddie et des profita que 
n retires. Seize races pures , huit ra-

Itybridea. Dindons. Pouss ins avancés . De-
notre nouveau cata logue 1941, il est 

I >w<lrUr Chick Hatchcrien Limited. Fer-
rus, Ontario. 

13 . ' . S . DE M A T E R I E L A KOBE $2.98 

Valeur Ç S . 0 0 . l o n g u e u r * de 4 vu*. Eeoule-
i n - 1 . ' de coupons. Crêpe spun , homespun 
tweed. Nouveaux patrons, C.O.D.. plus quoi-

• n t . pour frais de poste. Garantie de 
Il - n n n t . Text i le Mills, C, Montréal . 

Ten 200 acres à vendre, sacrif iera, 149A rue 
Si-Maurice, Thctford-Mines. (Juc. 

i il n c igaret te en feuil le ou ha­
de prix gratuite . Echant i l lon 10c. 

J A . Pilon, Sl-Roch l 'Achigan, Clé l 'Assomp­
tion. 

l'idnrd — Nouvel le e t mervei l leuse pré­
paration contre la maladie du wouffle des che-

Quellc que aoit la grav i t é OU l'ancien-
ncti du cas. Sat is fact ion garant i e . P a r poste 

Agent demandé. . Adressez-vous a Ths, 
I i, Girard, spécial iste «les voies respiratoires. 
St-Frllelen, comté Roberval, i iuébec . 

A vendre : Magnif iques Lapins Angoras de 
. h bai prix. J . - F . Plourde, 72 rue 

Murray, Sherbrooke, P . <J. 

Réparateur neuf LISTER capac i té f>00 livre-* 
$30.00 Succc*.i ion-\Vard. .161 Carré 

Youi illr. Mont réal. 

GRATIS Agrandissements 10 pouces avec com-
de portraits .03 chacun : f init ion rou­

leau de film. .25c. Service r a p i d e ; ouvrage 
garanti. Von* avez pour votre a n i e n t ; Es-

.. St a din des A m a t e u r s . Hébert ville. 
Due. 

M E S D A M E S ! V O Y E Z ! $1.00 
d'enfants crêpé suède : bas de soie 
m i : - vêtement de rayon bijouterie, us-

de cuis ine commode, u n e boite d" 
faciale d'un dollar ; va l eur de $6.00 

$1.00 plus 2c pour f m i . i de poste, 
1 • lit* Mills, s i . Montréal . 

123 F R A M B O I S I E R S — $1.00 
• iilnlère à Plus Bas Prix nu Canada". 

\ ortiment complet , garant i inspecté par le 
mentent. Hosiers, arbres fruit iers et d'or-

Catalogue g r a t u i t Guide du plan-
Inclus, Tohe's Treery, Niacnra-on- lhc -

I 1 Ontario, 

• tux Shorthorn, 40 vaches . Chevaux 
roni I étalon, 4 jumenla . Vovex-les et 
vous-memo. Geo, Mooney, Ste-Jul le Stn-

Mnn, Invente**, P . Q. 

* l ' . v mpte des aviculteur» <pii mm» re-
enl anm*s> après année . Rock Barres, 
'rus, N.T. Rouges, et Hybrides portent 
garantie de viabi l i té de 21 jours. Pou-

d'un jour .14c et plus : pouss ins mé-
00c et p l u s ; cachets .02c e t .05e i pou-

avancée» .'ï-fî aemaines 26c et :tf»r. Dé-
plinnl rrmtult avec prix . Linwood Chick l l a t -

Rcalalercd, Linwnad. Ont . Box 150 A. 
* \ . Schummer. prop. 

lui et poulette» de tout « K O — nous en 
encore quelques mill ier» provenant de 

nos grosses Leghorn blanches n vendre. De-
[nandei notre circulaire pour prix et détai ls . 
J»»re & Frère, ferme avicole Drummond, 
w tek h am, P.Q. 

1 • Commercial par Correspondance. De-
î** 1 1 Prospectus, Adresser.:—Casier 5, St -
•lysi inlhr, Oué. 

Petites annonces 
l ' h o i o s fini» iwrehcmln H u r papier do luxe 
Rouleaux de filnw développe. Imprimé. — 
. 0 cents (tmitu i:rntnli'ur) Impress ion. — 8 
i'.'i""^ « . c c n t * : ARrandiuament icratuit 
Photo Deluxe Enr»., Stat ion, Rochelaca , 
Depi . l u . Montréal. 

»c LEGHORN8 B L A N C S 8c 
GrM oeuf» — Hlijets liien déveluiipéil e t ayant 
MIIII 11 preuve du sa nu — c'est ce qui fait 
que nos Letchorn b lanc , sum un petit peu 
mieux. Les commande , sunt rempl i t , choqua 
lundi, Kcrivcs aujourd'hui et demande , notre 
liste île prix. Dresden Uatch iry , Dresden. 
Ont. 

Décides d'acheter les poussins Top Notch 
provenant «le sujets ayant sulii l'épreuve du 
SatlK. Demandez notre l i -tc de prix l l l l l et 
permettez il nos cl ients de l ' J IO de vous dire 
h-.*, merveil leux succès ohtenus avec les pous­
sins Top Notch. Demande , nos prix spéciaux 
sur poussins assortis ainsi une sur iiuhaines 
en poussins avancés. Top Notch Chickeries. 
f . i i11>I t . Ontario. 

VOUS N E P O U V E Z R I S Q U E R 
toute votre année de prof i t , avicoles avec 
d w poussins sum; réputation. Les poussins 
Scilinic portent une Karnntie de viabilité do 
KIU jusqu'à 21 jours. Dites-nous lit race, le 
sexe et lit i|Unntitc de poussin-; dont vous avez 
hesoin et a miellé date. Nous avuns une -rjuan-
tité l imitée de poussins avancés. Les poussins 
Seillnjr vendent à prix remnntnnblement 
bas si l'on considère la qualité. Sri l im; Farms 
é; Butchery, F.lmira. Ont. 

•i éclosiona par semaine chez. Hrny s igni f ient 
J|Uc vous n'attendez p a i pour vos poussins 
La plupart des races. Cochet» et chapons de 
race lourde avancés. Assurez-vous d'obtenir 
ce» sujets profitables. Dites nous ce dont 
vous avez besoin et à quelle date. Bray Hat­
chery, H I John. Hamilton, Ont . ; aussi , 30 
Dufler in , Sherbn>oke. ( fu r . 

Hrny livre les poussins. Commandes avec 
confiance d'obtenir une livraison rapide de la 
plupart des races. Races croisées, poulettes, 
COcbetS, chapons. Demandez notre lu te spé­
ciale du jour donnant le» races et les dates 
auxquelles on peut les obtenir. Quelques uns 
de nu.- spéciaux sont actuel lement les Leg­
horn, Rock barrés. N.H. & L.S. Hrny Hat­
chery. I l l John, Hnmiltnn. Ont . ; suss i , .'t0 
Dufferln, Sherbrooke, Que, 

Chevaux belges. Grand choix de juments et 
d'étalons de tout Age à partir de $150.00 et 
plus. De fortes réductions de prix permettent 
maintenant « tous les fermiers de posséder 
ces excel lents chevaux. Ecrivez pour renseigne­
ments h Jersey Henlth Forms Rcg'd. Ile 
Btzard, P. Q. 

A vendre: Etalon percheron 3 ans, prime de 
monte recommandée. J u m e n t poulinière, pou­
liche :t ans. pouliche 1 un. Toutes eurégls -
trées. Klins Lussicr, St -Dominique , Bnirot. 

V E N D E Z DE LA T O I T U R E METALLIQUE. 
Devenes représentant dnna notre district pour 
la toiture métall ique Knrantie Itcod. Quatre-
vlngts ans d'existence en affaire» rend la 
vente de no» produit» facile et profitable. 
Nous donnons tout l'aide nécessaire h nos re­
présentants . Ecrivez ù Geo. W. Reed & Com­
pany, 4107 rue Richelieu, Montréal. 

Pépinière — Faites a r g e n t en achetant nos 
pommiers bien connus depuis nombre d'an­
née». 3 ans , S ù fi pieds de hauteur, cultivés 
et accl imutéi dans Québec. Donnent pommes 
savoureuse» et mieux colorée» ; obtiennent 
meilleurs prix aur le marché. Demandez la 
liste de prix d'aubaine. S'adresscz à Pépi­
nière. Edouard Boulais , St -Jean Baptiste , Cté. 
Ronvllle. Que. 

Poulettes élevées en pâturage I Rock Barrées. 
Buck Blanches, N e w Hampshire , Leghorn 
Blanches, Hybride» de tout Age. Baden Elec­
tric Chick Hatchery Limited, l inden, Ontario. 

7 - l / 2 c P O U S S I N S 7 - l / 2 c 
Bures lourde» assortie.! 7 - l / 2 c . Leghorn Blancs 
anglais Js. ï i j , Bock barrés JO. '.t.",. poulette» 
Leghorn blanches 19c, cocheta Leghorn 2e. 
Envoyer. 10 s avec '•' commande, solde 
C O . P . si d é M r ê . Essex Uatcherles . Filiale de 
\ . I I 1 I . M I - I i Hatcheries Inc., Essex. Ont. 

20 VERGES D'ETOFFE A KOBE $2.08 
4 0 verges , $5.70 s u e d e r u n e angliuY ; Imprimé 
voile ; tweed. Vente d 'écoulement. Longueurs 
de 4 verges , nouveaux dessins, nun nées à in 
mode valant jusqu'à 7De la verge. Envoyé 
C.O.D. plus quelque» contins pour frais de 
p e s t e Garantie de remboursement. Text i le 
Mills, Dept. J . C . Montréal. 

12 P B S . DE BAS DE SOIE $2.98. 
Bas "Form Fi t" en rayon pour dames, ou 

pure soie ent ièrement façonnés. I^i fameuse 
qualité Trinngle. Hnut élastique. Po ints 
renforcis. Toutes les couleurs. Valeur» jus ­
qu'à $L2â la paire. C .O.D. plus quelques cents 
poor frais de poste. CHI an tie de rembourse­
m e n t Texti le Mills M, Montréal. 

Souffrez-vous de hernie7 Notre méthode per-
feetlonée vous procurera secours, confort et 
support. Pas d 'é last ique, ni de bandage, ni de 
lames d ' ac ier . Ecrivez à Smith Manufacturing 
Co. Dept I9S Preston. Ont. 

2 couvertures de laine $3.89, Double grandeur. 
M L a i n e Pelage"'. Bordure à ruban. Hose, bleu, 
vert, mauve. I couvertures $7.00. Pet i te cou­
verture nouveauté gratuite avec chaque com­
mande. Envoyées C.O.D., plus quelques cents 
pour frais de poste. Argent retourné si non 
satisfait . Texti le Mills F Montréal. 

MONTRES GRATIS 
Pour ln vente de 24 bouteil les île parfum-* 
nous donnons une jolie montre-hracelet pour 
Dame ou Monsieur. Garantie écrite pour un 
an. Parfumerie De Luxe. 54(0 , Ave. Chnrle-
marne . Montréal, P.Q. 

Pour grandir , rester jeune, améliorer vue. 
débarrasser rhumatisme, etc. , maigrir , cul­
ture physique, psychologie, réussir. Envoyez. 
,10c Loadstone, 1225 Benoit . Montréal. 

I BOB ES POUR FILLETTES Sl.US. 
fi à 11 SUS. Assorties. Spun , crêpe rayon, 

imprimé, tweed. Nouveaux patrons et modèle». 
Valeur jusqu'à $1.50 chacune. C.O.D. plus 
quelques cents pour f rais de poste. Garantie 
•le remboursement. Texti le Mills 92. Mont­
réal. 

Lorsque vous achetez des poussins Hnden vous 
êtes s u i s d*obtenlr mie haute qualité de pous­
sins approuvés par le Gouvernement et prove­
nant de sujets ayant nubl l'épreuve du sang . 
Vous avez le ehoix de huit races pures, s ix 
races Hybrides, trois races de dindons. Dé­
mailliez nos prix spéciaux aur cocheta d'un 
jour et poussins avancés. Catalogue grat is . 
Baden Electric Chick Hatchery Limited. Hn­
den, Ontario. 

4 ROBES DE SOIE POUR DAMES $2.9S. 
Crêpe angla i s , crêpe spun rayon, tweed. Pa­
trons nouveaux. Valeur $1.60 chacune. Toutes 
les couleurs. 84 n 14. Grandes tail les, 40 h 
r»2. 4 robes $^.0l). Protection de rembourse­
ment. C.O.D.. plus quelques eents pour frais 
de poste. Texti le Mills. H. Montréal. 

Devenez Détect ive. Agent-Secret . Homme» 
ambitieux 18 nns et plus demande» immédiate­
ment. Informat ions grat is . Maurice M.-L. 
Jul ien, Boite 25, Stat ion T. Montréal . 

La plus belle gravure à fnire encadrer de 
la Reine Elisabeth et des Princesses , Envoyez 
.10c à Royal Pictures (1.11) Waterloo, Ont. 

Miroir Photo Grntis avec chaque rouleau 
développé — 2ïic, ou pour 8 impressions —25c. 
nous donnons grat is un joli miroir avec votre 
photo à l'endos. Studio Rapide, Station " E " . 
Montréal. 

Rouleaux de films développé» et imprimés 
avec agrandissement 5 x 7 Gratis — 25c. 
N'importe la grandeur impressions : 8 pour 
25c. avec agrandissrmcr.t Gratis . Service de 
Photographie Commerciale . Outremont, P.Q. 

Grat is : Porto Bonheur, quatre benux petits 
cupidons. Nouveau—Catalogue , livres français 
m a g i e ; t rucs ; f a r c e s ; recettes ; Rccrct faire 
ennuyer, a imer : parfums charmeurs ; curiosi­
tés ; nouveauté» ; monologues comiques. En­
voyez 10 sous. Ko D n r r i u r . Enregistré , 95 Sta­
tion " N " Montréal. 

Cata logue: contenant l istes plus 2,000 articles 
divers ; Attrapes. Farces , Trucs, Tours. Ma­
gie, Chansons, Musique. Monologues, Livres 
scientif iques. Romans d'Amour, etc. Anciens 
secrets magiques . Horoscope astrologique. E N ­
VOYEZ 10 BOUS. Coaiptolr Postal Luxor, 15 
Station N, Montréal. 

La pompe RO-IïL garant ie pour cinq DUS. 
h portée de to;itc* les bourses. Nous pouvons 
vous fournir une pompe pour puits profonds 
OU peu profonds selon les besoins de votre 
maison ou de votre ferme. 

Sa forte construction assure un confort 
de longue durée. Modèles: 250 à 4.000 gallons 
n l'heure. Agents demandés purtout dans In 
Province. 

Pour renseignements concernant ces pom­
pes veuillez communiquer avec Robitnille & 
Bicrns, Ste-Dorothée, Cté. Laval . P.Q. 

P L U S I E U R S L E Ç O N S P R A T I Q U E S 
Nous viennent de l 'expérience et celle qui 

est pour nous la plus importante est que nos 
client» se rappellent de ln " Q U A L I T E " long­
temps après en avoir oublié le prix, et que. 
le» poussins "Trent" sont des plus intéres­
sants pour les aviculteurs avisés , à cause de 
leur qualité et aussi parce que le prix est 
raisonnable. Livraison prompte de Rock, New-
Kampshlrc, Leghorn. Hybride. Poussins d'un 
jour ou avancés . Ecrivez a Trent Electric 
Hatchery. Trenton, Ontario. 

LA CLEF DES P R O F I T S A V I C O L E S 
peut être dans la qualité A-Gros où sont clas­
sés vos œ u f s . Les pouss ins "Trent" provien­
nent tous d'oeufa pesant 24 à SQ onces a ln 
douzaine. Des poulettes de cet te qunlité ren­
dues h maturité devraient produire une grosse 
quantité d'oeufs A-Gros. Essayez-les cette an­
n é e ; «'lies ne coûtent pas plus cher à élever 
Livraisons lundi et jeudi. En vente mainte­
nant. Rock. New-Hampshire , Leghorn. Hy­
bride. Poussin* d'un Jour et avancés . Trent 
Electric Hatchery, Trenton, Ontnrin. 

A Vendre: porcelet» Chester enregistrés , né 
le premier mars. S'adresser à Phil ippe Ri­
chard. St -Paseal . Ksmourss luu 

T O U X . P O U S S E 
Quelles que soient la sévéri té et la durée des 
Unix de n'importe quel animal vous pouvez 
compter aur ZEV pour un résultat rapide 
sur et durable—$1.00 à toutes les pharmacies 
ou de Buckley's Limited, Toronto. 

A S S U R E Z VOS P O U S S I N S ! 
Désinfectez l'eau que boivent vos poussins 
avec les Chek-R-Tabs Purina , une tablette pat-
pinte d'eau. Commodes, économiques et effi­
caces. Chez votre marchand Purina. 

D O N N E Z LEUR U N BON D E P A R T ! 
Donnez à ces bons poussins toutes les chan­
ces possibles de vous "rembourser". Servez-
leur ln moulée de début Purina Startena pour 
poussins — voyez la différence que vous ob­
tenez avec P u r i n a : — 

Pantalons "Worsted" pour homme» $1.93. 
Vnlalent $4.50 la paire. Superbes modèles de 
toilette, gris , marine, brun. Coupe parfaite. 
Grand* ui» 30 à 4fi. 2 paire» $3.75. 48 à 
62 — 2 paires $5.75. Protect ion de rembuorse-
mcnL Expédiés C.O.D.. quelque» cents pour 
frais de poste. Texti le Mtlla, B . , Montrer»!. 

COMMENT CLOTURER EN 
E P A R G N A N T \&ite 

i h o d - r . o t t Obtenez la Clôture 
offrant le plus d e pro­
tection pour un délai 
plus long, tandis que 
les prix sont encore 
bas et les livraisons 
assurées. La Clôture 
Frost à N o e u d Juste 
est v e n d u e par l e s 
p r i n c i p a u x a g e n t s . 
Informez-vous c e t t e 
semaine. 

CLOTURE FROST 
FROST STEEL AND WIRE CO. LIMITED 
UOS, OUEST, RUE NOTRE DAME • MONTREAL 

D . m I . C l i l u r . 
I * r . » t u n d * , . , 
N M U I I I J u . u t i . h « > 

. H . t h . qui n . p t u t 

UN STYLE 
ET ON P R I X 

POUR CHAQUE 
DEtOIN 

- C A T A L O G U E GRATIS — 

Veuillez m'envoyer votre catalogue 
de elotu re gra tu it. 

Nom „ 

U. de P 

Comté R.R. 

SH?/AUGMEN1IZ-Eir 
^ o n u s ^ V 0 T R E p R O n U [ T | o ^ 

E N S E R V A N T À 

V O T R E B É T A I L 

HADEIHCAHAOAV * 
ijfrXBSJffssrÂk 

âjiiiiÉMifiiwn I 
Ut not Cam J V o u s p o u v e z 

f a i r e v o t r e 
p o r t ! V o u s 

p o u v e z a i a e z o s u p p l é e r a u m a n ­
q u e d e b e u r r e e t d e f r o m a g e q u i 
e x i s t e a c t u e l l e m e n t a u C a n a d a e t 
d a n s l a G r a n d e - B r e t a g n e , e n se r ­
v a n t à v o t r e b é t a i l , n o t i e T o u r ­
t e a u d e g r a i n e d e l i n . L e b é t a i l 
r a p p o r t e d e p l u s g r o s p r o f i t s s i o n 
le m e t à u n e d i c t e é q u i l i b r é e . 
D e m a n d e z à v o t r e m a r c h a n d , a u ­
j o u r d ' h u i m ê m e , u n e x e m p l o i r e d e 
n o t r e c a r t e d ' a l i m e n t a t i o n " T o u r ­
t e a u x d e o r a i n e d e l i n " . f> \urltA L E S T O U R T E A U X 

UlHMlW^ijt D E O R A I N E D E L I N 

^^SHÊRWINWIUIIiHS 

J MONTRE-BRACELET MONTRE'IRACELET 

f. J- U w - ' s J » i-.-t' * - r i J . 

p«ttvm lit I i h f i Ntct i ia ' ir t >lr 
» . - ' • fourni. 

Ri*" à éibevritr 

CAHAiMumiit roui r i o w m u D f À 
m H O N U M C M 1 U M CO. / * ? , , 

\IV t i l . r « Oir tbt l l t r . MoaWil / . , ' : . , . , 
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cuAè de KM ou/ie et eie 
(peut madalsim OflMim 

-Au cours Je cette le eçon nous e tudieronS les cleri en ii ères 

M moo lij^iccitious des patrons 

grand nombre de femmes croient 
v . un pat ron régul ier leur convient 
en tout, excepté pour les manches ou 
l 'emmanchure. Les personnes âgées 
ont souvent les bras plus g r a s et t rou­
vent les manches de leurs robes t r op 
serrées . Dans ce cas, la manche doit 
ê t re élargie, mais si la manche est 
élargie dans l ' emmanchure , l 'emman­
chure également doit ê t re é largie 
pour le surplus d 'ampleur , et inver­
sement quand il s 'agit de rapet isser . 

Les i l lus t ra t ions 1 et II, mon t ren t 
les modifications pour é larg i r ou ra ­
petisser le haut d 'une manche. E l a r ­
g issement : couper le pat ron d e l à man­
che du bas en hau t dans le milieu, su r 
la longueur. Sépare r les morceaux 
(comme il est indiqué dans l ' i l lustra­
tion No II en accordant l ' ampleur 
désirée dans le h a u t e t au poignet. 
Retai l ler les contours du hau t de la 
manche et modifier l 'emmanchure en 
avan t et en a r r i è re pour pe rme t t r e 
d ' instal ler la manche agrandie , ainsi 
qu'on peut le voir pa r la ligne poin-
tillée de l ' i l lustration Xo I. 

Rapet i ssement : fa i re un pli dans le 
centre du patron sur la longueur, pour 

sion de l ' emmanchure elle-
même. Couper le pa t ron de 
la manche en t r a v e r s j u s t e 
au-dessus du coude. E n 
plein milieu de la manche , 
fa i re une incision jusqu'à 
la l igne de couture du hau t 
de la manche . E t e n d r e le 
h a u t de la manche à la me­
sure désirée a jou tan t deux 
fois plus d 'ampleur en a r r i è ­
re que en avan t . Corr iger la 
ligne de couture en dessous 
du bras comme l ' indique la 

ligne pointillée du des­
sin. 

Ma in tenan t c'est le 
moment de ta i l l e r 
Prenez votre pa t ron , 
r ega rdez a t tent ive­
ment chacun des mor­
ceaux, soyez cer ta ines 
de leur ident i té , re­
pliez et mettez de cô­
té ceux dont vous ne 
vous servirez Das. 
Vous remarquerez sur 
chacune des pièces d • 
votre pa t ron ce r ta ins 
signes et des m a r q u e s 
par t icul ières . Les di­
vers pa t rons de manu­
fac ture sont m a r q u é s 
de différentes manié 
res , mais des explica­
t ions des signes em­
ployés sont données 
su r une feuille spécia­
le d ' ins t ruct ion. Dans les pa t rons 
Hollywood nous t rouvons les marques 
su ivantes : 

Un V entail lé dans le t issu en bor­
dure du " a t r o n , on appelle ces mar ­
ques des encoches et elles indiquent 

para l lè le à la l isière, il ost 
d'une g r a n d e impor tance , 
nous en r e p a r l e r o n s plus 
ta rd . 

Le losange indique une 
marque par t icu l iè re comme 
p a r exemple l 'emplacement 
de poches ou de g a r n i t u r e s . 
Le L indique également des 
rense ignements par t i cu l ie r s . 

A v a n t de tai l ler , il faut 
vous a s su re r (pie votre tissu 
est bien droi t et s a n s faux 
plis. Souvenez-vous que cha 

que encoche, perfora 
ttotl et var ia t ion dans 
la forme ou la taille, 
OU le g roupemen t de 
ces marques ont cha­
cun une signif icat ion. 

Vous remarquerez 
s u r votre feuille d'ins­
t ruc t ions plusieurs 
suggest ions pour dis­
poser votre pa t ron sur 
le tissu. J u s q u ' à ce que 
vous ayez un peu d'ex­
périence dans la cou­
pe, il sera plus sage 
de suivre la disposi­
tion du pa t ron telle 
qu' indiquée, ainsi vous 
ne pourrez fa i re d'er­
reur . P lus t a rd vous 
t rouverez peut-ê t re 
plus économique de 
fa i re votre a r r a n g e ­
ment personnel. Les 

i l lus t ra t ions IV à VI mont ren t la dis­
position d'un pa t ron telle qu'elle ap­
p a r a î t su r la feuille o rd ina i re d'ins­
t ruc t ions . Il y en a plusieurs de ce 
genre dans chaque pat ron, indiquant 
la* manière de tai l ler votre vêtement 

ILLUSTRATION HT 

les qui ne peuvent ê t re en deux par­
ties^ Laissez de côté les bordures, les 
poches, ce in ture e t c , pour la fin. 

La chose la nlus impor tan te pour 
la coupe est de vous assure r que le tis­
su est le dro i t et que toutes les pièces 
qui doivent ê t re taillées dans ce sens 
sont bien placées. Les empiècements 
ce in ture , poches et bandes droites peu 
vent ê t r e taillées en t r ave r s du tissu. 
Quand il fau t fa i re un pli dans le tis­
su, il fau t s ' a ssure r que ce pli est bien 
droit . Trouve*! les perforat ions su­
ie pa t ron qui indiquent le droit d ' 
t issu. Dans un pat ron Hollywood il 
y a deux marques O's disposées a insi . 
O O à quelques pouces de distance. Ces 
per fora t ions doivent être placées pu 
ral lè lement à la lisière du tissu. Pla 
ecz vo t re pa t ron sur le tissu en le te­
nan t aussi droi t que possible. Mettez 
une épingle dans une des perforat ion, 
pour teni r le pat ron bien ferme. Mesu­
rez de cet te perforat ion à la lisière 
glissez le pa t ron jusqu ' à ce que la dis­
tance de l ' au t re perforat ion jusqu'à 
la l isière s 'accorde avec vos mesures. 
Procédez ainsi pour chaque pièce du 
pa t ron . Quand la lisière a été enle-

S A N S S E N S LI 5IERE 
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ILLUSTRATIONJI. 

enlever le surp lus , comme on peut le 
voir dans l ' i l lustrat ion No II . Retai l­
ler les contours , et a jou te r un su rp lus 
sous l 'emmanchure comme l'indique la 
ligne pointillée de l ' i l lustrat ion No I I . 

Pour les muscles bien développés 
au-dessus du coude, mais non dans 
l 'emmanchure, les modifications sont 
différentes. Dans l ' i l lustrat ion No 
I I I on peut voir comment la modifica­
tion est faite sans changer la dimen-

AVEC UN SENS L I S I E R E 

TISSU D E 3ô' T A I L L E 12. 
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I L L U S T R A T I O N 

la réunion des coutures . 
Trois t rous placés en t r i ang le indi­

quent le pli du t issu. On appelle ces 
t rous des perfora t ions . 

Deux gros t r ous placés de cette ma­
nière indiquent le dro i t fil de la m a r ­
chandise. Ce droi t fil es t toujours 

selon la taille, la l a rgeu r du t issu, 
avec ou non un sens unique. Le sens 
unique signifie un endroi t ou un en 
vers du tissu ou encore un dessin qui 
n 'a qu'un sens. 

Si vous manquez de t issu, taillez 
d'abord les plus g r a n d e s pièces et cel-

L i S I È R E 
T I S S U C E 3 6 " T A I L L E S I t+-I6-I8 
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vée, passez le Vil dans 
le t issu au bout oppose 
aux perforat ions et 
mesurez à p a r t i r de la 
l igne faufilée. L'il­
lus t ra t ion V vous 
non t re comment pro-
:éder . L ' i l lustrat ion 
VI indique comment 
mesurer pour un pli 
dans le tissu d'un bout 
à l ' au t re de la mar­
chandise. Procédez de 
la même manière si le 
pli est du côté de la li­
s ière. Assurez-vous 
que la coupe en tra­
ve r s du tissu est bien 
droi te avan t de com­

mencer. Passez un fil à t r ave r s dans 
le bout et coupez le long de ce fil. 

Remarquez dans l ' i l lustrat ion No 
II I comment les épingles sont placées 
avan t de ta i l ler . Mettez une épingle 
dans chaque per fora t ion à angles 
droits à la l igne de coupe. Ceci em-

| L L U S T R A T I O N "21 
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MONTRE 
Gratis! 

Cour li vent* de 
24 lioulrïllc» d t 
l'irfiitii, i!c luxa 
île .03 n .20 cents. 
Aussi i Poupée, A* 
luminium. Set J« 
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lerie. 

I hapelel et mitres endemic pour Garcon-
rt Filles 

Drmandcz notre €ûlatog,u* 

Dominion N o v e l t y C o . , R e g ' d 
' titlifire I t ê d a r d . Québec 
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pêche le matériel de plisser. Taillez 
les encoches en dehors et non pas dans 
le tissu car cela ferait des trous dans 
la ligne de coulure et gâ t e ra i t l'effet. 
Voyez l ' i l lustration Xo N pour la ma­
nière de tai l ler les encoches. Le dessin 
est agrand i pour donner une idée 
exacte. 

Laissez les épingles en place après 
le taillatre. Dans la prochaine leçon 
nous expliquerons comment marquer 
les perforat ions avant de défaire l'é­
pinglage. Ayez bien soin quand vous 
taillez dans un tissu ayan t un sens de 
ne pas tailler les deux manches pour 
la même emmanchure . Si le patron 
est taillé dans le tissu plié il n'y a pas 
lieu de s ' inquiéter. Si vous" tai.lez 
dans le tissu simple il faut tourner 
le patron pour tailler le deuxième mor­
ceau. L' i l lustration No VIII vous ai-

I L L U S T R A T I O N 3 H I 

dera à comprendre. On taille la se­
conde manche en renversant le pa­
tron. Celte manière s 'applique à tou­
tes les pièces du patron où il y a un 
côté gauche et un côté droit. 

Belles affaires de la Building Products 

I) ANS son rappor t aux actionnai­
res le président de la Building Prod­
ucts Limited, M. W. R. McNeil, dé­
clare quo le volume dos affai res de la 
compagnie on 1910 a louché son point 
le plus élevé, même nprès déduction 
des commandes reçues directement du 
Département des munitions et des ap­
provisionnements et des expéditions de 
marchandise en Grande-Bre tagne . 
L'activité do la construction on 1040 
a a t te in t un sommet depuis dix ans 
quoique la construction résidentielle 
soit demeurée à peu de chose près au 
môme niveau qu'on 1039. 

La Building Products est bien con­
nue dans la province do Québec pour 
ses matériaux de constructions et pour 
l 'encouragement qu'elle a donné à la 
réalisation des projets d 'améliorat ions 
aux habi ta t ions . 
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"Notre NOUVEAU 
FER p^ëThiie'u, COLEMAN 
Est facile à employer! 

REDUISEZ LE TEMPS DU REPASSAGE d'un Juuis-
•ra ilea facilitai moderne* do rcponaase. Faite* tout un 

l cpussiiKc avec un seul fer. Vous n'avez pnn besoin de 
Chauffer un poêle. Pal de fils, pus de fiches de con­

tact, pus d'électricité — il produit et brille bon 
propre KI17.. 

Le nouveau fer Colemun "Aerodynnmlquc" pos« 
sède uni: polunea en bakélite formée pour in 

main avec appui-pouce ii même. Les côtés 
sont arrondis, et sn surface douce comme 

verre vous permet de repasser sans effort. 

Voyez les magnifique* modèles Colemun 
ii bas prix chez votre marchand, De­

mandez le nouveau catalogue Cole­
mun 11141. 

MODELE No GO') 
"Aérodynamique" . . . 
I" meinour service de 
rcpnuago moderno — 
produit sa chaleur . . . 

- . . peut torvlr rartout. 
THE COLEMAN LAMP 

& STOVE CO. LTD. 
Dept. LB241 

Toronto Canada. 

FER K S S â Coleman * 

0 I R A 5 S E Z VOTRE DEMEURE 
CONTRE LES T E M P Ê T E S , LE FROID, LE F E U . . . A V E C LES 

VRAIS REVÊTEMENTS INSULATED B.P. 

Vrai Revêtement 
Insul-Ated B.P. [%") 

P r o t e c t i o n e n t i è r e ! I l l u s t r a n t l e R e ­
v ê t e m e n t r e c o u v e r t d ' a s p h a l t e e t d e 
g r a n u l e s d e r o c . p e s a n t e n t o u t 9 0 
l i v r e s , q u i r e c o u v r e l a s u r f a c e e n . 
t i è r e y i n c l u s l a l i g n e d u m o r t i e r . 

S U I V E Z L A L I G N E N O I R E 

Vos voisins jouissent de­
puis dix ans du confort et 
du plaisir d'économiser 
qu'ils se sont procures en 
recouvrant leurs maisons 
avec le Vrai Revêtement 
Insul-Ated B.P. 

Vous pouvez assurer à vo­
tre maison la même appa­
rence nouvelle, confort par 
isolation, protection contre 
le feu et économie annuel­
le de combustible et d'en­
tretien en recouvrant direc­
tement les murs en bois ou 
en stuc, avec le 

Vrai Revêtement 
Insul-Ated B.P. 

^ Demandez le Revêtement Insul-Ated à rainures et languettes, 
fait à la machine, en un seul morceau, avec protection et isola­
tion uniforme, ù tout endroit, y inclus à la ligne dit mortier. 
Les longues feuilles aux bouts-enclenchement brevetés sortent de 
la caisse prêtes à être posées en les clouant seulement. 
Vous pouvez payer le revêtement de votre maison en versements 
mensuels commodes en adoptant le Plan d'Améliorations aux 
Habitations B.P. Informez-vous-en chez votre marchand ou 
écrivez pour renseignements. 

F A B R I Q U E BP 
' ' M i l * ' ' 

A U C A N A D A 

BUILDING PRODUCTS LIMITED 
MONTREAL 
WINNIPEG 

TORONTO 
SAINT JOHN 

HAMILTON 
. HALIFAX 

D E M A N D E Z N O T R E L I S T E D E P R I X 

C O M M A N D E Z D E B O N N E H E U R E . 

L'ELEVAGE EST PAYANT 
Avec n o s p o u s s i n s de q u a l i t é 

r n r i l s s o n t t o u s dt» races pun*.-*, p r o v e n a n t 
d e t r o u p e a u x n p p r o u v é s p a r l e G o u v e r n e m e n t 
a y a n t s u b i l ' é p i e u vo d u s n n p . t t y a n t ù l e u r 
t ê t e d o s p r o d u c t e u r s H . O . P . o u tie d e s c e n -
d n n e e R . O . P , 

P o u s s i n s d e q u a l i t é " G r a d e S p ê W n l K x t r n 
P r o f i t " , p r o v e n n n t d * o e u f s d e iïti u '.\'Z o n c e * 
n l n d o u z a i n e . 

P o u s s i n s d e q u a l i t é " G r a d e A A . E x t r a P r e ­
m i u m " , p r o v e n n n t d e g r o s o e u f s d e '24 a 2fi 
o n c e s à l a d o i m i i n e . 

J O H N W . D A W S O N 
2 0 2 5 rue Amherst — Montréal . 
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O n rluit comme du neuf, 
mes tuyaux et moi; 

S U L T A N A peut fair' 
la mêm'chos' pour toi ! 

Polit poêles et tuyaux avec 
aise et rapidité 

MINE A P O Ê L E 

SULTANA 
Liquide ou Pâte 

BOITE 
MAGIQUE 

de é& 
1000 

Merveilles! ? 
Etonnez vos amis; voici mille chnscs merveil­

leuses pour votre agrément. U n joli TOIcscopc 
clair et fort; Cahier de Dessin magique; Vues 
Animées; Grenouille Sautante: Miroir, magique; 
Epée; H.trpc Juive; Trannc a doigt; Médaille 
de Détect ive; Aimant: Knyon X : Aéroplane; 
Chanteur Sui?çe; Criquet; Pistolet a Couleuvre; 
Caste-TétCi Couteau e t Chaîne; Sifflet SirOnc; 
Halle Magique avec Vase; Miroir Comique; 
Lunettes de couleur; 56 Jeux Magiques; Jeux 
de Soirée; toutes c*9 choses e t bien d'autres 
encore pour votre plus grand plaisir. 

Donnée G R A T I S et port-payé en vendant 
des Graines d e hcmcnces ou oVs Cartes de 
Pâques, ou tous lus deux, pour ?.t.0O. Ecrivez 
aujourd'hui. N'envoyez pas d'argent. C A D E A U 
EXTRA pour l;i promptitude. 
Dept. u s Lea G E N S d e la M E D A I L L E d*OR 
. . . j r u e S t « C a t h e r i n e O u e s t , M o n t r e a l 

UN METIER A TISSER 
D A N S VOTRE 
MAISON 
nvec le quel V O U A 
p o u v e z fiiei)»-* 
ment ft|iprcndr*a 

n fuire vos cou* 
vrrture», nnppiv 
t a p i s , cravatai 
e t c . utili*>unt 
votre la ine ou ,e 
fil des manu­
factures. 

Ees M ET IE K S 
LECEERC sont 
amél iores pour fonct ionner faci lement . M» 
«ont solides e t leur finition démontre leur 
haute finalité. 

Demandez notrr* catalogue grat i s . 

NILUS LECLERC 
L'JSLET S T A T I O N , Q U O . 

F I L e t C O T O N 
P O U R T I S S A G . 

f*rta « f tchantittnn* gratuite 
t u r demanda. 

L'Art Paysan du 
Vieux Quebec Enr. 

31 rue McMahon • Quebec 

G R A T I S 

Montre de Rounset, coutel lerie 
robot, l»nn, l ivre de prière 
chapelet , musique à l>nuch<> 
projecteur. w t de toi lette 
( t - . données gratui tement ii 
tous ceux qui vendront 
hell. 

!0 
ép inr l e t t e i Nou venu tés 

> rents c h a c i n e . Deman­
der. t-'I.OO d*épiti:;lcttes au-
jounrh i i i à 

A L L E N N O U V E A U T E S 
Dept. n. — 8T-ZACHARIE, P.Q. 

C^ataloqne blanche et Lie euie 

_A3 regarder l 'échantillon do cet te 
Catalogne que nous venons d 'expéri­
menter nous-mêmes su r le mét ier 
avan t d'en suggérer le modèle, un 
délicieux embar ras nous laisse indé­
cis . Allons-nous faire prédominer le 
côté prat ique de cet ar t icle ou le 
frais aspect de son apparence servie 
pa r la plus harmonieuse simplicité. 
Quelle rivalité de qual i tés égales! 

E t nous pensons avec regre t à ces 
lits n colonettes, encourt inés de r i­
deaux légers à ces a rmoi res norman­
des qui meublèrent autrefois nos 
chambres paysannes , hér i t ières d'un 
patr imoine dont l 'origine da ta i t du 
15 ième siècle. Oh, ces choses que 
nous avons perdues et que seul leur 
re tour peut remplacer ! Choses qui 
faisaient par t ie in t ég ran te d 'une dé­
coration caractér is t ique, exploitée ex-
quisenient pa r des moyens aussi in­
génieux que peu coûteux. 

Un goût erroné n cru s 'enrichir 
pa r le choix de pièces sériées telles 
que celles qui "dérus t iqun ien t" nos 
maisons rurales . Le mal est f a i t ; ne 
nous a t t a rdons pas dans le chemin 
du remords toujours s tér i le lorsqu'il 
reste insuivi d'action. Une reconquête 
heureusement s 'aff irme chaque jou r 
d a v a n t a g e : la réhabi l i ta t ion des t is ­
sus p a y s a n s : prélude de toutes les 
Autres dans nos atel iers domestiques 
i la campagne. 

Parmi la lingerie «lu lit, sujet choisi 
au jourd 'hui , il y a une tri logie de 
couver tures bien p i t toresques : la 
courtepointe si gaie avec sa mosaïque 
le couleurs, le boutonné au point 
presque savant , la cata logue. 

Ne cherchons pas , dans le diction­
naire , la s igni f ica t ion de la Catalo­
gne . Ce mot a p p a r t i e n t au vocabu­
lai re de l 'ar t paysan et tou te la hau te 
science de l 'Académie F rança i se ne 
pa rv iendra i t pas à le faire dispa­
ra î t r e . Peut-ê t re ce mot, quelques 
étymologistes l 'aff i rment même, s 'ap-
parente-t- i l tout s implement aux t i s ­
sus de guenille de soie que les ca ta­
lans fabr iquaient . Tissu ressemblant 
à celui que nous façonnons dans nos 
foyers r u r a u x . 

E n effet, notre Catalogne cana­
dienne, qu'elle utilise dans son t is ­
sage, la tricolette, le coton ou la soie, 
n 'est pas au t re chose. De tex tu re 
plus épaisse dans le tap is , la Catalo­
gne pour lit ou ten ture s'allège pa r 
le t ruchement de bandelet tes plus 
finement roulées. 

Le couvre-pled-Catalogne est sou­
vent arc-en-cielé de couleurs vives, 
parfois son coloris plus sobre se li­
mite a deux teintes su r fond blanc. 
Dlanche e t bleue, voici précisément 

(pan Çlauda (pai/Acw 

la Catalogne présentée ici, pour mé­
t ie r double largeur . En mai, nous 
vous indiquerons le travail demi-cir­
culaire pour métier s imple. 

Aussi chaude l'hiver, que f ra îche 
l'été, la Catalogne possède la propr ié­
té de servir presque annuel lement . 
Un air de propreté et l 'expression 
d'une l ingerie d 'aisance, se dégagen t 
des lits couverts de cette pièce sa-
voureusement rustique. E t comment 

ne pas a d m e t t r e le ta lent de la tis­
seuse qui pa rv i en t à convertir en 
couver ture si jol iement présentable et 
économique, de simples rebuts d'i 
toffe. 

Nos maisons régionales qui compte­
ra ien t un riche approvisonnement do 
eata logne dont le coloris est tran 
posable à l'infini, seraient , selon un 
vieux mot expressif fort bien "nan­
t ies" . 
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Cr.eînc: coton b lano 8 /16 
co ton eron b leu C / 1 6 
coton b loa fonce fc/16 

"rose : g u e n i l l e Menohe 
g u e n i l l e p r o s b leu 
g u e n i l l e b leu fonce 
coton blano S /16 pou 
l e T U de l l e l a o n . 

g,'RI>I33AfiE 

R o p d v r 1 
Ce r,Ë:o 

7 f o î o de 
au l t é ; l e 
Dt-x f o l » , 
f i n i r 4 I 

T3 
d i s 

g 

70 

Cl 

Répeter 7 f o l . i . 

300 f l i s b ianco 
4 

e 
4 

£4 
£4 
£4 

4 
G 
4 

300 

b l e u f o n c e 
p-oa bien 
b l o u foncd 
Mnnos 
1 groa b l e u , 
blonca 
h l c u foncd 
pron blou 
bleu foncd 
blanoa 

1 blano 

T f i l a b leu f o n c î 
70 

4 
70 

4 

1 proa M eu . 1 b lanc 14 f o l a , 
b leu fonco*" 
1 grtn b l e u . 1 b lnno 
b leu foncd o t reprendro 
ln BORDURE. 

ATTACHAI" 

11 

i 

1-3 g u e n i l l e 
C-4 aoton- S /16 
1-3 pue ni l l o 
C-4 c o t o n , 
1-3 guonLlld 
2 -4 c o t o n 
1-3 gucnl l i a 
2-4 ooton 
1-3 fluentllo 
2 -4 c o t o n 
1 -3 p u r n l l l o 
2-4 ooton 
1-3 gucnl l i a 
£ -4 c o t o n 
1 -3 guonl l l o 
C-4 coton 
1-3 pic ni l l o 
C-4 c o t o n 

blBIiofcO 
M a n ç . 
b lou fonce 
b lanc 
groa hlaù 
b lano 
b l e u fonce 
b lanc 
b lanche 
Ul anc 
b l o u foncd 
blano 
proa ))li!U 

b l e u fonc<( 

blanc 
blancho 
b l a n c 

2-3 p u a n l l î o 
l - 1 ! c o t o n 
C-3 pue m l l o 
1-4 c o t o n 
1-4 p u e n l l i a 
2 -3 co ton 
1-4 p u c n l l l o 
C-3 c o t o n 

blanoha 
b l a n c | 
blancl ie '" 
b l e u foncé 
M nncr.o | 
b lano 

10 pea 

8 f>la 

C pC3 

10 pC3 

16 f e l i 

16 foli 

b lanche 
b l o u fono6 

Répéter 1*3 MOTO har t • au CKHTRK 
a u t a n t do f o i n n lcormalre pour 
o b t o n l r l a lonu-uour dOolrûo e t 
f i n i r par l a COR DURE. 
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(Cire ôupertitieisiôe, 

ced être malkeuimuôe 

E T R E s u p e r s t i t i e u s e , c 'est ê t r e m a l -

i , , . , , . . C 'est c o m p l i q u e r l a v i e en 

ayanl peur de t o u t e t de r i e n , s ' i raa -

piner vo ir s u r g i r des c a t a s t r o p h e s du 

moindre inc ident , de la p l u s p e t i t e 

crïncidenco. 

Ma p a u v r e a m i e M a r g u e r i t e s ' e f f a r e 

rien qu'à p e n s e r q u e l e chif­

fre 13 ex is te , qu'i l f a u t v i v r e u n e 

mois le j o u r qu'i l i n d i q u e . J e 

manquerai p a s de lu i a d r e s s e r u n e 

carte de bons s o u h a i t s à l 'occas ion de 

Pâques, qui j u s t e m e n t c e t t e a n n é e , 

tomb'; un t r e i z e ! C o m m e e l l e d o i t ê t r e 

bouleversée en r e g a r d a n t l e f e u i l l e , 

d'avril à son c a l e n d r i e r ! J ' a i b e a u l a 

taquiner, c'est t e l l e m e n t a n c r é d a n s 

-, convict ions qu'e l l e n e v i t qu'en 

tremblant ces j o u r s qu'e l l e c r o i t f a t i -

-. E t p o u r t a n t , il ne lui e s t j a ­

mais rien a r r i v é de f â c h e u x , s i oe 

d'avoir m a n q u é u n e f o i s le t r a i n , 

mcnl un t r e i z e , p a r c e qu 'e l l e é t a i t 

si nerveuse à c a u s e de sa f o l i e de la 

superstit ion qu'e l le ne p a r v e n a i t p a s 

niblcr tous ses e f f e t s p o u r f a i r e 

malle . J ' i m a g i n e qu 'e l l e a dû le 

exprès , p o u r ne p a s e n t r e p r e n ­

dre de v o y a g e ce j o u r - l à . . . A l o r s , ce 

• plus un c o n t r e t e m p s ! 

i. personnes qui s o n t nées l e t r e i z e 

• m p a s p l u s m a l c h a n c e u s e s p o u r 

Une de m e s s o e u r s e s t p r é c i s a ­

ient a r r i v é e en ce m o n d e l e t r e i z e du 

d'octobre, il y a u n e t r e n t a i n e 

• 1 années e t e l le ne s'en e s t j a m a i s plu.; 

mal portée . E l l e a p e u t - ê t r e c o n n u , 

mime c h a c u n , ses p e t i t s d é b o i r e s , 

elle a t o u j o u r s e u s a p a r t de 

chance. 

Quand on s'y p r e n d a s s e z à honn-j 
heure, on p e u t r a i s o n n e r e t ne p a s se 

i i m p r é g n e r le c a r a c t è r e de c e t t e 

o, c a r c e t t e c r a i n t e m a l a d i v e 

en est une . L e s é d u c a t e u r s , l e s m a -

s u r t o u t , d e v r a i e n t s u r v e i l l e r l'é-

de ce s e n t i m e n t d a n s l e s p e t i t e s 

s conf iées à l e u r c h a r g e , c a r c e t t e 

déviation c o m m e n c é e p a r j e u ou p a r 

r o m a n e s q u e à l ' âne où l'on c h e r -

nconsc iemment à se c r é e r u n e p e r -

ilité, p r é p a r e u n e m a n i e qui sou -

' d e v i e n t i n c u r a b l e . D e g r a n d s 

' •• onnnges en f u r e n t t o u c h é s . On 

nd m ê m e q u ' u n p a p e , U r b a i n I V , 

• p r e n a i t r i e n un v e n d r e d i e t r e ­

lit toute i n v i t a t i o n , t o u t p r o j e t 

il un j o u r qui p o r t a i t c e t t e d a t e , 

'excusait en d i s a n t q u e le t r e i z i è -

étnil le c h i f f r e du m a u v a i s a p ô -

le J u d a s le t r a î t r e . 

(>n peut , en b a d i n a n t , r a p p e l e r que l -

- unes de ces s u p e r s t i t i o n s , m a i s il 

é v i t e r de l e s l a i s s e r d o m i n e r 

vie. D ' a i l l e u r s , d'où v i e n n e r . t -

On le s a i t , e l l e s o n t s u r n a g é 

isus des e a u x du p a g a n i s m e . C e 

'' l l i en de g l o r i e u x e t de si lo in q u e 

il, ces c r o y a n c e s s ' a p p a r e n t e n t 

fiux malé f i ce s d e s s o r c i e r s de l ' A f r i ­

que c e n t r a l e . 

:i 1:; 

F é t i c h e s 

i bien l e s j o l i s p e t i t s f é t i c h e s 

é ^ é j n j m n ^ ^ T i v o i r ç ^ r è f l e s 

à q u a t r e feui l les montés en ép ing le s 

e t s o u v e n t o r n é s de p e r l e s , f e r à che­

v a l en argent ou en o r ou v é r i t a b l e 

c h a u s s u r e p e r d u e p a r u n e m o n t u r e e t 

t r o u v é e s u r la r o u t e , qu'on suspend 

a u - d e s s u s de sa p o r t e . . . T o u t ce la 

p o u r p o r t e r c h a n c e ! M a i s on ne le 

f a i t p a s a v e c la convic t ion que ce la 

p e u t a v o i r v é r i t a b l e m e n t u n e i n f l u e n ­

ce m a r q u é e . C'est un j e u , u n e p a r u ­

r e , u n e c o q u e t t e r i e . C e p e n d a n t , c r o i r e 

à c e la , ce s e r a i t encore p r é f é r a b l e à 

i a c r a i n t e d é p r i m a n t e des s u p e r s t i ­

t i o n s , c a r c'est v e r s e r d a n s l 'opt imis ­

m e , d a n s le dés i r de v o i r s u r g i r du 

b o n h e u r de l ' ombre qui e n v e l o p p e de­

m a i n . 

N o u s ne s o m m e s p a s un peup le de 
s u p e r s t i t i e u x et ce sont des c a s isolés , 
n i a i s j e c r o i s que chez les j e u n e s f i l l e s , 
ces m a n i e s s o n t p lus f r é q u e n t e s , c'est 
p o u r q u o i j ' e n p a r l e a u j o u r d ' h u i . J e 
s a i s que b e a u c o u p r e s s e m b l e n t à mon 
a m i e M a r g u e r i t e , e t j e l e u r s o u h a i t e , 
à l 'occasion de l a t r i o m p h a n t e f é t e 
p a s c a l e qui tombe j u s t e m e n t un t r e i z e 
c e t t e a n n é e , de g u é r i r de t o u t e s ces 
c r a i n t e s c h i m é r i q u e s et de g a r d e r l e u r s 
c r o y a n c e s p o u r tout ce qui e s t beau 
e t bon, s a n s r i en en g a s p i l l e r à des 
p r é t e x t e s auss i f u t i l e s qu 'une d a t e , 
un c h i f f r e , un p o r t e b o n h e u r m ê m e 
a m u s a n t , ou des f u t i l i t é s de ce g e n r e . 

NOUVELLE CREATION 
QUI DONNE À VOTRE TEINT 

UNE FRAÎCHEUR DE PRINTEMPS! 

Secret désormais ja lousement ga rdé , Co ty 
a découver t le moyen de préparer une 
poudre qui assure la dispar i t ion imméd ia te 
et rad ica le des petites rides. Ce t te merve i l le , 
due à un procédé de fabr ica t ion par t i cu ­
lier, vous est présentée au jourd hui sous le 
nom de 

L a |i n ii il r o il c li n a u I i 

coir 
N é e de l 'action de l 'a i r , par le 
nouveau procédé " C y c l o n e " , 
exclusif à Coty , cet te nouvel le 
poudre d 'une finesse et d 'une 
légèreté incomparables vous 
conservera l 'éclat v ib rant do la 
jeunesse. 

CHEZ LES M E I L L E U R S P H A R M A C I E N S ET DANS LES GRANDS MAGASINS 

Si vous ne pouvez l'obtenir dans votre localité postez ce coupon 

D O U B L E 
F O R M A T 

.90 

FAITES-EN L'ESSAI POSTEZ CE 

COTY, P A R F U M S DE L U X E , 

2027 rue McGill College, Montréal, P.Q. 

J ' i n c l u s . . . i .50c ou .90c) veu i l lez me faire par­
veni r , poste payée , une boi te de poudre " A i r - S p u n " 
de Co ty de la teinte indiquée pa r un X . 

N o m - _ 

B u r e a u de Poste — 

C o m t é ~ R. R. 

I N D I Q U E Z L A T E I N T E 
• Naturelle 
Q Rachel 
D Rachel nacréo 
• Gitane 
• Mlbtondo 
• Ocre 
O Blanche 
Pflrfuméo à . . . 
l 'Aimant f j 
Paris • 

l 'Origan.. Q 
Emcraudc Q 

S O L U T I O N ET G A G N A N T S D E S 
M O T S C K O I S F . S 

Vo ic i les g a g n a n t s du c o n c o u r s de 
m o t s c r o i s é s du mois de m a r s : 1 e r 
p r i x , Ç 1 0 , M l l e L u c i l l e S t - I I i l a i r e , L o t -
b i n i è r e , C o m t é de L o t b i n i è r e ; 2e p r i x , 
$ 5 , M. P a u l - E m i l e D u r o c h e r , 1 3 2 bou­
l e v a r d L a b e l l e , L ' A b o r d à P l o u f f e , 
C o m t é de L a v a l ; :5c p r i x , $ 2 . 5 0 , M. 
J e a n - M a r i e G a u d r e a u l t , R .R . C a n t o n 
Uégin , C o m t é de Chicout imi : 4e p r i x , 
9 2 . 5 0 , M i l e G e r t r u d e D e n i e r s , L a c des 
l i e s , C o m t é de L a b e l l e . 

C h a c u n des g a n a n t s r e c e v r a , a u 
c o u r s du mois d ' a v r i l , le double de 
son p r i x p a r c e que l e u r s r é p o n s e s 
é t a i e n t a c c o m p a g n é e s d'un a b o n n e ­
m e n t de Ii a n s . 

mum 

HD3[Hi 
BfllQ'BBapBHipppi 

Jura a jadH jaî i_ja 
I 
£ 

l l l l l l l 

ET UN DESSUS 
DE BOÎTE DE 

QUAKER OATS 

VOUS PROCURENT CETTE 
VALEUR DE 

DÉTAIL 

VAUGHAN DE 

« t i n s m mms m SUBIE I 
Imaginez! 8 superbes variétés de 
fleurs qui ont gagné des prix. 
Un fameux assortiment Vaughan 
valant S 1.50 au détail, offert à 
15c seulement avec un dessus de 
boîte de Quaker Oats. Le prin­

temps est proche. Profitez de 
cette offre avantageuse. Achetez 
aujourd'hui un paquet de Quaker 
Oats chez votre épicier—envoyez 
le dessus de la boîte et 15c avec 
ce coupon. 

HATEZ-VOUS! COMMANDEZ AUJOURD'HUI 

The Qunkcr Oats C o m p a n y , B o x 1 0 0 , P e t e r b o r o u g h , Ont . 
V e u i l l e z m ' e n v o y e r S paquets d e Gra ines de Fleurs Vnushan . J'inclus 1 5 c e t 

un dessus de bo i te de Q u a k e r Oats . (L'olTtc expire le 1 Ju i l l e t 1 9 1 1 . ) 

QUAKER OATS 
Nom-

Rue 

Ville..-
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À ceux qui se 

FATIGUENT VITE 

Ce malaise, cette fatigue, cet abrutissement ne 
sont pus toujours causes par un surplus de tra­
vail ou un manque tie sommeil. Très souvent 
c'est dû à la paresse de l'intestin, d'où le besoin 
d'un laxatif! El c'est là qu'Ex-Lax vous sera 
d'un Krand secours. Kx-Lax est le laxatif par 
excellence. Ex-Lax est l>énin. mais parfaitement 
efficace. 11 favorise le fonctionnement de l'in­
testin sans effort ni malaise. Ex-Lax a bon goût 
comme le chocolat. Excellent pour les jeunes 
comme pour lea adultes. Dans toutes les phar­
macies à et 354. 

FY l'AY Le laxatif • 
C A ~ L H A original au chocolat: 

PLUS RESISTANTE POUR LES.; 

CHAUSETTES 
" S O L D A T S 

Une pelote tricole une 
peiro do c h a u s s e t t e s . 
T e i n t e s : khaki — bleu 
aviation — bleu marine 
— noire — gris moyen* 
Si votre marchand n'a 
pas cette marque, en­
voyez l ' a r g e n t à The 
R e g e n t Knitting Mills, 
Limited. Montréal, et la 
laine vous sera expé­
diée franco. 

SERVICE 
Y A R N . 

Des autor i tés on matières sportives . . . 
en t ra îneurs , joueurs et gérants . . . re ­
c o m m a n d e n t aux jouncs q u i débu ten t 
dans lo sport , l 'usage quo t id ien d u 
sirop do ma ïs Crown B r a n d — l ' a l i m e n t 
fameux q u i vous donnera l 'énergio 
nécessaire pour rempor ter la victoire. 

GRATIS Obtenez la nou­
velle brochure do 

"Recettes de Choix" — recettes éprouvées 
pour tartes, K&tcaux, desserts, etc. , pour 
une étiquette de sirop Crown Brand. 
Adressez à : Canada Starch, Service de 
l'Economie Domestique, Dept . N-l B.P. 
129. Montréal. 

THE C A N A D A S T A R C H C O M P A N Y LIMITED: -

\icu%d le tricoiaae domeôttc^ue évolue 

ÏVOS traditionnelles mitaines, rou­
ges, bleues, qui avec la ceinture et 
les grands bas formaient un costume 
uniforme, ont évolué. Leur grosse 
qualité de chaleur et de solidité suffi­
saient hier encore; aujourd'hui nous 
réclamons leur fantaisie. 

Les dessins, les motifs divers réalisés 
par le tricotage et appliqués à maints 
articles viennent enrichir maintenant 
jusqu'au vêtement de la main. L'as­
pect ravissant présenté par des mitai­
nes importées et fabriquées par des 
populations régionales étrangères nous 
incite à les reproduire. Notre habi­
leté est à l'affût de toute initiative 
et c'est pourquoi nous délaisserons de 
plus en plus les mitaines sériées pour 
nous procurer de petites pièces per­
sonnelles. 

(pan C&AG (phinl&mpA 

Evidemment notre climat ne nous 
permet pas de rejeter la mitaine de 
chèvre, d'agneau, de daim pas plus 
que les habitants du Groenland renon­
ceraient à la peau des cétacés et du 
phoque qui protège leurs mains du 
frimas et de l'eau; mais ici, nous avons 
l'avantage de quelque adoucissement 
dans la température. Quand le froid 
est moins rigoureux, la mitaine de 
peau devient parfois incommode et 
un peu lourde. Rien ne vaut alors 
le lainage. 

Voici donc un modèle à patron pour 
mitaines tricotées aux aiguilles. Il 
est presque cocasse de parler mitaines, 
en avril. Pour défendre le bon sens, 
disons que c'est afin de répondre à la 

demande de nombreuses lectrices, dé­
sireuses de participer à l'Exposition 
provinciale dont le programme exige 
cet article. Ce tricotage ne dérou­
tera pas le printemps, croyez-m'en, et 
les tricoteuses en seront quittes pour 
préparer un peu plus tôt le trousseau 
d'hiver. 

La premiere paire de mitaines, si 
vous êtes novice, demandera beaucoup 
d'attention; les paires suivantes se 
feront presque seules. L'habileté ac­
quise il vous sera facile d'imaginer 
d'autres patrons. A dimension variée, 
ce modèle peut servir pour les petits 
et les grands, de sorte qu'aux neige-; 
prochaines, tous les gens de vol re 
maison, seront par votre talent, fort 
agréablement "mitaines" 

Indicat ions du tricotage 

Grandeur pour homme. Laine verte et laine jaune. Deux 
aiguilles, numéro 10 ou 11 selon la grosseur de la laine. 

.Monter 18 mailles pour le poignet, soit 12 mailles sur 
chacune des I aiguilles avec laine verte. Tricoter le 
poignet en côtes, 1 m, end, 1 m.env: hauteur '.i'/i pouces. 
Après avoir tricoté 2 pouces de côtes avec laine verte, 
tricoter: 

2 tours de c'Hes avec laine jaune 
2 tours de côtes avec laine verte 
2 tours de côtes avec laine jaune 
2 tours de côtes avec laine verte 
2 tours de côtes avec laine jaune. 

Avant de commencer le patron de la mitaine, tricoter 
un tour tout à l'endroit avec laine verte en ajoutant 2 
mailles à chaque aiguille, ce qui donnera 56 mailles en tout. 

Le tricot du PATRON se fait toujours tout à l'endroit et 
tel que suit: 

1er tour 
2ième tour 
3ième tour 
•lième tour 

5ièmc tour: 

Gième tour: 

7icme tour: 

8ième tour: 

5 mailles vertes -
S mailles vertes -
5 mailles vertes -
1 maille jaune -
1 maille jaune -
1 maille jaune -
1 maille verte -
1 maille verte -
2 mailles vertes -
2 mailles vertes -
3 mailles vertes -
1 maille verte -
1 maille verte -
2 mailles vertes -
1 maille jaune -
1 maille jaune -
1 maille jaune -

-3 m. 
-3 m. 
-3 m. 
-3 m. 
•1 m. 
-1 m. 
-1 m. 
-1 m. 
-1 m. 
-1 m. 
-1 m. 
-1 m. 
-1 m. 
-1 m. 
-3 m. 
,1 m. 
-1 m. 

jaunes* 
jaunes* 
jaunes' 
vertes 
verte 
verte*. 
jaune 
jaune 
jaune—1 m, verte* 
jaune 
jaune—1 m. verte* 
jaune 
jaune 
jaune—1 m. verte* 
vertes 
verte 
verte* 

Et recommencer au 1er rang. Tricoter ainsi 19 tours, 
puis jr'isscr 12 mailles sur un fil pour le devant du pouce 
et ajouter 12 mailles pour le dessous du pouce. 

Tricoter .12 tours ainsi et là, commencer à diminuer sur 
les côtés, durant 2 pouces, afin de donner forme au bout 
de la mitaine. 

POUCE: Glisser sur une aiguille les 12 mailles prises 
sur un fil — les tricoter; relever I mailles de chaque côté 
du pouce et relever aussi 12 mailles du dessous du pouce: 
tricoter 2 pouces en suivant le patron et diminuer sur les 
2 côtés pour donner forme au bout du pouce. 

Je conseillerais de tricoter le bout du pouce et le bout 
de la mitaine d'une couleur uniforme, soit verte. Outre 
que le travail en sera facilité, l'effet y gagnera. 

Pour diminuer sans patron, voici la manière de procéder 
pour le bout de la mitaine: 

1ère diminution:* tricoter 6 m, end,—2 m. ens,* faire ainsi |xmr 
tout le rang. 

Tricoter ensuite 2 rangs en uni. 
2ième diminution:* 5 m, end,—2 m, eus,* tricoter 2 rangsen uni, 
3ième diminution:* 4 m, end,—2 m, ens,* tricoter 2 rangsen uni 
<1ième diminution:* 3 m, end,—2 m, eus,* tricoter 1 rang en uni: 
5ième diminution:* 2 m, end,—2 m, ens * tricoter 1 rang en uni: 

Passer un fil dans les mailles restantes pour fermer. 

Manière de procéder pour le BOUT DU POUCK: Après 
avoir tricoté 2 pouces de patron avec laine verte, prendre 
2 m. ens, continuellement jusqu'à ce qu'il reste 6 mailles 
sur la broche. 

Il est préférable de tricoter le poignet nvec des aiguilles 
plus fines et de mettre la laine double. Le patron de fan­
taisie dans la mitaine est de 8 mailles. Cette indication 
est appréciable pour celles qui désireraient rapetisser 
ou agrandir le modèle. 
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J ' A L L A I S s e u l e , r u e S a i n t e - C a t h e -
au h a s a r d d e m e s p e n s é e s , q u a n d 

mon a t t e n t i o n f u t a t t i r é e p a r u n 
bambin d ' e n v i r o n s e p t a n s q u i d i t 
soudain à voix a s s e z h a u t e , a l a d a m e 
qui le t e n a i t p a r l a m a i n : 

" — M a m a n , t o u t le m o n d e r e g a r d e 
vos j a m b e s ! " 

Le p r e m i e r souc i d e l a d a m e f u t 
j e t e r u n r e g a r d d e c ô t é d a n s u n e 

v i t r ine s a n s d o u t e p o u r v o i r s i r i e n 
ne c l o c h a i t d a n s l a t o i l e t t e d e s e s 

La c h u t e , d ' u n e m a i l l e p e u t -
une c o u t u r e e n v i s . . . C e s a e c i -

p e u v e n t a r r i v e r . E l l e r a l e n t i t 
lu pas p o u r se m i r e r p l u s a t t e n t i v e -
mont, e t r a s s u r é e p a r ce n o u v e a u 
coup d 'oe i l , e l le r e p r i t s a m a r c h e 
d'un beau p a s é l a s t i q u e . 

j ' a d m i r a i à m o n t o u r l e s j a m b e s 
p a r f a i t e s d e la p r o m e n e u s e , s e s m o l -

! bieiï {rainés d a n s d e s b a s d ' u n e 
e et d ' u n e p r o p r e t é r e m à r q u a -

I . 

Los j a m b e s . . . 
Elles s e d o n n e n t e n s p e c t a c l e p l u s 

j a m a i s a v e c l e s r o b e s c o u r t e s . 
II f a u t y p e n s e r , il f a u t l es s o i g n e r . 
Ce n 'es t p a s u n d é t a i l s e u l e m e n t , l a 
p reuve c ' e s t q u e ce p e t i t g a r ç o n , p r é ­

ment o b s e r v a t e u r , n ' a p a s m a n ­
de c o n s t a t e r l ' i n s i s t a n c e d e s p ' as -

e t d e le c r i e r . L a frêne a p p a ­
rente de s a m è r e d e v a i t c a c h e r t o u t e -

une s a t i s f a c t i o n v o i s i n e d e l a 
Q u i l 'en b l â m e r a i t ? 

1 bel les j a m b e s , c ' e s t u n e c o q u e t t e -
• bien p e r m i s e p o u r u n e f e m m e , 

quand la m o d e s e m ô l e d e les m e t t r e 
i n v a l e u r u n p e u p l u s , e n r e m o n t a n t 
l 'our let d e s j u p e s . 

. 'e b e a u x b a s , d e s s o u l i e r s d e p r i x , 
même d e b e a u x p i e d s n e p e u v e n t su f ­
fire à f a i r e o u b l i e r d e v i l a i n e s j a m -

A u s s i , il e s t i m p o r t a n t d e p e n s e r 
• d i p s . II n ' e s t p l u s p e r m i s d ' a v o i r 
des j a m b e s l o u r d e s , e n f l é e s a u x c h c -

. et p o u r ce l a il s u f f i t d e l e s 
bien t e n i r , q u ' o n s o i t a s s i s e ou d e b o u t . 

La b e a u t é d e s j a m b e s e s t u n l ieu 
comme ce l l e d u v i s a g e , il y a d e s 
femmes m i e u x p a r t a g é e s q u e d ' a u t r e s , 
mais les c o r r e c t i f s e x i s t e n t p o u r l e s 
"nés c o m m e p o u r l es a u t r e s . D ' a b o r d , 
il fau t b i e n se t e n i r s u r s e s d e u x 

» q u a n d on e s t d e b o u t , a f i n q u e 
• - m u s c l e s d e s j a m b e s n e s e t o r d e n t 

il n ' y a r i e n d e p l u s d i s g r a c i e u x 
'" ' dos j a m b e s a r r o n d i e s ou é c a r t é e s . 

C ' e s t ê t r e à la fo is t r r a c i e u s e e t 
c o r r e c t e , q u a n d on e s t a s s i s e , q u e d e 
l a i s s e r s e s j a m b e s se p o s e r n a t u r e l l e ­
m e n t s u r le sol , p i e d s à p l a t e t les 
p o i n t e s l é g è r e m e n t e n d e h o r s . 

S a n s d o u t e qu ' i l e s t p e r m i s d e c r o i ­
s e r l es j a m b e s , l ' é t i q u e t t e y m e t q u e l ­
q u e s f o r m e s m a i s n e le d é f e n d p a s . 
C ' e s t t e l l e m e n t m o d e r n e q u ' o n le f a i t 
i n c o n s c i e m m e n t m ô m e d a n s les s a l o n s 
l e s p l u s c h i c s . M a i s il f a u t a v o i r so in 
d e n e p a s c r o i s e r l es j a m b e s p l u s h a u t 
q u e le Rcnou e t n e p a s r e m o n t e r in ­
d i s c r è t e m e n t la j u p e . 

S e c r e t s d ' e m b e l l i s s e m e n t s 

N o s g r a n d ' m è r e s a v a i e n t de j o l i e s 
j a m b e s , d e p e t i t s p i e d s mignons... 
m a i s e l l es t r o t t a i e n t m o i n s q u e n o u s , 
s i ce n ' e s t d a n s l e u r m a i s o n d o n t 
e l l e s a v a i e n t v i t e f a i t le t o u r ! L a 
b e a u t é d e s j a m b e s n é c e s s i t e b e a u c o u p 
d e r e p o s , e t do r e p o s a l l o n g é . C ' e s t 
t r è s a g r é a b l e p o u r f a i r e la l e c t u r e ou 
s ' o c c u p e r d ' u n t r a v a i l d e c o u t u r e , 
d ' é t e n d r e les j a m b e s s u r u n t a b o u r e t 
é l e v é ou u n e a u t r e c h a i s e , e t que l b é ­
n é f i c e on en t i r e . 

L e s j a m b e s t r o p l o u r d e s 

K l l e s p e u v e n t ê t r e be l l e s , t é m o i n 
les j a m b e s m i n c e s e t s è c h e s d e la f a ­
m e u s e d a n s e u s e a d m i r é e d a n s t o u s 
les p a y s , la A r g e n t i n a . M a i s il v a u t 
m i e u x les é t o f f e r , e t p o u r d é v e l o p p e r 
l e s m u s c l e s , c ' e s t l a c u r e d e solei l q u e 
l 'on conse i l l e , e t l a m a r c h e . 

L e s j a m b e s t r o p l o u r d e s 

E l l e s s o n t d i f f i c i l e m e n t é l é g a n t e s . 
S o u v e n t , il f a u t t r è s peu d e s o i n s 
p o u r l es r e n d r e à l e u r é t a t n o r m a l , 
e x c e p t é q u a n d il s ' a g i t de c o n f o r m a ­
t i o n o s s e u s e n a t u r e l l e . M a i s s ' il n ' y 
a p a s d e c o r r e c t i f r é e l , il y a le 
t r o m p e - l ' o o i ! q u i c o n s i s t e à p o r t e r 
d e s b a s t r è s f i n s , p l u t ô t s o m b r e s , e t 
d ' é l é g a n t s s o u l i e r s à h a u t t a l o n s . 

Si on e s t a f f l i g é e s d e j a m b e s t r o p 
l o u r d e s , il f a u t s a v o i r en d é c o u v r i r 
la c a u s e a f i n d e la s o i g n e r . L a c i r ­
c u l a t i o n v e i n e u s e e s t s o u v e n t t r o u b l é e 
c h e z les f e m m e s , d a n s ce c a s , il f a u t 
é v i t e r d e r e s t e r d e b o u t t r o p l o n g ­
t e m p s , d e p i é t i n e r , d e s ' e x p o s e r a u 
so le i l . 

P e t i t s s o i n s , g r a n d s e f f e t s . . . C ' e s t 
i m p o r t a n t m e s d a m e s , q u a n d i l s ' a g i t 
de n o s j a m b e s q u e b o n g r é m a l g r é , 
il f a u t m o n t r e r à t o u s v e n a n t s . 

Maintenant 
Seulement 

0r 

^"veau p 3 lanières ilWBL,ORE 
Ino0rc'"^sP

tr
f
 "m - c ? s ""Portantes i 

frat~i u r > a ide A - ™ de r>,i_ U V e a u m.:i_ 

MORCEAU 
£p:"-f!nc <J e ? r « n u e s . Sc"npriml? , , 

« * ^ * * L " « e n t . C S t Phs d U f 

"Q'épWiqnsi 
avec le GAZ DOMESTIQUE 

POUR LA CUISSON 

•0 ta 

4 

C U I T D E D E L I C I E U X R E P A S . . . 
E M B E L L I T L A C U I S I N E . . . 
• Vous ferez de délicieux repas njul surprendront toute 
In famil le en vous Hervnnt désormais d'an poêle Coleman 
îi Ki\7. instuntanc. Un poêle Cotemnn vous faci l i tent 
la prépnration des repas. Les brûleurs *'Iîand-A-Hlu" 
produisent une f lamme intense — se renient facile­
ment et rapidement. Lea poêles Coleman convert issent 
l'essence û moteur ordinaire en Bas pour la cuisson — 
instantanément et automatiquement. Jouissez du luxe 
d'une cuisson, au n»s n coût modique. Voyez les mii-
i:nii'i<|Ues nouveaux modèles chez 
votre marchand. Demande! 
notre nouveau catalogue Cole­
man 104t. 

T H E C O L E M A N LAMP &. 
S T O V E CO. L T D . 

Dcpï . LB14I 
Toronto Canada 

POELES A GAS INSTANTANÉ Coleman 
CAPTEZ DE PLUS FORTES 

ÉCONOMIES AVEC LE 

LEVAIN 
L ALLEMAND 
Vous obtenez un gâteau A D D I ­
TIONNEL que vous ne trouvez 

pas dans les cartonnages ordinaires 

I et >• 

P o u r a v o i r le p l a i ­

s i r d ' u n e c u i s s o n ré ­

u s s i e — i n s i s t e z p o u r 

o b t e n i r l e L A L L E -

M A N D . 

V o i c i u n l e v a i n d e q u a ­

l i té 1 0 0 9 ( i f i a b l e . L o r s q u e 

v o u s c o n s i d é r e z s a q u a l i t é 

et s o n E C O N O M I E 

A D D I T I O N N E L L E — 

v o u s a u s s i v o u s d i r e z : " l e 

l e v a i n " L a l l e m a n d " n e 

m ' a j a m a i s t r o m p e " ! ^ - • C ' « i K . E S ' N 

LEVAIN LALLEMAND 
E X I G E Z L E C O Q S U R L ' E T I Q U E T T E 
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Un beurre 

jaune 
AIGUISE 

L'APPÉTIT! 
SAVEZ-VOUS LE SECRET 
qui permet de faire un beurre d'un beau 
jaune d'or, toujours uniforme, toujours de 
la même couleur, et qui ne manque jamais 
d'éveiller l'appétit de la maisonnée? Vous 
le trouverez dans un flacon de Colorant 
pour le Beurre Dandelion, qui ne coûte 
que 35c au magasin général ou à la plus 
proche pharmacie ou épicerie. 
Demandez la marque Dandcl ion^-dcs de­
main. Très économique, le flacon dure toute 
une année dans la plupart des familles. 

Conforme à toutes 
tes lois concer­
nant la pureté des 
denrées a 1 i m « n* 

M» éotwtt «l>«©ljff«#it e,«tà 
povr U m i t c . , - . i - v - , U»v*«a« d« p»Hwn*. 

R I E N A D É B O U R S E R 

Demander norr» n l c t m i r » <f# v C - - ~ #f 

niUi SUPPLE1IEWTAIRE MUR PROMPTITUDE I 

! 
•A ORIENTAL. PREMIUM CO.' 

v f l tZTt tSTJj iu i DORCMPTCT. I . . . -TMONnieA 

L ' I R R I T A B I L I T É 
EST LE CRI DE DÉTRESSE 

DE BÉBÉ 
L'IRRITABILITÉ n'est pas naturelle. C'est 
un avertisstmfnt auquel vous devez prêter une 
attention immédiate. 

Lisez ce que fait Mme GccrRC Mitchell: 
"Quand mon hibi est dérange et irritable, je 
lui donne une ou dejx Tablettes Baby's Own 
et il est vite soulagé et s'endort profondément." 

Et ce que dit Mme Stewart McEachcrn, de 
ralmerston. Ont.: "Quand mon bébé semble 
être fiévreux ou irrite, je lui donne des Ta­
blettes Baby's Own et il revient vile à son 
état normal." 

Elles apportent au-si un soulagement rapide 
dans les cas de diarrhée, coliques, dérangement 
d'estomac, croup léger, rhumes, constipation, 
troubles de la dentition^ct fièvre légère. 

Aucun opiat nu drogue stupéfiante. Certifi­
cat d'analyse dans chaque boite. Achetez-en 
une boîte aujourd'hui. 2 S cents. Votre argent 
remboursé si vous n'êtes pas satisfaite. 

MACHINE 
À V U E 

Vous pouvez maintenant 
avoir des vues animées chez-
vous, ft l'école, OU en tout 
autre endroit. Voyez P O P 
EYE F I fort, le chat F E L I X 
si drôle. B E T T Y BOOP et bien d'autres per-
6 o n n a R r 3 populaires. Los lentilles à projection 
sont trOs fortca e t reproduisent des portraits 
bien clairs, de 14* x 18". Ampoule électrique 
spéciale fonctionnant par 2 batteries & l'in­
térieur. S'ouvre e t se ferme ;\ volonté avec une 
connection. Tournez la manivelle vite ou lente­
ment à votre sr6, e t aussi longtemps que vous 
le désirez. Choisissez plusieurs films différents 
et faites une séance pour toute la famille: 
Grands e t Petits. 

Donnée G R A T I S avec 2 films en vendant 
des Graines de semences ou des Cartes de 
Parues, ou tous les deux, pour î . ï .50. Ecrivez 
aujourd'hui. N'envoyez pas d'argent. CADEAU 
E X T R A pour la promptitude. , * 

Dept U-2 Les G E N S d e In M É D A I L L E d*OR 
i t .'i r u e s u - C a t h e r i n e O u e s t , M o n t r é a l 

ene pavjôcmvie âur toi 

(peux $imsms. 0'Ûknjçon 

'le biôe 

S, OUS une apparence de fantais ie , 
le sac à ouvrage est un accessoire 
indispensable aux heures de t r a v a u x 
à l 'aiguille o a au crochet. Aisé à 
t r anspor t e r avec soi pa r tou t où l'on 
aille, il n ' embarrasse j ama i s . Quelle 
commodité, au con t r a i r e ! Qu'un dé­
rangement in ter rompe not re labeur, 
r ien ne risque d 'ê t re é g a r é : t r icot 
commencé, broderie inachevée, ciseaux 
balles de laine, fils, dé, tou t s'y en­
gouffre confortablement. 

Là ne s ' a r rê te pas la ver tu du sac 
à ouvrage, si pra t ique soit-il. Il fa i t 
pa r t i e de notre élégance pourvu que 
son aspect soit original ou son tissu 
carac tér i s t ique . Or rien n 'est plus 
typique que le tissu "toile bise" r e ­
haussé de broderie rus t ique où les 
fils g rand teint , ru t i lent comme un 
couchant d'été. 

Quelques réprions paysannes ont une 
vér i table ferveur pour le lin na ture l . 
Il fut un temps où l'on passa i t même 
a u café, les dentelles blanches afin 
de leur donner cette teinte blonde 
écrite. Les suédoises paysannes ne 
les lavaient j ama i s afin de leur con­
server cette couleur délicatement am­
brée. Le ton légèrement gris-écru de 
la grosse toile de lin non blanchi 
fourni t donc une étoffe de fond pré­
férable au lin blanc et aux plus fines 
t i ssures . 

Si les a r t s populaires adoptent de 
préférence dans leur broderie, le 
chanvre ou le lin, la couleur des fils 
est aussi un choix fixé. Le goût du 
coloris n'est pas individuel, mais un 
refuge, également , de t rad i t ions . Il 
est des teintes prédominantes dans les 
ceintures , les fichus, les g a n t s , les 
bas , les sacs. 

Tandis que les Grecs et les Espa­
gnols offraient , jusqu 'au 17 iême siè­
cle, des broderies d'une seule couleur : 
rouge pourpre , la production d 'origine 
or ientale affichait une var ié té de 
te in tes . Les Balkans , la Russie et 
la Bulgar ie se d is t inguaien t p a r l'é­
cla t du rouge, du bleu, du j aune , du 
ver t . Mais pa r tou t , la coquetterie du 
paysan comme do la paysanne est 
res tée , dans l'emploi de la couleur, 
immémoriale. 

P o u r que le coloris soit un plein 
épanouissement , il implique d'abord 
le t ravai l pa r f a i t des points à l'ai­
guil le. Quelques précaut ions préli­
mina i res vous seront sans doute une 
aide. Choisissons une aiguille bien 
t r empée qui ne courbe pas , ce qui 
nu i r a i t à la régularité indispensable 
des points. Que le chas do l 'aiguille 
soit assez la rge pour ne pas en­
dommager le f i l ; un pe t i t cercle ou 
cerceau évi tera i t les fronces dans l'é­
toffe. 

L a broderie paysanne est un vaste 
champ ouvert à l 'adresse féminine. 
Elle facilite le renouvellement dos 
éléments décorat ifs , camoufle au be­
soin les coutures ot permet la fa­
bricat ion de main ts pet i ts ar t icles 
avec des rebuts de tissus t rop étroi ts 
pour le vêtement. Les brodeuses dont 
la belle volonté f ranchira vite les 
é tapes de l 'expérience connaî t ront , à 
leur tour , la cha rman te folie de Ma­
dame do Maintenon, qui, épouse du 
g r a n d roi-soleil, Louis XIV, brodait 
s ans se lasser, jusque dans son ca-
rosse royale. 

I n d i c a t i o n s d e la m a r c h e à s u i v r e 

les X représentent le point de chaîne vieux rose; 

les • le point lancé bleu royal; 

les • le point lancé vieux rose. 

Ces points lancés s'exécutent sans attache, de la base au 
sommet du motif. 

On recommande d'utiliser de la laine à trois brins ou du coton 
4/8 sur fond de toile grise. 
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eô eviran 

p euwen 

tô 

t être b eaux 

O N .lit avec raison qu'il n'y a qu 'un 
bel enfant au monde, et que cha-

que mère le possède! 
Pnns l'ivresse de la premiere heu-

• M ; CHARME DIS COULEURS" rf pom! A 
une mulUtudt de quwlion. mir l'nffl dp iciiidrr 
. domicile. EU. VWIA wra envoyé* rontre une 
botte vide <t<" teinture* Afnpotlinm. Knitc-. *-e-
nil votie copie et voua en H*TCI enchantée. 

M e 
Vi_; T E I N T U R E S W 

-• lklALTÉRABL£S ET PERM A /Vf N TES 

La teinture h domicile devient un vrrilablr 
I ! . i M r M v u u i r o w «ervci dp* rnrrvrilleuK** 
C r ô i t u m Anipollioa. lyur* c-ouli-un* roit*-
Irni i h luiHii - r r ri nu». lnvnjtTs. Elle* «>nt 
le*, plu» fardes demi»!'»!, cl depin." fctw un* 

- populaire*. Vou* avea le clinii par-
nti 28 cwdrônv I V W l u i * f l i r i n'importe 
i j u r l t ' i ' i 'KT eu pl iamianen. 

thttniittru'i jtnur te Cnnnttti: 
• , i ,'. F i l l , t2 ru* C o m m e r t h l f , L * T : » . 

T R A C T E U R de F E R M E 
Un t r ac t eu r neuf moderne , manu­
facturé on sér ie avec camion 

rolel 6 cyl indres, pouvant la­
bourer avec char rue à deux raies 
m grande vi tesse. 

Ecrira pour renseignement! <i 

L R F E B V R E F R E R E S , L iée 
98<> De Bullion, Montréal 
i mdêfl e n 1 9 1 4 , nou«» p o s s é d o n s r n t e t i o r 

parution mécanique l e plue considé­
r a b l e et h* m i e u x o u t i l l é d u genre n u 

C nsda, atec u n personnel de p l u s d e 1 0 0 
im «. d i v i s é en équipe d e j o u r e t d e 

nu II pour m i e u x v o u s s e r v i r . 

EVITEZ 
LES PERTES 

DUES A LA 

DESASTREUSE 
*:o<;€Bi»iosi<: 

Ooiti année* proie» 
ne» l«i po i i t t ln t c o n -
'**• It % ravages do la 
<-<•( i iiilosc e n me-

int du C-Kn-
Grnc de P r a t t a 
w j " nourri ture . Fa-

.» •mplem r . R Ù -
tult.it» éprouvas . De* 

t-la a votre 
marchand. 

Demandet Hutte-
GRATUIT sur 

€€ tu jet. 

C-Ka-Gone 
WAV f ° O D C O M P A N Y of C A N A D A L i m i t e d 
r ' L t-PH — O N T A R I O 

re , quand la nouvelle maman t ient 
en t re ses bras l 'enfant si ardemment 
désiré, il ne lui semble pas possible 
que la moindre infirmité, la plus pe­
t i te malformation puisse nuire à la 
perfection de ce petit ê tre que les 
jou r s à venir promet tent d'embellir 
encore. 

Mais si le médecin ou un membre 
de la famille l 'avert issent doucement, 
dès qu'elle au ra repris ses forces, que 
son bébé souffre de végétations, de dé­
formation des mâchoires, ou qu'il a 
les pieds-bots, il ne s'agit pas de se 
lamenter en face de cette épreuve 
mais d 'ag i r le plus rapidement pos­
sible. 

Les doipts supplémentaires sont 
presque toujours supprimés à la nais­
sance do l 'enfant, avan t même d'en 
aver t i r la mère ; il est tellement plus 
facile de corr iger ces accidents dès 
les premières heures. At tendre qu î 
l 'enfant ai t grandi , c'est courir le r i s ­
que de le laisser infirme toute sa vie. 
On négligera, on r emet t ra à plus t a rd , 
l 'enfant prendra connaissance et se 
refusera ou compliquera l 'opération. 
.'1 faut avoir recours à la science, il 
faut avoir confiance en celle jrrsice 
à qui la plupar t des accidents qui 
handicapaient autrefois l 'être humain, 
sont aujourd 'hui réparables. 

Ceux à qui on donne le précieux ca­
deau de la vie. ont droit de le rece­
voir t ians un corps parfai t et dès 
les p remiers moments d'espérance, les 
futures mères devraient y penser pour 
s 'appl iquer à former des âmes et des 
ê t res sains . 

L'esthétique pré-natale existe et 
c'est encore le meilleur temps d 'ap­
porter ses soins à celui qui viendra. 
Joindre à une hygiène appropriée le 
calme; les beaux spectacles, les pen­
sées élevées, les nobles désirs, c'est 
préparer à l 'enfant en formation un 
équilibre nui est la base de la beauté 
morale et physique. 

Quand elles chantent 
(lire ici In si'itr </.• la page 55 ) 

Pour vous qui cherchez sur les on­
des les mélodies américaines, l 'heure 
de Kate Smith est sans doute un ré-
gal. Un ta lent na ture l qu'aucune étu­
de musicale n'est venue former, a 
conduit au pinacle du succès celle qui 
a commencé dès l 'âge de onze ans sa 
car r iè re d 'ar t i s te . Bile chante d'une 
façon émouvante "God Bless Ameri­
ca" et "The Star Spangled Banner" . 

Les soeurs Bailey et Shirley Ross 
sont des comédiennes capables de fai­
re passer de bous moments à ceux 
qui les entendent . Et que dire de Brcn-
da et Cobina? . . . 

Cer ta ines chansons américaines sont 
t radui tes en français , et des mélodies 
françaises passent les lignes pour al­
ler cha rmer nos voisins. Les plus po­
pulaires do ces chants bilingues sont 
ac tuel lement : South of the border, 
Rolling the barre l , On Mexico road. 
Alio Tommy, Ton peti t Kaki. 

Quand elles chan ten t pour vous, ces 
ar t i s tes do chez no'is et ces é t rangè­
res sympath iques , c'est un message 
d 'amitié qu'elles dési rent vous t r a n s ­
me t t r e p a r la magie do la rad io ; elles 
viennent vers vous pour charmer vos 
loisirs et vous appor t e r une harmo­
nieuse dis t inct ion. Nous devons nous 
réjouir nous, les femmes, do voir la 
pince avantajreusc que ces vedettes 
qui sont nos soeurs, ont su conquérir 
dans lo monde impor t an t do la radio. 

Belles lignes fuyantes 

qui seront toujours à la mode 

L Y. Flndlay "Condor" a transformé des milliers do culslnca canadiennes, lea 
rendant plus attrayantes et plus commodes. Chaque caractéristique est des­

tinée à faciliter lu cuisson et H économiser lu main-d'œuvre* Voici quelques* 
mus dis avantagea de ce poêle: 

K x t é r i e i i r e n t i è r e m e n t e n n c i e r a v e c 
angles a r r o n d i s — n u l l e p r o t u b é r a n c e , 
( ï i a n d f o u r n e a u é t u a i l l é p o r c e l a i n e 
toujours étineelant. T o u t l e p o ê l e e s t 
a u s s i f a c i l e à n e t t o y e r i j u ' u n m o r c e a u 
d e vaisselle; 
S u p p o r t s d u réchaud caches, l a i s s a n t 
t o u t e l a s u r f a c e d e eutsson l i b r e : 
Payer e x t r n - s p a c i e u x a v e c grande s u r ­
f a c e d e grille — • irrnitd f o y e r a u b o i s 
c h a u f f a n t d u b o i s d e 2 4 " ; 
I .a p o r t e d u f o u r n e a u e t le d i s s o u s du 
carneau sont isolés p o u r f o u r n i r u n e 
c h a l e u r a u f o u r n e a u , p l u s r a p i d e et 
p l u s égale. L n p o r t e dti f o u r n e a u , p e u t 

ê t r e f i x é e à In p o s i t i o n d e m i o - o u v e r t a 
p o u r f o u r n i r u n s u r e roi t d e c h a l e u r ù 
In c u i s i n e , lorsque l ' o n n e s e s e r t p a s 
d u f o u r n e a u ; 

Réservoir à chauffage r a p i d e ( c a p a c i t é 

d e <> '-j tra Is. ) a vec r o b i n e t t o u r n a n t ; 

P o i g n é e s l u b u l a i r e s c h r o m é e s <iiii r e s ­

t e n t t o u j o u r s f r a î c h e s ; 

Grand réchaud-tiroir : 

S ' o b t i e n t e n d e u x grandeurs — m o d è l e 
s p a c i e u x avec f o u r n e a u d e 1 8 " ; e t 
m o d è l e p l u s c o m p a c t a v e c f o u r n e a u 
d e 1 6 " . 

C h o i x d e f i n i s b l a n c o u I v o i r e . 

Pour charbon ou bois ou ELECTRICITE 

"ELCO" DUPLEX D 
l . o s e u l f o u r n e a u d e c e 
p o ê l e remarquable e s t 
c h a u f f é a u charbon* A U 

b o i s o u h l ' é l e c t r i c i t é , 
s é p a r é m e n t o u à l a f o i s . 
Il voua p e r m e t d e j o u i r 
d ' u n e c u i s i n e fraîche e n 

é t é e t d ' u n e c u i s i n e 

c h a u d e o n hiver* S a s u r ­

f a c e d e c u i s s o n a i j u a t r e 

é l é m e n t s électriques e t 
i l o u x r o n d s p o u r le b o i s 

e t l e c h a r b o n . 

F I 

Envoyez coupon ci-dessous pour details complets à 

N D L A Y S L I M I T E D , Carleton Place, Ontario 
POELES AU BOIS ET C H A R R O N — POELES ELECTRIQUES ET A GAZ 

F O I R N A 1 S E S A A I R C H A U D — A P P A R E I L S D K C O N D I T I O N N E M E N T D ' A I R 

Qualité traditionnelle depuis 80 ans. 

F1NDLAVS L I M I T E D . C a r l e t o n P i n c e . O n t . 

V e u i l l e / , m'envoyer les d é t a i l s compléta s u r le CONDOR 
. ' . "ELCO" D U P L E X D . . . 

C O N D O R JUNIOR 

N o m 

A d r e s s e 

R E M E D E INFAILLIBLE c o n t r e le s o u f f l e d e s 
c h e v a u x . " N o u v e l l e F o r m u l e " . Q u e l l e q u e s o i t 
l a gravité d u . c a s , s o u l a g e m e n t c o m p l e t g n -
r a n t i a v e c p r e m i e r t r a i t e m e n t . P r i x 5 1 . 0 0 
f r a n c o . A d r e s s e ? . L s (.*. R o y , Estcourt, Té-
Rtleconata* 

A i R U i s o n s - r é p a r o n s , l a m e s , c l i p p e r s , 0 . 3 5 c 
c h a q u e s e t . C o u p e - K n . r n . n t I c . L a m e s - n e u v e s 
S 2 . 7 6 s e t . N n u v c a u c l i p p e r $ 1 4 . 0 0 . Wilfrid 
Fontnlnc, Plerrcvllle, Que. 

O e u f s d'Incubation provenant de s u j e t s d e pre­
m i e r c h o i x d e d i n d o n s b r o n z é s . .20 l ' o e u f — 
S l S . 0 0 l e c e n t . X a v i e r L n n o i c , St-Hugucs, Co, 
Bagot, P . Q. 

P o u s s i n s Kroa L e g h o r n b l a n c s e t R o c k barrés, 
é p r o u v é s . A v r i l $ 1 0 . 0 0 le c e n t , mal $ 9 . 0 0 . 
$ 1 . 0 0 n c u m p t o p a r c e n t n v e c c o m m a n d e . Aussi 
> o u l e t t c s 4 s e m n i n e s . Antonio Girard, aviculteur, 
Sle-Perpétue. Nirolet. Que. 

http://tult.it�
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Courtoisie des fabricants du jambon "Maple L e a f 

de dîner de aqueô Seins iaiiil)on 

X C O R E une belle occasion de se 
réun i r en famille et de festoyer 

joyeusement ! Ce ne sont pas les mets 
les plus r iches qui seront le plus 
appréc iés , mais les bonnes recettes 
t radi t ionnel les un peu améliorées. 

C'est un plaisir pour les maîtresses 
de maison de mult ipl ier les plats appé­
t i s san t s , sur une table part icul ière­
ment soignée, au sor t i r de cette pé­
r iode de renoncement du Carême. 

Dans presque toutes les familles ca­
nadiennes , il n 'y a pas de fête de Pâ ­
ques, sans jambon fumé. Il peut ê t re 
servi à toutes les personnes, car dans 
la pa r t i e ma ig re sur tout , il es t de di­
gest ion t rès facile et permis même 
dans les cas de dyspepsie, de maladies 
du foie ou de reins . 

U n gros jambon est cer ta inement 
beaucoup plus succulent qu 'un pet i t ; 
le régal de Pâques est si complet parce 
qu'on achète ordinai rement un mor­
ceau de viande plus considérable. 

On peut fa i re rô t i r ou farci r le 
j ambon , mais le plus souvent, on le 
fa i t bouillir. Ensui te , on peut le pré­
sen te r de manières différentes, car 
le g r a n d méri te du jambon est de se 
conserver par fa i tement , a v a n t com­
me après la cuisson. 

Les deux manières les plus couran­
tes et les plus délicieuses de faire 
bouill ir le jambon, sont les su ivan tes : 

a) F a i r e t r emper toute une nui t 
dans l 'eau froide. Met t re dans la cas­
serole avec de l 'eau froide fraîche et 
la isser mijoter le jambon jusqu 'à ce 
qu'il soit t endre , c 'est-à-dire 27 mi­
nutes à la livre. On voit qu'il est cuit 
quand l'os du bout sort facilement de 
la cha i r . On laisse refroidir dans .,on 
eau . J e connais des cuisinières qui le 
cuisent dans la bière, d ' au t res ajou­
ten t du v ina igre ou de la mélasse à 
l 'eau af in de lui donner plus de saveur ; 
on peu t également le recouvri r de 
mou ta rde en poudre et a jou ter des 
oignons et une gousse d'ail. 

b) Enlever la peau du jambon, le 
badigeonner au blanc d'oeuf ba t tu et 
le s aupoudre r en pa r t s égales de fine 
chapelure de pain et de cassonade. 
Avan t de servi r , décorer de clous de 

.g i ro f le et le me t t r e dans un four chaud 
••pour une heure . 

Olives 

Po tage éclair 

Gâteau aux arachides 

Thé 

Cornichons 
J u s de tomates 

Neige de pommes de (er re 
Salade pr in lan iè re 

Crème fouettée 

Amandes 

Céleri 

Jambon au sirop d 'érable 

Bavaroise à l ' ananas 

Café 

P a s de fête pascale sans agneau, 
dans cer ta ins foyers! 

Où il y a des vieil lards, des enfants , 
des faibles et des délicats, rien n 'est 
p lus recommandable. La viande d'a­
gneau est par t icu l iè rement légère. 

Toutes les par t i es du mouton sont 
également util isables et diétét iques, 
su r tou t quand elles sont braisées ou rô­
t ies . A cet effet, on recommande le 
gr i l , la rôtissoire ou le four. 

La différence en t re l 'agneau et le 
mouton est uniquement une question 
d ' âge : après qu'un agneau a a t t e in t 
3 mois, il prend le nom de mouton en 
l angage de boucherie ; on les dist in­
gue assez facilement l 'un de l ' au t re , 
la cha i r du mouton é t an t d 'un rouge 
plus foncé que celle de l 'agneau. Pour 
dé t ru i re la saveur forte qui carac té­
r ise le mouton, on le fa i t bouillir et 
l'on obtient ainsi une saveur plus dé­
licate. 

Il est bon de savoir qu'il ne f au t 
j a m a i s me t t r e le mouton ou l 'agneau 
c ru dans la glacière, avec des ali­
men t s qui dégagent une forte odeur, 
comme pa r exemple, des oignons, pa r ­
ce que ces viandes absorbent les 
odeurs . 

Avec l 'agneau et le mouton, les lé­
gumes les plus appropr iés sont des 
navets à la crème, des carot tes gla­
cées, des épinards , des choux-fleurs, 
des pois ver t s , des pommes de te r re , 
des asperges . 

Jambon au sirop d 'érable 

Couper une t ranche de jambon d'en 
viron 1% pouce d 'épaisseur et enle­
ve r la couenne. F r o t t e r environ ' \ 
cuillerée à thé de moutarde dans le 
jambon. Met t re quelques clous de gi­
rofle dans le g r a s au tour du bord de 
la t ranche de jambon. Verser une 
demi-tasse de sirop d'érable par-des­
sus le jambon. F a i r e cuire dans un 

four à feu modéré (350° F.) pendant 
environ lVi heure , ou jusqu ' à ce < ûe 
le jambon soit tendre , en tenant le 
jambon recouver t pendan t la pr . 'mièr j 
pa r t i e do la cuisson. 

Gâteau à l 'anglaise 
6 oeuf*, 
1 tn»se de sucre en poudre, 
1 tft!>he de far ine , 
2 ju.i de c i tron. 
1 c. à tnlilc de heurre fondu. 

Mode de p r é p a r a t i o n : Diviser les 
blancs des j aunes d'oeufs et ba t t r e 
1er j aunes pendant 15 minutes. Ajou 
t e r le j u s de ci tron, b a t t r e encore 5 mi 
nu tes . Monter les blancs d'oeufs en 
neige pendan t 10 minutes et a jouter 
ensemble le sucre en poudre et le beur 
r e fondu. Verser en pluie la far ine 
tamisée et bien lier le tout en mélan­
gean t légèrement pendant % minute . 
Cuire au four modérément chaud 10 
à 15 m i n u t e s ; ne pas ouvr i r le four 
pendan t la cuisson. Laisser refroidir 
d.ins le moule au moins 20 minutes . 

Gâ teaux aux arachides 

1-2 tasse de tieurre. 
3-4 tnn.se de Init, 
1 tnsse (pet i te) de nucre, 
1 e. n thé (renversante) de poudre h pûtia-

ncric, 
2 neufs (hnttu* népnrémcnf). 

Essence nu Roût, 
Suf f i samment de fnrine pour une pâte 
ferme. 

Glaçage : Une quant i té suff isante 
de sucre pulvérisé et de la i t pour hu 
mecter 1 l ivre de cacahuètes (pea­
n u t s ) . Gros comme une noisette de 
beur re brisé fin. P a r f u m e r au désir. 

F a i r e cuire le gâ teau dans une ter­
r ine peu profonde. Aussi tôt la cuis­
son constatée, le couper en t r iangles 
ou a u t r e forme désirée. Masquer cha­
que gâ t eau complètement de glaçage 
(ne pas en me t t r e sur le dessous de la 
pâ t i s se r i e ) . P a r s e m e r de pistaches 
e t me t t r e sécher à p a r t . 

Crème fouettée 

Dans une te r r ine , me t t r e de la crème 
avec une quan t i t é proportionnelle de 
sucre en poudre et un peu d'eau d 
fleurs d 'o ranger ou de vanille, suivant 
goût . F o u e t t e r le tout . Quand ce mé-
lange est bien renflé , le laisser u'i 
moment, l 'enlever ensuite avec une 
écumoire et le d resse r en pyramid 
sur un compotier ou une j a t t e en cris 
tal . G a r n i r le t ou r de peti ts filets 
d'écorce de citron ou d 'orange vert 
confits e t . . . servir . 

Bavaroise à l 'ananas 

F a i r e dissoudre un paquet de gé 
la t ine au citron dans une tasse d'ca'i 
bouil lante. Ajouter une tasse de ju 
d ' ananas . Laissez refroidir et fouit 
ter . Incorporer une tasse d'ananas 
râpé puis deux tasses de crème fouet­
tée e t sucrée . Verser dans des cou­
pes, g a r n i r avec des rondelles d'ana­
nas e t des cerises au marasquin . 

Pouding à la neige 

1 once de gelatine, 
1 chnplne d'enu froide, 
.1 lilnnrn d'oeuf», 
1 1-2 tnshe de nucre. 
Jus de 2 citron», et 2 o r a n e c s . 

Fa i r e t r e m p e r la gélat ine dans l'eau 
froide pendan t 10 minutes . La mettre 
au ba in-mar ie j u squ ' à ce qu'elle soil 
dissoute, la isser refroidir . Bat tre 
avec une fourchet te jusqu ' à la con­
sis tance d 'une mousse, a jouter les 
blancs d 'oeufs en neige et les jus de 
f ru i t s , puis , le sucre en opérant bic"i 
le mélange. Verse r dans un moule 
rincé à l 'eau froide et faire prendre 
au froid. 

Gigot de mouton rôti 

Enlever l'os d'un gigot et le surplus 
de gra i sse . Rempl i r la cavité avec 
une farce de volaille. Fa i r e fondre 
du beur re dans un chaudron en fer, 
y me t t r e t es rondelles de carottes, 
puis de la viande et faire dorer : 
a jouter un peu do bouillon de temps 
en t emps ; la isser cuire couvert à feu 
doux. Quand la cuisson est à moitié. 

http://tnn.se
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UN CONSEIL AUX 
RHUMATISANTS 

Si -o'is souffrez de douleurs 
rhumatismales, suive/, ce conseil 
nui n déjà secouru des milliers de 
Lis et qui vous permettra d'obtç-

|c maximum de résultats de 
tout traitement: prone* chaque ma-
t i n des Sels Kruschen dans un 
verre d'eau chaude. 

I,,., Sels Kruschen soulagent les 
,.: rhumatismales de deux 

manières; ils nettoient les poisons 
-uj Se trouvent dans le sane de 

tous les individus (poisons 
qui sont souvent la cause de ma-
[aises cl douleurs) et ils aident aux 

, mpi'cher la pénétration de 
nouveaux éléments toxiques. Es-

impie traitement durant 
un mois et vous verrez les résul-

achetez Kruschen dans 
n'importe «nielle pharmacie à 25c 
et 70c le flacon. 

L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 69 

\ i> ; : s savons apprécier un bon vin 
— c'est de tradition chez nous et 
notre "grand favori" c'est le vin 
St-Gcorges. Une réserve de 
•1 , (100 ,000 de gallons permet un 
cuvagc prolongé qui confirme son 
bouquet et sa saveur exquise. 

.SCHETEI DES C E R T I F I C A T S 
D 'EPARGNE DE G U E R R E 

T. G. BRIGHT (QUEBEC) LTD. 

HOMMES de 30, 40, 50 
ENTRAIN, FORCE, V IGUEUR, 

SOUS-NORMAUX? 
1 ponMec force, vigueur, vitalité, 

>"irmnux7 Eceajrei 1m Tablettes Tmii-
JMtrex. Cont iennent le* tonlnuea et 

•Unroll.. !. élémenU >lc l 'huitre — nldent 
• • •1 -"• I entrain nnrmnl aux homme» dc-
1 »•< 30. in ou r,f, n™. Procurcx-voui le 
. . ' - « P c e l a l d'introduction pour seu lement 

I V " - nnjounl'hiii ee moyen d'acquérir 
vnrain . i force. Kn vente à toute» Ici bonnes 
PUrmucies. 

assaisonner avec sel et poivre et finir 
la cuisson à découvert nu four, en l'ar­
rosant souvent. Retirer la viande; 
dégraisser la cause, et lier avec de la 
fécule délayée. 

Potage éclair 

2 niute i Hc hiiuillnn «lu venu, 
persil haché, 

2 nommes de (erre crue». 

Râper les pommes de terre crues. 
Laisser tomber ces rapines dans le 
bouillon bouillant. Faire cuire dix' 
minutes. Saupoudrer de persil haché. 

Ce potage d'exécution très facile est 
cependant exquis. 

Consommé au chou-fleur 

1 petit chou-fleur, 
2 unee.H ,1e cruyère râpé, 

conaoataté. 

Cuire à l'eau salée le petit chou-
flcur, faire bien egoutter et couper en 
menus morceaux. Les mettre dans la 
soupière et jeter dessus du consommé 
brûlant. Passer en même temps du 
fromage de gruyère râpé. Si on ne 
dispose que de bouillon d'os peu cla­
rifié, on mêle le fromage dans la sou­
pière. 

Hors-d'oeuvre aux crevettes 

Partager des oeufs cuits durs, ôter 
les jaunes. Remplir lea blancs de cre­
vettes. Recouvrir d'une bonne sauce 
mayonnaise, saupoudrer avec les jau­
nes d'oeufs bien écrasés. On peut rem­
placer les crevettes par des anchois 
ou des moules. 

Asperges sur pain rôti 

Faire tout simplement réchauffer 
des asperges en conserves. Servir 
sur des tranches menues de pain rôti, 
recouvrir d'une sauce blanche et dé­
corer avec du fromage rapé. 

Sauce blanche 

.1 e. n MUPC de fnrine, 
1 lacet de Init, 
.1 e. n t tnupe de beurre fondu. 
1-4 e. à thé de »cl. 

Mélanger la farine au beurie, ajou­
ter le lait chaud et le sel; faire cuire 
au bain-marie jusqu'à ce que le tout 
soit épais, ayant soin de brasser cons­
tamment. 

Salade printanière 

Ci tomatee, 
1 coeur de lniltie, 

mayonnaise. 

Choisir des tomates de belle appa­
rence. Les peler et couper trois tran­
ches minces au bout de chaque tomate; 
disposer sur des plats à salade. Cou­
vrir de mayonnaise les tranches et le 
haut de la tomate, saupoudrer de poi­
vre rouge. 

On peut aussi préparer de cette fa­
çon: vider la tomate et en saupoudrer 
l'intérieur avec du sel. Faire refroi­
dir. Prête à servir, ajouter une gar­
niture de poulet faite en mélangeant 
une tasse de poulet haché, une demi-
tasse de célc-ii en cubes et un tiers 
Je tasse de noix hachées avec de la 
mayonnaise. 

Neige de pommes de terre 

Tomme» de terre, 
lait et beurre, 
enu, 
»el et poivre. 

Peler les pommes de terre minces 
pi:ree que la partie la plus nutritive 
se trouve près de la pelure. Les faire 
bouillir à l'eau froide. La cuisson 
terminée, verser l'eau. Une fois cui­
tes, les passer au presse-purée dans un 
plat creux. Ajouter un peu de lait 
chaud et du beurre, faire souffler au 
fourneau. 

F — ? 
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Et elle fera des gâteaux aussi légers 
et savoureux que les vôtres 

T A petite s'efforce de vous imiter en 
tout — vous êtes son modèle. Et 

quand, les jours où vous faites des 
gâteaux, elle vous voit employer la 
Poudre à Pâte 'Magic ' , elle apprend 
à apprécier l'excellence de ce produit 
de qualité dont la renommée remonte 
déjà à plusieurs générat ions. 

Toujours à la hauteur de sa répu­
tation, cette poudre à pâte ne manque 
jamais de donner des gâteaux légers, 
tendres et savoureux. C'est pourquoi 
elle est la préférée de 3 ménagères 
canadiennes sur 4 — pourquoi les au­
torités en art culinaire du Canada 
l 'emploient et la recommandent . 

Vot re fillette peut apprécier dès 
maintenant la fine qualité de vos 
gâteaux faits avec la 'Magic ' . Quand 
elle grandira , elle pourra apprécier 
l 'économie de la 'Magic ' — elle coûte 
moins de Ift pa r cuisson ordinaire . 
Habituez-la donc jeune à la 'Magic ' . 

LIVRE DE CUISINE GRATUIT ! S o r v o z - v o u t d u 
n o u v e a u Livro d e Cuis ina 'Moglc' q u a n d v o u i 
cu i sez il la m a i s o n . Contient p l u t d o 3 0 0 
recol les . A d r e s s e z : P o u d r e à Pâte 'Magic ' , 
Fraser Av. , . , Toronto, 2 . FABRICATION CANADIENNE 
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ÉVITEZ TOUS LES RHUMES 
QUE VOUS POUVEZ, 

. . .ESSAYEZ CE | 
MOYEN FACILE 
Au moindre cternuement ou 
reniflement avertisseur — i m -
mcdlatement.quelques gouttes 
de V i c k s V n - t r o - n o l d a n s 
chaque narine. Il aide à em­
pêcher bien des rhumes de se 
déclarer. 

Et en o u t r e - m ê m e quand vous 
vous sentez toute la téte prise, 
par suite d'un rhume négligé 
- l e Va-tro-nol détacheraplde-
ment les mucosités tenaces, 
diminue l'enflure des muqueu­
ses, aide à empêcher les s i ­
nus de se boucher, et—vous 
permet de respirer de nouveau ! 

V l C K S 

VA-TRO-NOL 
Depuis 24 ans, les annonces de 
Vicks sont contrôlées par un 
conseil de médecins. 

Il se met immédiatement a l'oeuvre-Le 
Va-tro-nol est u n médicament spécial­
isé, pour le nez et la partie supérieure 
de la gorge, où la plupart des rhumes d é ­
butent. Vous sentez son action s t imu­
lante, tandis que la médicat ion se met 
immédiatement à l'oeuvre pour aider à 
écarter le rhume avant qu'il ne se d é ­
clare. Le Va-tro-nol est commode, facile 
à employer, chez soi ou au travail . . . 
c'est le remède de ce genre le plus e m ­
ployé dans le monde entier. Ayez-en 
toujours sous la main—employez-le de 
bonne heure—il vous aidera à échapper 
aux souflrances causées par les rhumes. 

NE MASQUEZ PAS 
UN MAUVAIS TEINT 

Permettez à cette populaire 
votre teint comme elle l'a 

• Ne laissez pas un mauvais teint vous 
pr iver des plais irs de la v i e ! . . . N e 
sor tez pas en masquan t une peau dont la 
rudesse et les taches sont dues à une 
cause e x t e r n e ! Selon toute probabi l i té 
vous ne fa-tes q u ' a g g r a v e r l 'état même 
d e vot re peau que vous désirez c a c h e r ! 

Fa i t e s comme des mil l iers de femmes 
mode rnes soucieuses de leur beauté font 
au jou rd ' hu i employez la N o x z e m a m é -
dicamentée , blanche comme neige et sans 
g ra i s se , afin de r econquér i r vo t re teint 
na tu re l . 

Voici un produi t de beauté qui n 'es t 
pas seulement une c r è m e de nuit eff i ­
cace — mais aussi une mervei l leuse 
c r è m e fondation. — J o u r et nuit N o x -
zema est au t ravai l — elle r e fe rme les 
pores t r o p ouver tes , g r âce à son act ion 
l égè remen t a s t r ingen te . . . adouci t la 

crème médicamentée d'éclaircir 

fait pour des milliers d'autres 
peau . . . sou lage l ' i r r i ta t ion et aide à 
gué r i r les a f f ec t ions cutanées qui ont 
une cause ex t e rne . 

Lt'R gardes-malades furent les premières à 
découvrir que lu N o x z e m a adoucissait et 
blanchissait K-s mains routes et Bercées. A 
présent des mil l iers de femmes comptent sur 
cette remarquable crème, non seulement pour 
embellir leurs mains , mnis ce qui est plus 
important, pour nméliorer leur teint . Pro­
curez-vous en un pot aujourd'hui même à 
votre pharmacie ou chez votre marchand le 
plus rapproché. 

Pour un temps l imité 
vous pouvez obtenir un pot 
d'essai de N o x z e m a du 
prix régulier de .2!>c pour 
.19c seulement . l 'rocurez-
vous en un pot aujourd'­
hui chez votre pharma­
cien. 

Pot de 25c 
S E U L E M E N T 

Encore une ploie 

I L y a q u e l q u e s a n n é e s , on n e p r o ­
n o n ç a i t s o n n o m q u ' a v e c c i r c o n s ­

p e c t i o n . A v r a i d i r e , o n n e p a r l a i t 
e n t e r m e s v o i l é s t o u t c o m m e o n p a r l e 
d ' u n e c h o s e i g n o m i n i e u s e ! D e p u i s u n e 
q u i n z a i n e d ' a n n é e s , d e v a n t l a g r a v i t e 
d e s e s m é f a i t s , on a c e s s é d e l ' e s t a m ­
p i l l e r " m a l a d i e h o n t e u s e " , c ' e s t u n a 
a f f e c t i o n c o m m e t o u t e s l e s a u t r e s m a ­
l a d i e s c o n t a g i e u s e s e t q u i d o i t ê t r a 
t r a i t é e c o m m e t e l l e . 

C e t t e é p i t h è t e de h o n t e u s e d o n t on 
l ' a f f u b l a i t n ' a v a i t p a s s a r a i s o n d ' ê t r e , 
c a r ce s y s t è m e a p r é c i s é m e n t e m p ê c h é 
d e s j e u n e s g e n s e t d e s j e u n e s f i l l e s 
d ' a l l e r v o i r le m é d e c i n , o r , l a s y p h i l i s 
d o i t ê t r e t r a i t é e d è s le d é b u t p o u r 
d e u x r a i s o n s : la p r e m i è r e r e g a r d e la 
s o c i é t é , c a r l a s c i e n c e à le m o y e n d e 
. s t é r i l i s e r e n q u e l q u e s o r t e l ' i n d i v i d u 
e t d e le r e n d r e s a n s d a n g e r p o u r l ' e n ­
t o u r a g e ; l a s e c o n d e r e g a r d e le m a l a d e , 
c a r la s c i e n c e e n i n s p i r a n t e t e n c o n ­
t i n u a n t le t r a i t e m e n t v a l u i é v i t e r 
l e s c o m p l i c a t i o n s d e la m a l a d i e e t l ' a i ­
g u i l l e r v e r s l a g u é r i s o n . 

Il i m p o r t e d o n c q u e t o u t le m o n d e 
o n n a i s s e l ' i m p o r t a n c e a b s o l u e du t r a i ­

t e m e n t i n s t i t u é d è s le d é b u t d e l a m a ­
l a d i e . O n n e r é p é t e r a j a m a i s t r o p 
s o u v e n t c e t t e v é r i t é . 

L e p ro f . S p i l l m a n n , d e l a F a c u l t é 
d e M é d e c i n e d e N a n c y a d i t : " L a s y ­
p h i l i s e s t c a r a c t é r i s é e à c e r t a i n e s é p o ­
q u e s d e son é v o l u t i o n e t , p l u s p r i n c i ­
p a l e m e n t à s o n d é b u t , p a r d e s l é s i o n s 
a p p a r e n t e s s i é g e a n t a u n i v e a u d e l a 
p e a u e t d e s m u q u e u s e s ; ce s o n t c e s 
l é s i o n s qui p r o v o q u e n t l es c a s de con ­
t a g i o n e t le b u t e s s e n t i e l p o u r s u i v i 
p a r l a m é d e c i n e p r é v e n t i v e e s t d e l e s 
f a i r e d i s p a r a î t r e le p l u s t ô t p o s s i b l e . 
11 f a u t b ien s a v o i r q u e le s y p h i l i t i q u e 
q u i n e p r é s e n t e a u c u n e m a n i f e s t a t i o n 
o c l a m a l a d i e n ' e s t p a s d a n g e r e u x . " 

M a i s , ic i , a t t e n t i o n ! C e r t a i n e s m a ­
n i f e s t a t i o n s p e u v e n t p a s s e r i n a p e r ­
ç u e s , t e l l e s l es p l a q u e s m u q u e u s e s d e 
] : b o u c h e e t m a l h e u r à ce j e u n e h o m m e , 
à c e t t e j e u n e f i l le ou à c e t t e g r a n d s 
p e r s o n n e q u i e m b r a s s e ce lu i ou cel l ; 
qu i p o r t e d e s p l a q u e s m u q u e u s e s d a n s 
s a b o u c h e . Q u e l q u e s s e m a i n e s p l u s 
t a r d , un c h a n c r e s y p h i l i t i q u e p e u t f l eu ­
r i r s u r l a l è v r e d e l ' i m p r u d e n t ou d e 
l ' i m p r u d e n t e . C e l a a r r i v e p l u s s o u -

• n t q u ' o n p e n s e ! On c o m p r e n d d o n c 
s a n s p e i n e , à l a l u m i è r e d e ce f a i t , 
la n é c e s s i t é d u t r a i t e m e n t i n t e n s i f d è s 
l ' a p p a r i t i o n d u c h a n c r e , p r e m i e r s y m p ­
t ô m e de la s y p h i l i s . 

S i l ' e x a m e n d u s a n g d é m o n t r e à n e 
p a s d o u t e r q u ' i l s ' n g i t b i en de c e t t e 
m a l a d i e , le m é d e c i n c o m m e n c e r a u n e 
s é r i e d ' i n j e c t i o n s i n t r a v e i n e u s e s e t — 
p o u r le m o m e n t d u m o i n s — le m a l a d -
s e r a s t é r i l i s é , c ' e s t - à - d i r e qu ' i l n e 
p o u r r a p a s c o n t a m i n e r l e s s i e n s . . 
ou d ' a u t r e s . 

L a g r a n d e p i e r r e d ' a c h o p p e m e n t qu i 
a e m p ê c h é d e n o m b r e u x m a l a d e s d e 
v o i r le m é d e c i n , ce f u t t r o p l o n g t e m p s 
l ' i dée d e h o n t e q u i é t a i t a t t a c h é e à l a 
s y p h i l i s e t a u x a u t r e s m a l a d i e s v é n é 
r i e n n e s . A u j o u r d ' h u i on c o n s i d è r e 
ces a f f e c t i o n s c o m m e les a u t r e s m a l a ­
d i e s c o n t a g i e u s e s e t c ' e s t u n b o n h e u r , 
c a r l e j e u n e h o m m e ou l a j e u n e f i l le 
qu i e s t a t t e i n t e d e s y p h i l i s , p e u t m a i n ­
t e n a n t , g r â c e à c e t e s p r i t n o u v e a u , s e 
r e n d r e c h e z s o n m é d e c i n . G e s t e h e u ­
r e u x , r é p é t o n s - l e , p o u r l ' e n t o u r a g e e t 
p o u r le m a l a d e . 

E t , m a i n t e n a n t , v o u l e z - v o u s médi ­
t e r a v e c moi s u r le f a i t s u i v a n t : " E n 
1 9 1 7 ; u n s o l d a t , a u c o u r s d ' u n e p e r m i s ­
s i o n , c o n t a m i n e s a j e u n e f e m m e . Cel­
le-ci a l l a i t e soi l e n f a n t e t lu i d o n n e la 
s y p h i l i s . L a g r a n d ' m è r e , qui po r t e 
s o u v e n t l a t é t i n e d u b i b e r o n à s a bou­
c h e p o u r s ' a s s u r e r q u e le l a i t n'esl 
p a s t r o p c h a u d , e s t c o n t a m i n é e à son 
l e u r . U n e s o e u r d e l a p r e m i è r e vie 
t i m e c o n f i e s o u v e n t s o n j e u n e en fan t 
a u x s o i n s d e s a t a n t e e t d e s a beile-
m è r e ; il n e t a r d e p a s à p r e n d r e la sy. 
p h y l i s e t l a t r a n s m e t t r e à s a m è r e qui 
l ' a l l a i t e . E n f i n , u n e a u t r e s o e u r d i s 
d e u x m è r e s , l a t a n t e d e s d e u x e n f a n t s 
â g é e d e q u a t o r z e a n s , qui g o û t e les 
a l i m e n t s q u ' e l l e d o n n e à la cu i l l e r a 
s e s n e v e u x , p r é s e n t e b i e n t ô t d e s syph i 
l i d e s . L e p e r m i s s i o n n a i r e e n é t a t de 
s y p h i l i s o u v e r t e a d o n c é t é l ' o r ig ine 
d ' u n e é p i d é m i e f a m i l i a l e qu i s ' e s t l i r e 
p a g é e à s i x p e r s o n n e s . " 

N ' e s t - c e p a s l à u n e h i s t o i r e e f f roya­
b l e ! C e c a s e s t r a p p o r t é p a r u n d'-
n o s m a î t r e s , E d o u a r d J e n s e ï m c , un as 
d e l a s c i e n c e m é d i c a l e f r a n ç a i s e . 

E h b i e n , si le p e r m i s s i o n n a i r e a v a i t 
é t é t r a i t é d è s le d é b u t de la m a l a d i e , 
il n ' a u r a i t p a s c o n t a m i n é s a j e u n e 
f e m m e e t , i n d i r e c t e m e n t , c i n q a u t r e s 
p e r s o n n e s ! 

Q u e c o n c l u r e s i n o n à la nécess i t é 
a b s o l u e , i n d i s c u t a b l e , d e c o u r i r , de vi­
l e r , c h e z s o n m é d e c i n , d è s q u ' o n est 
p o r t e u r d ' u n b o u t o n s u s p e c t ou d 'une 
é r o s i o n d o u t e u s e . L a m o i n d r e hés i t a 
l ion s e r a i t u n e f a u t e . S ' i l n e s 'agi l 
p a s d e s y p h i l i s , t a n t m i e u x ! S i c 'es t 
d e l a s y p h i l i s , le m é d e c i n f e r a le né­
c e s s a i r e p o u r q u e v o u s n e soyez pas 
un d a n g e r p o u r c e u x a v e c l e s q u e l s vous 
v e n e z e n c o n t a c t : v o t r e m a r i , v o t r e 
f e m m e , v o s e n f a n t s , v o s f r è r e s , vos 
s o e u r s e t l e s a u t r e s ! 

v o u s a v e z e u u n e m a l c h a n c e dont 
la g r a v i t é n e s e d i s c u t e p a s . N e pa r ­
l o n s p a s ici d e s r e s p o n s a b i l i t é s en­
c o u r u e s . V o u s a v e z l a s y p h i l i s . C'est 
u n e m a l a d i e c o n t a g i e u s e . V o u s n 'avez 
p a s le d r o i t e n c o n s c i e n c e d e c o n t a m i ­
n e r q u i q u e ce s o i t . V o t r e devoi r , 
c ' e s t d e c o n s u l t e r u n m é d e c i n le plus 
t ô t p o s s i b l e e t d e v o u s s o u m e t t r e au 
t r a i t e m e n t q u i v o u s m e t t r a en é t a t de 
n e n u i r e à p e r s o n n e e t d e v o u s a c h e m i 
n e r v e r s l a g u é r i s o n . 

L a s c i e n c e m é d i c a l e a d e s m o y e n s 
p u i s s a n t s à s a d i s p o s i t i o n p o u r vous 
e m p ê c h e r d e s e m e r l a c o n t a g i o n . 

E h p u i s , l a s y p h i l i s e s t u n e m a l a d i e 
g r a v e , c a r c ' e s t u n e m a l a d i e h é r é d i t a i ­
r e . E l l e p e u t t u e r l ' e n f a n t a v a n t ou 
a p r è s s a n a i s s a n c e ; e l le p e u t s e t r a n s ­
m e t t r e à p l u s i e u r s g é n é r a t i o n s succes­
s i v e s . N o u s r e v i e n d r o n s s u r ce sujet 
P o u r a u j o u r d ' h u i , r e t e n o n s u n e chose 
(jue v o u s c o m p r e n d r e z s a n s p e i n e , si 
v o u s v o u s ê t e s d o n n é . l a p e i n e de l ire 
a t t e n t i v e m e n t c e t a r t i c l e , l a nécess i t e 
d u t r a i t e m e n t p r é c o c e d e t o u t c a s de 
s y p h i l i s . 

S i t o u t le m o n d e c o m p r e n a i t cel t ' 
v é r i t é e t l a m e t t a i t e n p r a t i q u e , l a lut­
t e c o n t r e l a s y p h i l i s a u r a i t d é j à fai t 
u n g r a n d p a s . 

A u m o m e n t o ù le g o u v e r n e m e n t pro­
v i n c i a l v a é d i c t e r u n e loi c o n t r e les 
m a l a d i e s v é n é r i e n n e s , il e s t t e m p s que 
le p u b l i c s e r e n d e à l ' é v i d e n c e e t p r ê t e 
m a i n - f o r t e a u x g a r d i e n s d e la s a n t é 
p u b l i q u e . 
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Le Balletfn des Agriculteurs 
Edifice Drummond, Montréal* 
J ' .m «pic d'avance U decision des ftlget* 

Nom 

Jlurrau de potlt —— 

' . u n i r 1 — ~ _ — 

CONCOURS DE MOTS CROISES 
PRIX DE $20 à $40 

Les prix tant doubles ti les refontes det gagnant t 
%ont ac•compagneet d'un abonnement de S ans pour $2. 

Premier prix $10 ou $20 Troisième prix $2.50 ou $5 

Deuxième prix $5 ou $10 Quatrième prix $2.50 ou $5 
Adresser son envoi: 

Mots croisés, 
Le Bulletin des Agriculteurs, 
Edifice Drummond, 
Montréal. 

HORIZONTALEMENT 

.luge des Knfers. — Adoucira, 

Kn quel 

2.—Membres «l'une secte religieuse 
llque du XVIe siècle. 
Inquiétude! île conscience. 
endroit, 
(n-nre «le compostes. — Pleur. 
Hrtrdi . — Liquide* mobiles et volatiles. 
I V p i t i . . — Symliole chimirpie «lu sodium. 
— E»lrémité d'une maîtresse branche, 

ï Partie solide du corps. — Promptitudes. 
Ce qui retient dans les bornes du devoir. 
Choleit parmi plusieurs. — Kgaré par une 
. - m o t i o n violente. 

PosstSdé, — Indulgente jusqu'à In fni-
hlcssc. — Planche «le bois. 
\ In'-s ehnutl. — Adjectif possessif. — 
Hon h tuer. 
Royaume «lu S.-O. de l'Asie. — Pronom, 

Doubles fait* à du linge. 

Confondu en u n . — Commune de la 
Ifaute-GaitMMte, — Conjonction. 

1 1 . — Q u i ne porte point de fruits. — DcgotU-

VERTICALEMENT 
1.—<îran«l mammifrrr fossile, voisin de l'êlé-

cnlmera. t»ba(it. Exsudât pathologique. 
2.— Médailles qui. par un vice de fabrication, 

et poli- S ( , trouvent gravées on creux, au lieu «le 
l'être en relief. — Usent d'artifice pour 
tromper. 

3.—-fîénérnl «le Justlnlen, — Marque le dé­
dain. — Mnrie de Ilethsabée. 

«1.—Projectile creux. — Pc l'Arabie. 
T».— Sagesse. — Tête d'une tige «le blé. 
fi. Paitcmcnts «lu pouls. — Pronom, 
7.— Itocuoii de cartes géographiques. — Pré­

fixe privatif. — Dans la poésie ancienne, 
pieil «ic vers continue d'une brève et «l'une 
longue. 

8.—Embûche. — Terminaison d'infinitif. 
9.—Ac«niiescement. — Douze mois. 

10.—Se suivent dans "lit". — Atljectif dé­
monstratif. — Petite iiuantité. — Adver­
be «le lieu. 

11.--Ruban pour serrer un bonnet de nuit. — 
Préposition. 

12.— Kn les. - - Audacieux, — Instruments en 
fer serrant a remuer la braise. 

1.1.—Très apparents cher, les maigres. — Char­
ge d'é«lil«\ 

14.- -(.'anal en maçonnerie îwur conduire 
l'eau. — Détériorés par le frottement. 

REGLEMENTS 

Chaque abonné ne peut envoyer qu'une seule réponse. Si les réponses des 
gagnants sont accompagnées d'un abonnement de !i ans (que ce soit le leur, 
celui d'un parent ou d'un ami) au "Bulletin ties Agriculteurs", les prix seront 
doublés. Il faut cependant que l'abonnement soit acquitté par la personne qui 
recevra la revue; les abonnements payés par d'autres personnes seront hors 
concours, 

2. — Les réponses des personnes qui ne sont pas abonnées à notre revue 
ivent être accompagnées d'un nbonnement pour être valides. 

3. — Le bureau n'entretiendra aucune correspondance au sujet de ce 
concours. 

•I. — Si vous envoyez un abonnement avec votre réponse veuillez indiquer 
ur une feuille séparée le nom, l'adresse complète et la somme d'argent. 

5. — Tous les concurrents doivent d'avance accepter la décision des J U R C S , 
insérer la bande d'adresse dans leur envoi et faire parvenir leurs réponses 

• v:mt le 30 avril 1941. 
G.— Les noms des gagnants seront annoncés dans l'édition do mai. 

• 7. — Les personnes qui envoient un abonnement de trois ans avec leur 
réponse aux mots croisés ont droit a la prime habituelle. 

Voir n la page 3G la solution et le* gagnants du concours du mois de mars. 

Le Royal tienne toujours un 
p.iio vtvourrUK Pas D'O-
DP.UR DE SUR. 

Le pain fait avec le Levain Royal 
— pur, actif et fiable est certain d e 
lever . . . sa mie est légère, uni­
forme et dél ic ieuse . 
Le Royal assure invariablement un 
pain savoureux, nourrissant, à mie 
fine — une délectat ion pour les 
"mangeurs de pain". 
Il n'y a ni grands yeux ni parties 
pâteuses dans le pain fait avec les 

Une texture toujours fine. 
PAS Ml:' GRANDS YEUX. 

Une cuitton uniforme. PAS 
D'ENDROITS PATEUX. 

gâteaux de Levain Royal purs et .. 
actifs. D e m a n d e z le Royal dès au­
jourd'hui . Il est le préféré de 7 
ménagères canadiennes sur 8 qui 
achètent du levain sec. Chaque gâ­
teau est enve loppé séparément 
pour garder sa pureté et son acti­
vité à faire lever la pâte! Faites-cn 
l'essai vous -même! 

FA llll ICI TJOS CANADIENNE 

. LW a «\ c.or»|B -oui 

toi" R ^ o < ; J**-

_ — ' 

STANDARD BRANDS LTD. 
Fraser Ave. VA-ibcrty St., Toronto, Ont. 
Veuillez m'envoyor gratis lo Livro do Recettes 
du Levain Royal. 

Nom_ ; 

R u e _ 

. Ville. Prov. 
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LE TRAVAIL DE LA TERME 
EST UN PES PLUS DURS 

POUR LES MUSCLES*S 

Surmenage — froids — foulures — 
Quelle chance d'avoir du Sloan 
quand les muscles sont endoloris! 
Travailler du matin au soir par tous les 
temps. Faire des travaux de toutes sortes 
et n'avoir qu'un système musculaire pour 
les faire. La ferme est l'endroit où le 
Liniment Sloan est plus nécessaire que 
partout ailleurs. Vous ne savez jamais 
d'avance quand il y aura des foulures ou 
des meurtrissures à soigner. Mais vous 
savez que les douleurs musculaires n'ont 
pas besoin de durer ni de vous tenir 
éveillé —si vous appl iquez du Sloan. 
Faites-le donc promptement. La chaleur 
pénétrante du Sloan fait tant de bien aux 
muscles douloureux. 11 soulage si sûre­
ment. N'essayez jamais de faire marcher 
une ferme sans avoir une bouteille de 
Sloan à la maison ! 

Prompt soulagement 

des: 

Raideurs, Douleurs, 

Meurtrissures, Foulures, 

Contusions, Crampes, 

Rhumes de Poitrine 

0 

Pas besoin de frotter — 

Tapotex-le Simplement! 

L I N I M E N T SLOAN 
F I S H 

A IDE S O U L A G E R P LU S VITE! 

VA L E U R S II E 
P L A C E M E N T 
C A N A D I E N N E S 

Gouvernements, Alunicipalitécs, 

Services Publics, Industries. 

N E S B I T T , T H O M S O N 
8C Company, Limited 

355, rue St-Jacqucs Ouest, Montreal. 

Succursales dans les principales villes du Canada 

LA BANQUE pwv 

la. Boite aux Lettres 

a banque est à 30 milles 
d ' i c i , ma i s je n ' a i q u ' à me 
rendre jusqu'à ma boîte aux 
lettres pour m'assurer ses ser­
vices. Commode — certes, et 
tout aussi s a t i s f a i s a n t que 
d'al ler à la banque ." 

Demandez par écrit notre dépliant: La Banque par 
la Poste . . . il vous évitera maints voyages à la ville. 

BANQUE DE MONTREAL 
FONDEE EN 1817 

"banque qui accueille bien les petits déposants" 

Pour lés jeunes 

A101F . 

Lettre de Marraine 
Mes filleuls a imés. 

J e ne s a u r a i s laisser passe r la beiie 
fête de Pâques sans vous appor t e r des 
souhui ts affectueux. 

Vous aurez quelques j o u r s de va­
cances, ai-je besoin de vous recom­
m a n d e r de bien les employer, de vous 
reposer tout en vous a m u s a n t afin d' 
r ep rendre avec courage et en thous ias ­
me le dern ier t r imes t re de votre p ré ­
sente année scolaire? 

Ces concours do chaque mois, bien 
qu 'un à-côté à vos études , devra ien t 
vous s t imuler , car je recommande - tou­
j o u r s une applicat ion sans laquelle 11 
n 'y a pas de succès possible. C'est à 
votre âge que l ' écr i ture se forme, 
et qu'on prend des habi tudes d 'o rd r j 
e t de propre té . On peut se serv i r 
d 'une feuille de papier s a n s la frois­
ser , sans la souiller si on a la pré­
caut ion de bien se laver les mains 
!;vant d 'éci i re , de se placer dans un 
endroi t propre , tl 'avoir le moins de 
dis t rac t ion possible le temps qu'on est 
occupé à fa i re un devoir ou un des 
concours du Bulletin. 

La p lupa r t de mes filleuls mér i ten t 
des félicitations à ce sujet , mais il 
f aud ra i t pouvoir en di re a u t a n t de 
tous. Rappelez-vous que cela compte 
d a n s le j u g e m e n t des concours. En­
t re deux copies qui fera ient hésiter, 
la plus propre , la mieux soignée l'em­
por te et c'est jus t ice . 

J e voulais vous fa i re cette pet i te 
r emnrque dans votre in té rê t personnel 
à chacun. Vous en t iendrez compte 

est-ce pas? 
Marra ine 

Tableau d'honneur 

Pour récompenser les nombreux con­
cur ren ts qui ont pris p a r t au dernier 
concours et qui ont témoigné d'une 
belle appl icat ion, t rois pr ix sont ac 
cordés. Voici les noms de ceux qui 
les ont r empor t é s : 

Rachel Binette, 7 ans , Ferme-Neu­
ve, P . Q. 

Edmond Iîeaulicu, 14 ans , St-Arsô-
ne (Rivière du Loup) , P. Q. 

Bmilien Fluet , 1) ans , Lac Mégant ic , 
P.Q. 

Fél ic i ta t ions aux g a g n a n t s et à tous 
ceux dont les noms su iven t : Berth'.' 
Cayouct te , Ju l ienne Dionne, Annet te 
Cayouct te , Coma Dionne, Germaine 
Paquet , J eanne t t e La fond, Roeh La­
m a r r e , Louisette Poulin, J e a n n e d'Arc 
Boulay, Marie-Claire Villeneuve, Ci­
vile Duclos, Marguer i t e Côté, Mariet­
te Forant ) , Anne-Mar ie Rioux, Lucct-
te Guuy, J eanne t t e , Yvet te et Hélène 
Sénécal, Rita Prévost , Marie-Ross 
Mireau l t , Ri ta Proulx, Réal Gagné, 
Abbé Provoré, Denise Manningham, 
Régine Perreaul t , Germain Faucher , 
Messie Ste-Croix, Gilberte Marchand, 
Edmond Louis Martel , Yvet te Bcau-
doin, Claude Lal iber té , A r m a n d Pel­
letier, Léonide Ouellette, Suzanna 
Beaulieu, Yvan Benoit, Desnoiges Grè­
ve, Réal Forgues , Lucien, Leopold, 
Marcel et Clara Smith, J can n i n e et 
Clémence Lefrançois, Alber t ine Seu 
r in , Alice Robichaud, Lina Babin, 
J eann ine Gagnon, Lucct te Proulx, 
P i e r r e t t e Fluet , Thérèse Bossé, Cécile 
Proulx , Yolande Arsenaul t , Jeannino 
Smith , Rolande Lefrançois, Augus t ine 
Des ja rd ins , Lucienne et Rose-Aiméc 
Ringue t te , Jacquel ine For t i e r , Jacques 
Fo r t i e r , Théona Bergeron, Denise Dé-
zicl, Madeleine Gbnthier , Pau l ine Lau-

zon, Yvet te Larouche , Hélène Ringuct-
te, Simone Dupuis , F e r n a n d e Dupuis, 
Geneviève Cormier , Raymonde Benoit, 
J eann ine e t Ger t rude Benoit, Lucillo 
P in ta l , Gisèle Fauche r , Gilberte Ca­
ption; Simonne Gauth ie r , Rollande Al-
lard , Rollande Guay, Jeanne-Aimé..-
Des ja rd ins , R i t a Courcy, Thérèse Mé­
langer , Alice Benoit, Louiselle Lafon-
ta ine , E lmi ra Paquin , Chantale lier 
t r and , Ber tha Roy, Yolande Dubé, 
F lor ian Joannisse , Mar ic-Paulc Bé­
langer , Guy Tremblay , Paùlin'e'Rivard, 
P i e r r e t t e La tour , Lucilc Ouellette, 
P i e r r e t t e The r r i en , Char lo t te Dallàire, 
Rollande Proulx , L a u r e t t e Dumas, Zé-
phir Mozerolle, Réjeannc Riopel, Thé­
rèse Béra rd , Thérèse Langevin, Gaby 
Mal ta is , Angel ina Boulay, Lucctte Pot-
vin, Alvine Chenard , Paul -Emile Hou­
le, J a n e Fonta ine , Jacques Bédard, Ju 
l ict te Martel , Renée Guilbeault, Lucil­
le Chouinard, Thérèse Sirois, Ceor-
ge t te Langevin , Béat r ice Rousseau, 
Aline Richer, Noëlla Vézina, Roch Ur­
bain Doucct, Monique Gobeil, Léonn 
C h a r t r a n d , Henr ie t t e Bérubé, Ray­
monde Henry , Ramona Godbout, Loui­
se Ouellet, Candide Loranger , Lucie 
Gravel, F e r n a n d Lapor tc , Clément La 
porte, Marie-Louise Bédard , Margu i 
r i te Michaud, Ju l i e t t e Rivard , Hûguct-
te For t i e r , Alvine Corbin, Mariclle 
Ruel, Louise Pa inchaud , Ange-Marie 
Tardif , Armand Pénard , Bernard As-
selin, Margue r i t e Chénard , Lina Vo-
ghel, Cathlecn Fon ta ine , Aline Bouli-
anne , Lolita St-Dcnis , Bernadet te Si-
Germain, Augus t ine Germain , Armand 
Bélanger , Rita Courcy, Guy Berger 
Sa rah Major. Gisèle Pothier , Geneva 
Goupil, Effée Po i t r a s , Jeann ine Bon 
tin, Yolande Lessard , Rita Larose, 
Marc-Aurèle Ju l ien , Jean-Claude Ju­
lien, Antoinet te Venue, Rolande Voycr, 
J eann ine Pilon, Lucie Proulx , Adélini 
Babin, Colette Budor. 

Concours du mois 

Pet i t s garçons et pet i tes filles, qui 
êtes ou désirez devenir mes filleuls 
voici le sujet du nouveau concour-
qu'il faudra écr i re soigneusement cl 
lisiblement : 

"Copier le refra in et un couplet de 
votre chant préféré , que ce soit un 
cant ique, une ronde enfant ine , une 
chansonnet te . . . " 

Vous êtes tous invités à concourir; 
il y a u r a de beaux pr ix . Adressez 
le plus tôt possible vos réponses à: 
Mar r a ine , Le Bulletin des Agricul 
t e u i s , 1117 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal . 

Il faut commencer jeune à 

rendre service . 

J E causais in t imement avec une 
j eune mère. Elle en vint t rès vite 
aux confidences: 

— "George ne veut j a m a i s me ren­
dre service, ce n 'est pas qu'il refuse, 
mais il a toujours a u t r e chose à faire et 
j e ne peux pas compter s u r lui. Quatl 1  

il commence une chose, il l 'abandonne 
bien longtemps a v a n t qu'elle ne soit 
te rminée ." 

— "Quel âge a-t-il, et quand avez-
vous commencé à lui demander de vous 
r endre quelques pet i t s services, osai-
je demander . " 

— "Il a u r a bientôt douzi ans , et je 
ne lui ai rien demandé a v a n t l'été 
dernier alors qu'il a u r a i t pu me ren­
dre bien des pet i ts services autour do 
la mnison." 

— "Voilà, chère amie, voua avez 
• commencé dix a n s t rop t a r d ! " 
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Q. — Jc suis une jeune fille qui a 
rencontré beaucoup de jeunes garçons, 
sans pouvoir m'y a t t acher , à l'excep­
tion d'un cousin que j ' a i m e depuis 
longtemps et qui m'aime beaucoup lui 
auss i ; il n'a j amais voulu f réquenter 
aucune au t re jeune fille, et à chacune 
de nos rencontres , il nie par le d 'a­
venir ; c'est un garçon sage qui a une 
te r re à lui. Jusqu 'à présent je n'ai pas 
voulu qu'il me courtise parce que nous 
sommes trop paren ts , mais je vois bien 
que je ne puis pas en a imer d 'au t res . 
Croyez-vous que nous pourr ions ê t re 
heureux ? 

E . G. L. 
R. — Vous pourriez ê t re heureux, 

sans doute, plusieurs exemples le 
prouvent , mais , pa r contre , les raisons 
qui inspirent l 'Eglise dans ce règle­
ment d ' interdire le mar iage en t re cou­
sins germains , sont prudentes et ba­
sées, comme vous devez le savoir sur 
îles questions de santé approuvées par 
la médecine. Il y va de votre intérêt 
d 'essayer courageusement e t de toute 
votre bonne volonté à or ienter votre 
coeur au t rement . 

* » • 

Q.—Je suis une jeune fille de 19 
a n s , j ' a i été courtisée p a r un jeune 
homme de quelques années plus âgé, 
moi je l 'aime beaucoup mais il m 'a dé­
laissée pour une au t r e . Ma in t enan t 
qu'il est seul, puis-je l ' inviter à r e ­
venir ? 

Coeur t r i s t e . 
R. — Ce serai t vra iment faire preu­

ve que vous manquez to ta lement d'in­
dépendance. Même si vous invitiez ce 
jeune homme, reviendrait-il ? Soyez 
plus fière et puisqu'il vous a délaissée 
pour une autre, espérez son re tour , si 
le coeur vous en dit, mais sans le 
solliciter. 

* * * 
Q. — Un renseignement s.v.p. Le 

mat in je me lave le visage avec de 
l'eau chaude et du savon. Une heure 
ap rès , j ' a i la peau far ineuse, pouvez-
vous m'enseigner le moyen de remé­
dier à cela ? 

Ad mi ra teur . 
R. — L'eau froide est bien préféra­

ble à l 'eau chaude pour la toi le t te du 
mat in ; ne vous servez de savon qu 'une 
fois ou deux la semaine pour un la­
vage à l 'eau tiède le soir. Enduisez 
votre visage de cold-cream de temps 
en temps avant rie vous coucher. ». 

* » * 

Q. — Un garçon de 27 ans me cour­
t i sa i t depuis un an. J 'en ai 19. J e l'ai­
mais et il para issa i t m'aimer, m ' ayan t 
fai t des propositions de mar iage . Il est 
par t i pour les chant iers e t depuis son 
re tour , voilà un mois, il n 'es t pas re ­
venu me voir. Puis-je espérer encore? 

Amoureuse . 
R. — Espérez, mais sans compter 

sur cet ami qui témoigne d 'une indif­
férence assez visible. Il a u r a peut -ê t re 
réfléchi et ne se t rouvan t pas prê t à 
se me t t r e en ménage il a u r a décidé 
d 'a t tendre , ou bien, son coeur a changé 
ainsi que ses rêves. Vous êtes jeune, 
espérez, le bonheur viendra, même si 
c'est pa r un aut re chemin. 

* * * 
Q. — Que pensez-vous des gens qui 

envoient des fa i re-par ts pour le ma­
r iage seulement sans inviter à la ré­
ception ? Sommes-nous tenus , dans 
ce cas , d'envoyer un cadeau ? 

Québécoise. 
R. — Les fa i re-par ts ont pour but 

d 'annoncer le mar iage aux paren t s et 
amis . Ils convient à la cérémonie re­
l igieuse; qu'il s 'agisse d'un mar i age 
privé ou que, pour une raison ou 
pour une au t re , les pa ren t s de la ma­
riée ne peuvent donner de réception 
ou ne recevoir que les int imes, l'in­
vitat ion se borne là. Sur un cer ta in 
j iombre de fa i re-par ts , on fait a jou ter 
"~ ^ns l 'angle inférieur gauche, ou su r 

o£a préférence des parents pour un de leurs enfants 

i/i est une injustice 

Q.—Nous sommes deux jeunes filles à la maison, je suis la plus 
jeune et j ' a i beaucoup à souffrir d'une préférence marquée de ma 
mère envers ma soeur ainée. C'est toujours elle qui l 'accompagne dans 
ses voyages et ses visi tes. Elle es t beaucoup mieux mise que moi et 
on lui paye tous ses caprices. Cela me crève le coeur et je sa is que 
vous me comprenez, c'est pourquoi je m'adresse à vous pour avoir 
des consolations et me dicter ma conduite. J e ne comprends pas 
comment ma mère qui est si bonne puisse manquer ainsi de jus t ice . 

Incomprise 
R.—C'est inconsciemment que les mères qui marquen t ainsi une 

préférence pour l'un ou l 'autre de leurs enfants ag issen t . I! a r r ive 
qu'un bébé de san té plus délicate coûte plus de soins, exige plus de 
sacrifices, et à cause de cela, on s'y a t t ache davan tage , s a n s s'en 
rendre compte. I ' eut -ê t re aussi , quand il s 'agit de filles, y en a-t-il 
dont le ca rac tè re calqué sur celui de la mère, les rapproche l 'une de 
l 'autre comme des soeurs d 'âge différent. Je comprends tout ce (pie 
votre coeur peut et doit souffrir, mais ne laissez pas votre sent imen­
tal i té se me t t r e de la par t ie , elle aurai t tôt fait d ' exagére r et de 
vous rendre plus malheureuse encore. Votre maman ne se rend cer­
tainement pas compte de cette injustice dont elle a pris l 'habitude 
votre soeur aînée é tan t une compagne déjà, car dans le coeur mater ­
nel tous les enfants sont les premiers , sur tout quand ils savent se 
montrer affectueux et dociles. Ce que vous avez à fa i re? . . . Ten te r 
de vous rapprocher davan tage de votre mère et de votre soeur, de 
prendre dans le petit cercle qu'elles forment, la place à laquelle vous 
avez droit , et cela à force de tendresse et de câlineries, d 'a t ten t ions , 
de gaieté . Plus vous serez joyeuse et répandrez le charme de votre 
jeunesse dans la maison, plus vous deviendrez indispensable. C'est 
facile de faire la conquête de coeurs préparés à aimer, na ture l lement 
orientés vers ce but. Vous savez bien que votre maman vous aime, 
que votre soeur ne peut manquer de tendresse envers celle qui est 
née dans le même berceau. Secouez votre t r is tesse et les choses pren­
dront une au t r e f igure. A votre âge, il y a une grande p a r t d'ima­
gination dans ce petit d rame et vous n 'êtes pas la seule à connaî­
t r e cette inquiétude. Vous serez bientôt une peti te fille t rès heureuse 
parce qu 'au tour de vous on s 'apercevra que vous vous t ransformez, 
que vous devenez une jeune fille tout en gardant la grâce de votre 
jeunesse ; on vous a imera , on vous gâ te ra , on p a r t a g e r a les belles 
toilettes, et au lieu de sor t i r en duo pour les promenades et les vi­
si tes, ce sera le touchant t r io de la mère et de ses deux filles. 

une car te spéciale qu'on inclus avec le 
fa i re-par t , l 'endroit de la réception 
et cela const i tue une invitation. Il n'y 
a pas lieu de se froisser si on n'est pas 
invité et le cadeau est toujours facul­
tat if ; on peut avoir cer ta ines obliga­
tions, des de t tes de reconnaissance, 
mais on n'est j a m a i s obligé r igoureu­
sement de donner un cadeau. 

+ * * 

Q. — Je correspond avec un garçon 
depuis quelques semaines, est-ce en­
core la mode d 'envoyer des vers d'a­
mour ? 

Correspondante . 
R. — Ces phrases r imées ont beau­

coup moins de vogue qu'elle en ont 
connue il y a 30 ou 40 ans , mais c'est 
une affaire de goû t personnel. 

* * * 
Q. — Quel es t le poids normal d'une 

fille de 1-1 ans m e s u r a n t cinq pieds et 
deux pouces V 

Aimable . 
R. — Environ 109 livres. 

* * * 
Q. — J 'ai une fille de 18 ans qui 

crache souvent le sang, pensez-vous 
que cela peut devenir dangereux ? 

Une mère. 
R. — Il faut consul ter un médecin 

sans re ta rd , le cas de votre fille peut 
ê t re g rave . 

* * * 
Q. — Quel soin faut-il donner aux 

fougères V 
Pleur -Ange . 

R. — Quand la t e r r e es t t rop sèche, 
il es t bon de ve r se r quelques gout tes 
d'huile d'olive aux pieds des fougères, 
vous les verrez reverd i r e t r ep rendre 
vigueur. 

* * * 
Q. — Il y a un garçon qui voudrai t 

me rencont rer en se fa isant p résen te r 
par un aut re . Ju squ ' à présent il y* a 
toujours eu des empêchements à nos 
rendez-vous. Il hab i te la ville voisine. 
J e suis sérieuse e t ce garçon auss i 

est sérieux, mais celui qui devait lo 
présenter ne veut plus s'en occuper ? 
Que me conseillez-vous ? 

En peine. 
R. — Il faut a t t endre une occasion, 

je ne puis pas vous conseiller de faire 
les premières démarches car ce rôle 
lui revient si vra iment il a le désir de 
vous connaî t re . Le hasa rd a r r a n g e r a 
peut-ê t re cette rencontre , à moins qu'il 
ne s'occupe d'en p répare r une au t re . . . 
J e vous souhaite bonne chance. 

+ * • 
Q. — A 10 ans , peut-on savoir si on 

a la vocation religieuse ? 
Jongleuse . 

R. — Il y a des vocations précoces, 
mais à cet âge , il vau t mieux réfléchir 
encore quelque temps, et bien mûr i r sa 
décision. 

» * • 
Q. — Il y a deux ans , je me suis fait 

donner une ondulation pe rmanen te et 
mes cheveux ont beaucoup tombé, re ­
pousseraient-i ls si je m'en faisais 
donner une a u t r e ? 

Laurence. 
R. — Il faudra i t d'abord soigner 

votre cuir chevelu et le tonifier; il 
vau t toujours mieux profi ter d'un mo­
ment où les cheveux ne tombent pas 
pour se faire adminis t re r une indéfri­
sable. 

* * * 
Q. — Je me demande pourquoi cer­

taines jeunes filles vous demandent à 
chaque courr ier si elles doivent faire 
des avances aux garçons . Il me sem­
ble que c'est mont re r de l ' infériorité 
vis-à-vis les hommes que de s'afficher 
ainsi . C'est benucoup t rop se préoc­
cuper d'eux qui, à la fin se croiront 
supér ieurs à nous. C'est, je pense, r a ­
baisser le sexe féminin. J ' approuve 
benucoup vos réponses délicates, mais 
quelle patience il vous fau t ! Qu'elles 
me pardonnent celles-là. J ' a imera i s 
bien savoir ce que vous en pensez. 

Gchanc. 

R. — Ce que j ' en pense, ce que je 
crois devoir conseiller es t exprimé 
dans les réponses mêmes que je don 
ne à ces le t t res dictées par de pau­
vres pet i t s coeurs aux abois. Il f a u ( 
plus encore d ' indulgence que de pa­
tience, et la compréhension dcvienl 
une habi tude. Merci pour vos bonnes 
paroles. 

+ + * 
Q. — J 'a i des couvre-chaussures de 

velours noir blanchis aux endroits de 
f ro t tement des pieds, comment poui-
rais-je remédier à cela ? 

p T . - M a . 
. K. — L usure ne se r e p a r e pas fa-

cilement, vous pouvez essayer d'atté­
nuer le mal en f r o t t a n t légèrement 
le-, endroi ts blanchis avec du noir à 
chaussures . 

» • * 
Q.-—Où pourra is - je m 'adresse r pour 

avoir des sacs de coton vide de sucre 
en g rande quan t i t é? 

Ma première question 
R-—Dans les grosses épiceries voit 

t rouverez probablement ce que vous 
cherchez. 

* * * 
Q-—Plusieurs écr ivent l 'abréviation 

de Comté Co., e t moi j e soutiendrais 
que c'est Cté. 

Qui a raison? 
R-—C'est vous qui avez raison, Co. 

est l 'abréviat ion angla ise de Countv. 
» * » 

Q.—Je suis en âge de me marier , j> 
pou r r a i s recevoir p lus ieurs garçons 
mais je refuse parce qu'ils; ne sont 
pas respectables. J 'en a ime un mais 
j e le rencontre seulement à l'église 
et j e ne lui ai j a m a i s par lé . Il est 
bien poli envers moi. Comment faire 
pour lui mon t re r que j e l 'aime et 
l ' inviter à venir à la maison, nous 
sommes tous deux en fan t s de culti­
va teu r s . 

Honnête 
R — C e n'est pas suf f i san t d'être 

honnête, il faut avoir assez de fierté 
pour ne pas se j e t e r à l a tê te d'un 
jeune homme. Vous pouvez bien lui 
sour i re quand il a l'occasion de vous 
faire quelques politesses, il compren­
dra qu'il ne vous est pas indifférent 
e t s'il a le coeur libre, ce sera pet;' 
ê t re l 'ébauche du roman que vous dé 
sirez. E t an t de la même paroisse l'oc 
casion peut vous ê t re donnée d ' en , 
présentés l'un à l ' au t re . 

* * * 
Q.—Peut-on se faire fabr iquer un 

dent ier quand il y a dix-sept ans que 
les dents sont enlevées? 

L. H. O. 
R.—Consultez un bon dent is te qui 

vous dira si vos gencives sont en état 
de suppor te r un dentier . 

* * + 
Q.—Quels accessoires conviendraient 

le mieux avec un m a n t e a u bleu ma­
rine, j e suis b rune , j ' a i m e le g r i s et 
le bleu royal? 

Noire t te . 
R.—Le rouge conviendra i t davanta­

ge à votre t e in t ; il y a une certaine 
nuance de bleu poudre qui vous irait, 
su r tou t si vous avez les yeux pâles. 
Essayez devant un miroi r e t il vous 
renseignera . 

* * * 
Q.—Combien de temps se porte le 

deuil d 'une belle-mère et celui d'une 
mère? 

J ' a imera i s savoir. 
R.—Pour la per te d 'une mère , on 

por te un an de g rand deuil et six 
mois de demi-deuil ; ces deux périodes 
peuvent ê t re abrégées de quelques 
mois quand il s ' ag i t d 'une belle-mère. 

* * » 
Q.—Je suis un jeune homme de 17 

ans , t rès romanesque. J c compose des 
chansons d 'amour et d 'ac tua l i té , mais 
je suis t rop t imide pour pouvoir les 
placer e t j e compte su r vous pour 
m'a ider . 

E. L. 
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n _ V o u s pourriez adresser vos 
Hansons aux solistes canadiens que 
v,,„s entende» à la radio, s'ils les met-

sur les ondes le succès sera pres­
s u r é pour vous car ils pourront 
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tent 
que concilier mieux que j e ne s a u r a i s 
, f. l ln. pour r épandre ces composi-
,„.: si viles plaisent au public La 

timidité est beaucoup plus facile a I!"!,',,, quand U s 'agi t d 'écrire. Bon­
ne chance. „ » , 

D—J'ai commis des e r r e u r s d u r a n t 
mon adolescence s a n s toutefois me 
his<e.- aller trop bas . Actuel lement 
j e n'ai rien à me reprocher . Dois-je 
faire des aveux à mon fiancé? 

Sursum Corda 
K_ Les fautes regre t t ées e t con­

fessé! sont pardonnées, su r tou t quand 
elles sont rachetées pa r une vie hon­
nête Vous n'avez pas d'aveu à fa i re 
à ce sujet, il suffit que vous persist iez 
dans votre bonne ^conduite. 

Q. -Depuis un an e t demi j ' a i pour 
ami un jeune homme sobre e t t rava i l ­
lant para î t m 'a imer , je l 'aime 
bien mais l'ouvrnjrc est r a r e e t il 
désire a t tendre que ses moyens lui 
permettent do fonder un foyer. Croyez-
vous que je pourra is perdre mon bon­
heur par des f réquenta t ions de deux 
ou trois ans? 

J 'a i 22 ans . 
H.—Il n'est lias facile de prédi ra 

l'avenir. Lo t rava i l se fait moins 
actuellement, votre ami pour ra 

san doute, puisqu'il est t r ava i l l an t 
éparer un bon avenir . Des flo­
tations raisonnables peuvent du­

rer deux ou trois a n s sans inconvé­
nient, si vous ne recevez ce jeune 
homme qu'une fois pa r semaine. 

* • » 
Q. Les frais de voyage des j eunes 

qui prennent p a r t aux concours 
,;. beauté sont-ils payés? Où s 'adres-
sent-elles? 

J 'a i hâ te de savoir 
I!. -Toutes les conditions et tous les 

avantages de ces concours sont men­
tionnés dans les j o u r n a u x quand ils 
sont ouverts, 

• * » 
Q. A 16 ans , je mesure 5 pieds et 

ices, et pèse 100 livres. Suis-je 
normale? 

Pet i te ontar ienne 
i: Il vous manque quelques livres 

pie, d 'après le tab leau , vous de 
peser environ 113 livres. 

• • * 
Qj—Quelqu'un m'af f i rme qu'un jeu­

ne homme qui ne respecte pas une 
jeune fille la p remière fois qu'il la 

mtre, n'a pas de mauvaises in-
tiona mais a tout s implement l'idée 

de la connaître . 
Kst-ce la vér i té? 

R.- -C'est une bien mauvaise tac­
ot ceux qui l 'emploient ne doi-

vent pas ta rder à se rendre compte de 
sa fausseté. Comment une jeune fille 
honnête pourrai t -el le ne pas ê t re in-

et pardonner ces gross ière tés 
"lit un doute s u r son honneur et 

son caractère . 
• * * 

Q.—L'étiquette oblige-t-elle un jeu-
rio homme à souten i r le b ras d 'une 

fille qu'il connaî t t rès bien, lors­
qu'il la reconduit chez elle? 

Merci 
Dans les mauva i s chemins et 

passages difficiles seulement. 
* * * 

Q.—Ponrriez-vous me di re comment 
i r e r les racines de dandelions 

(pissenlits) avec de l'alcool pour fai­
re un tonique contre les maladies du 

. On me dit que c'est merveilleux 
' / limerais connaî t re la maniè re de 

procéder. J 'ai essayé avec de l'alcool 
IHir mais c'est t rop fort. 

Herbor i s te ignoran t 
II.—Je demande pour vous cette re­

flux personnes qui l ' au ra i en t 
vée; il faut ê t re si p ruden t quand 

anté est en jeu e t les dépenses 
onsultations de médecin ne sont 
do celles que l'on regre t t e . 

» * * 
Q.—On nie di t que les personnes 

' •"" ' l i s sont plus lâches que les au-
. est-ce vra i? 

Blondine 
, ; — L e s personnes blondes sont or-

'liiiairoment de t e m p é r a m e n t plus lan­

goureux que les brunes , mais il n'y 
a pas de règles sans exceptions, et le 
carac tè re est souvent un mélange de 
divers t empéraments . 

• * • 
Q.—A mon tour j e viens bénéficier 

de vos conseils, je voudrais savoir 
comment on procède pour blanchir la 
laine avec du peroxide hydrogène et 
si ce procédé convient à la laine do­
mestique. 

Feuille d 'automne 
K.—N'ayant pas employé person­

nellement cette méthode, je ne veux 
pas vous renseigner au hasard , je 
demande donc aux lectrices qui en 
ont fait l 'expérience, de bien vouloir 
m'en donner lu résu l ta t que je vous 
communiquerai avec plaisir. 

* • » 
Q-—A l'église, quand deux couples 

non mar iés p rennent place dans un 
banc, les deux garçons doivent-ils se 
placer ensemble au bout du banc? 

Gert rude 
It.—Si les q u a t r e personnes occu­

pent le même banc, les deux hommes 
prennent les places du bord, près de 
l'allée. 

• • » 
Q.—Comment détacher une jupe 

blanche en popeline de soie, tachée 
d'encre? 

II. K. D. 
R.—Il faut di luer du sel de citron 

ou de l'acide t a r t r i que et en frotter 
la tache avec précaut ion; rincez bien 
à l'eau tiède savonneuse. Bon succès. 

* • * 
Q-—Un garçon qui me courtise de­

puis qua t re mois m'a fait à Noël un 
cadeau de g rande valeur, car nous de­
vons nous épouser à l'été. Pour son 
anniversa i re de naissance, puis-je lui 
offrir un cadeau? 

Abonnée 
B.— Vous pouvez vous considérer 

comme fiancée, a lors vous pouvez of­
frir à votre fu tur des mouchoirs de 
toile brodés à son initiale, un chan­
dail tricoté par vous-même, un fou­
lard de soie, un bijou, un art icle de 
chambre ou de b u r e a u : cadran , serre-
livres, cadre, ou encore un porte-car­
tes en cuir, des l i v r e s . . . Il faut sur­
tout vous inspirer de ses goûts per­
sonnels. 

— Oil avcz-VOUS servi en dernier 
lieu? 

— Chez un aveugle . 
— Pourquoi l 'avez-vous qui t té? 
— Il était t rop r ega rdan t ! 

Q.—Une jeune fille doit-elle tenir le 
paletot d'un garçon qui lui a rendu 
visite? 

Fleur d 'amour 
K.— Une femme ne rend ces services 

à un homme que s'il est infirme ou très 
âgé. 

• * * 
Q.—Une jeune fille doit-elle remer­

cier le garçon qui l'a accompagnée 
pour une soirée? 

Fidèle 
R.—C'est au j eune homme à remer­

cier la jeune fille, à moins que l'in­
vitation n'ait été adressée à la jeune 
fille elle-même pour cette soirée, et 
que c'est elle qui personnellement a 
demandé au j eune homme de l'accom­
pagner . 

• * • 
Q.—Comment ne t toyer une robe en 

crêpe rose, toute plissée, tachée avec 
de la gra isse et de la l iqueur? 

J 'a ime le courr ier 
B.—Vous ne pouvez net toyer cette 

robe à la maison sans sacrif ier les 
pl issurcs, il se rn i t donc préférable 
de la confier à des gens de mét ier . 

Q.—J'ai 13 ans et j e pèse 88 livres, 
quelle devrai t ê t r e ma g r a n d e u r nor­
male? 

Chourinet tc 
B.—Si vous mesurez 4 pieds et 10 

pouces, votre poids est normal . 
* * * 

Q.—Pouvez-vous me donner le t i t re 
d'un livre de conseils et de renseigne­
ments pour les futures mères? J 'habi te 
loin des g rands cent res et il me semble 
qu 'une lecture appropr iée pour ra i t 
suppléer au médecin que je ne puis 
consulter souvent. 

J 'espère 
B.—Il vient jus t ement de pa ra î t r e 

un livre qui répond à vos besoins et 
que je ne sau ra i s t rop vous recom­
mander . Ce livre bien canadien de­
vra i t ê t re en t re les mains de toutes 
les futures mamans . Il est écri t pa r 
l'un des médecins de chez nous, parmi 
les plus compétents , le docteur Jacques 
For t ie r , et s ' in t i tu le : " J e vais ê t re 
mère" . Il présente dans un style clair 
et à la portée de toutes les lectrices, 
les meilleurs conseils et les rensei­
gnements les plus utiles. 

* • • 

Q.—J'ai renvoyé sans raison un gar­
çon de 21 ans qui me cour t isa i t depuis 
deux ans , lui demandan t de ne pas 
me tenir rancune . Quelques temps 
après , il m'invita à une réunion chez 
lui un dimanche soir, aura is - je dû ac­
cepter? Je l'ai invité à plusieurs repr i ­
ses pour des peti tes réunions mais il 
n'est j ama i s venu. 

J 'a i l'J ans 
R.—Ce jeune homme veut peut-être 

res ter votre ami , sans renouer aucun 
lien de fréquentat ions. Vous auriez 
pu assis ter à cet te soirée chez lui mais 
rien ne vous y obligeait. Ne vous in­
quiétez donc plus et laissez faire le 
temps. D'ai l leurs, vous avez voulu ce 
qui est a r r ivé . 

* » * 
Q.—Quel est le poids normal d'une 

fillette de 12 ans mesu ran t 5 pieds, 1 
pouce? 

Brune aux yeux bleus 
R.—Environ 100 livres. 

* * * 
Q.—Je suis une jeune fille blonde 

courtisée depuis quelques années par 
un jeune homme qui paraît m'aimer. 
Ayant reçu une boîte de bonbons de 
sa mère, dois-je simplement la remer­
cier ou lui offr i r un cadeau à mon 
tour? 

Blondinette 
R.—Il ne fau t pas avoir l 'air de 

payer cadeau pour cadeau; cherchez 
l'occasion de fa i re quelques gentilles­
ses à la mère de votre ami, su r tou t si 
vous avez l'occasion de la voir assez 
souvent. Vous pouvez lui offr ir , à la 
fête des mères p a r exemple, un petit 
t ravai l de vos mains , broderie ou t r i ­
cot, ou ejicore: un gâ teau , selon votre 
ta lent dominant . 

* * + 

Q.—J'ai une peti te fille de deux ans , 
elle a les cheveux longs, voulez-vous 
m'enseigner une manière de la coif­
fer? 

Peti te rose 
B.—Il n'y a rien de joli comme une 

boucle de ruban dans les cheveux 
d'une fillette, ou un bandeau encer­
clant la t ê te ; il est plus confortable, 
plus seyant et plus nouveau de reje­
ter les cheveux en a r r i è r e en déga­
gean t le front et les oreilles. 

» * » 

Q.—Un jeune homme voudrai t me 
court iser mais je me trouve t rop jeune. 
Quelle réponse devrais- je lui faire 
pour qu'il me g a r d e son affection? 

Mimi 
B.—Dites-lui que vous appréciez 

sa démarche mais que, é tan t trop jeu­
ne pour ê t re courtisée, vous préférez 
a t t end re quelques années^ Ajoutez 
en souriant que s'il est toujours dans 
les mêmes dispositions plus t a rd , vous 
serez heureuse de le recevoir. Laissez 
faire le temps, il guide les circonstan­
ces e t les coeurs. 

* * » 

Q.—Est-il impoli pour une jeune 
fille de regarder fixement dans les 
yeux de son ami? 

Margot 
B.—C'est ce r t a inemen t la preuve 

que cette jeune fille n 'a pas froid aux 

D'une 
génération 
à l'autre 
Par Tante Henriette Boulanger 

J 'AI souvent dit que la F A R I N E 
FIVE R O S E S avait été populaire 

d'une génération à l'autre. J'ai reçu 
dernièrement une courte communica­
tion, très intéressante, dont je désire 
vous faire part et qui appuiera ce que 
j'avance, car vous pensez peut-être 
que je suis un peu trop enthousiaste 
de ce merveilleux produit Canadien. 
"Je veux voua laisser savoir que la FA-
ItlN'K FIVE ROSES a Iqujours été en 
mar i ' dans notre famil le—(ir .uid'maman 
insistait pour l'obtenir et elle n'en aurait 
employé aucune autre. Grand-père a ap­
porté, de St -Jean . N.IL, de la FARINE 
F I V E HOSES à bord de son bateau. Ma 
mère se rappelle encore des très jolis 
barils en bols franc qui contenaient cette 
farine, lesquels étaient décoré» de belles 
fleurs sur le couvercle. Grand-père a aussj 
tnujourn fail usage de la FARINE FI VE 
UOSES à botd de son embarcat ion. Il 
était Ecossais et très économe, et naturel­
lement, si mail que rien ne se perde. La 
FA It I NE FIVE HOSES a toujours fait du 
bon pain quel que M i i t le climat nu la 
durée du voyage. 

Mon père dit que le pnin fait a \ ec la 
FA Kl N E FIVE HOSES est le seul pain 
qui se conserve frais et exempt de moisis­
sure pendant ses longues courses à bord, 
et voici ce que moi. du In troisième générn-
tion. pense de la PARING F I V E H O S E S : 
Avec In FARINE FIVE ROSES pas de 

S O U C I S 

La FARINE F IVE HOSES nu dire de tout 
Ir monde est toujours économique 

La F A R I N E FIVE ROSES excelle pour 
pa»n et pat isseries" 

Re, Mme Gérard Tremblay, Haie St-Pnul 
Kane St-Laurent , P. O.. Voici une sugges -
lion qui s cru peut-être utile à plusieurs 
surtout pour celles nui sont a court d'ar­
moires ù linge. Avec 4 nu 5 boites de 
beurre ou boites de? carton fort, que vous 
mettez les unes par dessus les autres , en 
laissant l'ouverture en nvant bien entendu, 
vous aurez une nrmoire it l ingo très pra­
tique et qui petit s e placer n'importe où. 
l'osez un plissé de cretonne pour préserver 
de lu poussière et tapissez si vous a imez 
qu'elle sott propre. Ainsi vous pourrez 
ranger en ordre henucoup de l inge. 
De. Mme Victor Gagnnn, Lac ï lumqui , 
Co. Matapédia, P. Q. — Si vous nvez peur 
que votre crème ne se fouette pas. placez-
la dans In partie supérieure de votre bain-
marie, et mettez dans la partie inférieure 
de la Rince Bt du sel ; el le se fouettera 
beaucoup mieux. 

De, Mlle Bcrtrnnde Thibault . Rivière Ma-
tane, P. Q. — Pour empêcher les cotés 
des sacs en cuourhouc. «oit n Rince, soit à 
eau chaude, de col ler ensemble, saupoudrer 
à l'intérieur un peu de poudre de talc 
nvant de les serrer. 
De. Mlle Yvette CouiMnrd. St-Marcel , 
Co. I / Is le t , P.Q. — Quand vous enf i lez 
une tringle dans les rideaux de dentel le 
ou de tulle, recouvrez le bout de la tr ingle 
d'un dé J\ coudre et vous éviterez ainsi 
des déchirures. 
Avant de finir, un mot nu sujet du fameux 
livre de recettes Five Roses. Il est mer­
veilleusement i l lustré et très pratique, 
contient 162 pages. 
L'éllltion de ce 
livre de recettes n 
route" plusieurs mil­
liers de dollars et 
vous est offert 
p o u r seulement 
quarante sous (.401 
écrives: aujourd'hui 

i1 1 ni i, mi jmt i <i • > il i / 

Lnfct of ehc W o o d . / 
"il l inR Co. I.cil— / J 
Drp(. H.l>.4. R l> 141<)— p | t r , ,|"Af. 
m e » M o n t r . - . i l 

Bien n voix . 

LA FARINE 
FSVE 

ROSES 
La farine à tout usage. 
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FAITES VOTRE SAVON 
POUR MOINS DE 

LA BARRE / 

• Epargnez de l'argent! Faites votre savon à la 
maison pour moins d'un sou la barre! 

Conservez vos restes de graisses de cuisine, pro­
curez-vous une boîte de Lessive Gillett et suivez 
les instructions données sur l'étiquette. En moins 
d'une demi-heure vous obtiendrez de 9 à 15 livres 
d'un savon sans rival pour les lavages et tous les 
gros nettoyages. 

Employez la Gillett pour tous vos gros nettoyages 
dans la maison et sur la ferme. Elle décrasse, stéri­
lise et chasse les mauvaises odeurs tout en nettoyant. 
Très économique, une 
seule boîte donne 10 gal­
lons de solution. 

*Ne faites jamah dissoudre la 

lessive dans l'eau chaude. L'ac­

tion de la lessive elle-même 

réchauffe l'eau. 

BROCHUREÎTE GRATUITE 
L o brochuretto de la Lessive 
Gillett expliqua comment ce puis­
sant nettoyeur dégage les renvois 
d'eau obstrues, nettoie les cabi­
nets extérieurs et lès rend inodores 
en en détruisant le contenu . . . et 
comment il sert à des douzaines 
d'usages. Demandez-en une copie 
gratuite à la Standard Brands 
Ltd. , Fraser A v e . et Liberty St., 
Toronto, Ont. 

yeux, comme on dit en langage cou­
ran t . Il faut n 'ê t re pas t imide et 
avoir beaucoup d 'assurance pour ag i r 
ainsi. 

* » * 
Q.—Une jeune fille qui reçoit une 

let t re d 'un garçon in s t ru i t qu'elle a eu 
l'occasion de rencont re r doit-elle ré­
pondre si celui-ci ne ment ionne pas 
qu'il a t tend une let tre , mais lui dit 
qu'il ira la saluer en passan t? 

Abonnée de l'Ahitibi 
R.—Une le t t re peut demander une 

réponse sans que ce désir soit expr i ­
mé avec des moLs. Si le j eune homme 
sollicité la faveur de vous rendre vi­
site, voilà tout de sui te une phrase 
qui méri te une réponse. II n'y a pas 
manque d' indépendance de votre p a r t 
à adresser quelques lignes a imables . 

» « * 

Q.—Quels sont les qual i tés e t les 
défauts du tempérament saniruin? 

Une abonnée 
R.—Le sanguin est prompt , superf i ­

ciel et changean t ; sa sensibili té est 
vive, il peut passer en un ins t an t du 
r i re aux la rmes . Il pardonne aisé­
ment car il a beaucoup de coeur. Il 
s 'a t tache profondément, son ami t ié est 
expansive et dévouée. 

* * * 
Q.—Quels jours é ta ient le 30 sep­

tembre 1007, le 7 septembre 19M, le 
9 janv ie r 1938? 

Dévouée 
R.—Un lundi, un lundi également , 

* * * 
Q.—J'ai 17 ans , j ' a i a imé de tout 

mon coeur un jeune homme de qui j ' a i 
dû me sépare r pour un malen tendu ; 
j ' a i tellement souffert que ma san té 
on fut ébranlée. Pour chercher à l'ou­
blier je me suis éloignée et je suis en­
trée dans la ca r r i è re de ga rde -mala ­
des. Il me semble que la vocation re­
ligieuse s ' impose à mon idée. Que 
dois-je fa i re? 

Carmenci ta 
R.—Vous êtes bien jeune , et vous 

êtes actuellement dans une vocation 
de dévouement qui vous empêche de 
vous replier su r vos propres chagr ins . 
Pourquoi ne pas a t t endre pour pren­
dre une décision qui engage ra i t toute 
votre vie? Votre cours d 'étude t e rmi ­
né, vous aurez acquis de l 'expérience, 
vous aurez médité, votre coeur a y a n t 
oublié au ra peut-ê t re eu l'occasion 
de rencontrer un au t r e amour . Si la 
vocation religieuse est réel lement vo­
t re pa r t age , votre décision n'en sera 
que plus ferme et vous aurez l 'âge 
d 'ent rer en communauté . J e vous 
souhaite bonne chance et consolations. 

« « • 

Q.—Pourriez-vous me dire où t rou­
ver des chapelets de sept dizaines dé­
diés à honorer les douleurs de la Ste-
Vierge? 

Enfant 
R.—Vous pouvez peut-ê t re en t rou­

ver dans les lieux de pèler inage à la 
Ste-Vierge, mais vous pouvez en fa­
br iquer vous-même en t r a n s f o r m a n t 
les chapelets ordinai res . 

* * * 
Q.—Je suis âgée de 10 a n s ; j ' a i 

correspondu avec un garçon de 25 a n s 
pendant hui t mois; je l'ai qui t té par­
ce qu'il est en t ré dans l 'armée niais 
j e ne rois pas qu'il a i t été accepté, 
puis-jc lui adresser une • le t t re pour 
avoir de ses nouvelles? 

Coeur désolé 
R.—Vous ne seniblez pas beaucoup 

savoir ce que vous voulez, peti te fil­
le. C'est à ce jeune homme à vous don­
ner lui-même de ses nouvelles mais 
j e ne crois pas qu'il en prenne l'ini­
t ia t ive puisque vous l 'avez renvoyé 
Que ceci soit une leçon. On ne joue 
pas avec lo coeur des hommes. Vous 
êtes jeune, et si vous êtes sage , la 
vie ne peut manquer de vous sour i re . 

* * » 
Q.—Je suis courtisée pa r un blond 

affectueux et tendre, mais bien indé­
pendant . J e l 'aime beaucoup. J ' a i 
16 ans . Croyez-vous que ce garçon 
de 24 ans m'aime après la preuve sui­
van t e : il devai t pa r t i r nour un emploi 
pe rmanent à plus de 700 milles e t il 
es t resté parce que je n'ai pas con­
senti? 

Rose du midi 
R.—Est-ce de la faiblesse ou de a-

mour que ce garçon vous a témoigné 
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en obéissant à ce caprice qui l'empê­
chai t de p a r t i r vers une situation 
meilleure? . . . Ce se ra i t lâche s'il n'a­
vai t aucun a u t r e moyen de gagner . 
vie. Vous pouvez j u g e r vous-mên 
de la s i tua t ion . Ce geste marque cer­
tainement une amitié t rès grande en 
votre faveur . 

* * » 
Q.—Quel est le poids normal d'un 

fille de 20 ans mesuran t G pieds et 
5 pouces? 

Abonnée 
R.—Environ 127. 

« * * 
Q.—J'ai 20 a n s ; je suis courtisée 

pa r un garçon de 32 ans que j 'a ime 
beaucoup; nous devons nous épouse 
au p r in t emps ; j e voudrais l'oublier 
cause de la différence d'âge mais j> 
ne pour ra i j a m a i s en a imer un autre 
a u t a n t que lui. 

Deux amis 
R.—Cette différence d'âge n'est pu . 

excessive su r tou t si vous vous aimi 
et que vos ca rac tè res s 'adaptent l u 
à l ' au t re . Prenez le conseil de vus 
pa ren t s . 

Q.—Je suis t rès maigre et pourtant 
j ' a i bon appét i t , que me conseillez vou 
pour engra i s se r? 

Brunette 
R.—Si vous vous sentez faible ou 

malade il f audra i t consulter un méde 
cin, mais peut-ê t re avez-vous simple 
ment besoin de sura l imenta t ion , d'e:; 
creices au grand air et d'un bon toni 
que. Essayez ce régime et voyez quel 
résu l ta t il vous donnera. 

Q.—J'ai un mar i qui aime bien à -
dis t ra i re , boire et fumer des cigarel 
tes ; il dispute à journée longue 
fait des reproches à propos de rien 
J e suis t rès malheureuse . J 'a i un-
grosse famille et j ' a i m e r a i s mieux 
ê t re renfermée pour tout le reste •'• 
ma vie. Que me conseillez-vous? 

Mère en peine 

R.—Votre famille n'est-elle pas une 
consolation pour vous et ne vous aidi 
t-elle pas à suppor t e r ces ennuis? Fat 
tes la sourde oreille aux reproches DI 
aux cr i t iques , quand le feu n'est pas 
al imenté il s 'éteint plus vite. Si vou 
vous montrez indulgente votre man 
finira sans doute un jou r par s'.-un-
liorer, sinon se corr iger , car on si 
lasse de ces vaines dis t ract ions. Que 
les enfants se mont ren t gentils pou 
leur père et cela l ' a t tachera peu à pee 
à son foyer. J e vous souhai te tout If 
courage dont vous avez besoin et beau 
c c i p ù 'espérance pour l 'avenir. 

• • * 

Q.—J'a imerais savoir si on a le droit 
de sais ir mes an imaux et mon ménage 
parce que j e suis incapable de h 
payer . J e suis un colon sur un I" 
de colonisation. 

Un abonné. 
R .—Après avoir soumis votre que-

tion au conseiller ju r id ique du mini 
tère de la colonisation voici quelle ;> 
été sa réponse : " L a le t t re telle qui 
présentée ne nous permet pas de v ie ; 
donner une opinion complète et il nou.-
faudra i t que vos représenta t ions so ie: 
concrétisées. Le mieux que nous puis 
sions faire es t de vous référer à la loi 
de la protection des colons et aux ar 
t i d e s 598 et su ivan t s du code de pr 
cédure civile. Ces deux lois prescri 
vent l ' insaisissabili té du cheptel et <i«• 
meubles d'un colon mais cette insai 
sissabili té es t limitée et comme voir-
demande est t rès généra le il nous c 
impossible de vous donner une opinioi 
sa t i s fa i san te . " Nous vous faisons un 
faveur spéciale en répondan t à votri 
question ca r ma lg ré nos avert is 
ments répé tés vous aviez omis de si 
gner votre nom et votre adresse. A 
l 'avenir le Bulletin des Agriculteui 
ne répondra plus à ces questions ano­
nymes. 

« » * 

A UN A B O N N E I N T E R E S S E Si 
vous faites pa r t i e d'un terr i to i re imn 
organisé annexé à une municipali té lo­
cale voisine dont le conseil n'est pas 
organisé , seule la Corporat ion de com­
té ou ses officiers ont le droit d'éva­
luer vos maisons et de vous faire payer 
des taxes . 
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Demandes de nos abonnés 
Des chansons 

Mlles Rolande Michaud, St-Moise 
r . i i t a p é d i a ) : Les beaux jou r s sont si 
r-ourts A la famille ent ière . Rejean-
ne Lalonde, Mine de Mica: Le chemin 
L« écoliers, Il es t pa r t i mon soldat . 
Thérèse BeaurefraTd, R a n g Stc-Rose, 

fudes (S t -Hyac in the) : Serenade 
',..„s espoir, On n 'a pas besoin de la 
lù„a Noélla C i n t r a s , St-Nicholas Stn 
(Lévis): Le chemin des amours . 
Quand on déjeune à deux. Thérèse 
Boulanger, Ste-Cécile, R a n K 9 (F ron-

, ) : J ' a t t end ra i , Le bonheur est 
ré dans mon coeur. Loret tc Noel, 

Kl Isidore, N.B. : C'est à Capr i , Mon 
kaki. Rose-Ella Marte l , R.R. No 

• Danville: Réfrinella, Sur mon che­
min Marie-Rose Nadeau , St-Nazai-

Rivière, D. V. Amos (Ab i t i b i ) : Le 
bateau des îles, Au bal de l 'amour. 

nnne Per reau l t , Baie des Sables 
(Matane) : Si tu reviens, L'étoile où 
brille l 'amour. Clémence Lord, Alma-

en hau t (Laviolc t te) : Si les en­
fants savaient . Les trois pet i ts lu-

Simone Audet , Inverness (Mc-
rantic) : Réginella, On n'a pas be­

soin d'' richesse. Ri ta Daijrle, Disrae­
li (Wolfe) : Réve bleu, Balalaïka. Béa-

Cinq-Mars, Batiscan (Cham-
plain): Prenez en pitié ma misère, J e 
n'avais qu'un seul amour . Yvet te 
Beaudoin, Plessisville Stn. (Mép;an-

J 'ai ta main . Rendez-moi mes 
tagnes. Archange Lane;lois, R.R. 

No li, Cranby, (Shefford) : Un chant 
mour. Germaine Drapeau , Ste-

\;. Mine (Mbntmajr r iy) : Mon coeur 
oin d 'aimer. Florence .loyal, Ste­

ele de Monnoir (Rouvi l le ) : Mon 
coeur chante , Sa sérénade. Madelei­
ne et Françoise F i l i a t rau l t , 382 rue 
Laviolctte, S t - J é r ô m e : Violetta, Deux 

dans l 'ombre. Ne parlez pas dé-
luand on déjeune à deux. Pauline 

Bolduc, Massawippi , R.R. No 1: Le 
rêve bleu, Le bateau des îles. Liliane 
McCarthy, Stc-Jul ienne (Mon tca lm) : 
Violotta,' Mon coeur est en chômage, 

rude Papillon, St-Basilc de Port-
Tr is tesse Dar l ing je vous ai­

me beaucoup: Mar ia S t -Pier re , Hu-
eau (Argen teu i l ) : Réginella, Ber-

i-.'. par la houle. Lucienne Veilleux, 
Couturier: Un brave mil i taire reve­
nant de la guer re . Georgette Mo-
rcau, R.R. No 1. St Pascal (Kamou-
raska) : Mon coeur est en chômage. 
L'amour est passé près de vous. J ac -

ne Lapor te , Almavil le : Violotta. 
Je réve au fil de l 'eau. Estelle Mould. 

Gertrude (N ico l e t ) : Oh! le plus 
bel amour. Beer Barrel Polka (en f r . ) . 
Yvonne Bissonnette, St-Hcrménégi l 
de: Réginella, Chan t d 'amour de Ta­
hiti. Thérèse Guenet te , Alban, Ont . : 
Un coin du ciel bleu. Un soir dans une 
chambre rose. Estel le Boùrgon, Moo-

1 Ireek, R.R. No 1, Ont . Réginella, 
Sérénade sans espoir . Pat r ic ia Lali-
berté, Ste-Cécile, ( F r o n t e n a c ) : Régi-

! a, Ne par tez pas déjà. Hélène 
Bérubé, Laverlochère (Témiscamin-

I: Le bateau des îles. T a n t qu'il y 
aura des étoiles. Marguer i t e Bisson, 
•••• Jeanne d 'Arc , B. P. Clcrval (Abi-

: Qu'avez-vous fait de mon amour . 
M o n coeur vient de p rendre un coup 

ilcil. — MM. Narcisse T. Gadou-
. Ramore, Ont . : Le réve passe, A 18 

ie sor tais d 'une église. Alfred De-
land, R.R. No 2, S t - J e a n , P.Q.: Régi-
nella, €!oeur en chômage. Lionel La-
niarchc, S t - E s p r i t ( M o n t c a l m ) : Flot 
berecur, Violetta. Alphonse-Louis Pe-
titclerc, S t -Augus t in ( P o r t n e u f ) : Vie 
de famille, Prenez ma main. Sylvio 
B land, Hunte rs town, (Maskinongé) : 
I chemin des amours . Le bonheur est 
entré dans mon coeur. Adjutor Du-

i . Sic-Agnès ( C h a r l e v o i x ) : Loin 
gui tares , Il est pa r t i mon soldat. 

1 : nand Lépine, R.R. No 5, Magog: 
Lu j.ivah des soldats , Wood Pecker 

tig. Jacques Duchesneau, Belcourt 
(Abi t ibi) : Réginella, Le chemin des 
amours. Antonio Mandcville, St-Sé-
bastien d ' Ibervi l le ; Balalaïka, Ne par­
te? pas déjà. Camille Pe r reau l t , Baie 
dos Sables, ( M a t a n e ) : La valse des 
h.as. Dis-moi que tu m'a imes. Henri 
Pruneau, S t -Berna rd s u r Mer (Chnr-
levoix): Le ba teau des îles. He rmas 

St -Amour , Dupuy ( A b i t i b i ) : Bercé 
pa r la houle. Wal t e r St-Louis, Fer ­
me Erables , Nicolet : Dans P a r i s . 
Dans mon coeur. Elie For t in , R.R. No 
4, Chicoutimi: Réginella, Le bateau 
des îles.—Mmes Alphonse Racine, St-
Ferréol , Rivière des Roches (Mont­
morency) : Coeur de maman , Prenez 
le temps d 'aimer. Euclide Blouin, 
Rang Ste-Rose, S t -Judes (St-Hyacin­
the) : Sérénade près de Mexico, Quand 
on déjeune à deux. Armand Audy, 
St-Adolphe ( C h a m p l a i n ) : Beer Barre l 
Polka (en f r . ) , C'étai t une jeune fille. 
A r t h u r Giroux, Qua t r e chemins, St-
Prosper ( D o r c h e s t e r ) : Le plus beau 
refrain. Le bonheur est ent ré dans mon 
coeur. Didace Lévcsque, St-Philémori 
(Bellechas.se) : J ' a u r a i s voulu le con­
na î t re . Rosaire Bourgouin, Fugère -
villc: Mon coeur est en chômage, Le 
S t -Lauren t à l 'ombre enchanteresse . 
Mlles Yvette Leboeuf, Ste-Philomène 
de Fortier-vil le (Lotbinière) : Bercé 
pa r la houle, L 'Athénia . Léonette 
Lessard, Vimy Ridge Mine (Mégan-
tic) : Ne par tez pas déjà, Le Ju i f 
e r r a n t . Hélène Thér iaul t , Delisle 
(Lac S t - J e a n ) : Réginella, Le che­
min des amours . Marie-Thérèse Biais, 
St-Paul d'Abbotsford : Le chemin des 
amours , Mon petit kaki. Béatrice 

— E t si une information vous pa­
raît par t rop suspecte, n'hésitez pas, 
mettez-la dans la cinquième co­
lonne. 

Rousseau, Princeville ( Ar thabaska ) : 
Il pleurai t comme une fontaine. Ma­
deleine Brunet , Ferme-Neuve (Label-
le) : Pour toi. J e a n n e d'Arc et Thé­
rèse Gagnon, Ste-Germaine, Bureau 
For t in : Réginella. Le plus beau re­
frain de la vie. Rose-Aimée Page, St-
Donat de Montcalm: Ne partez pas 
déjà. The Wood Pecker Song. Rachel-
le Thibodeau. Dupuy (Abi t ib i ) : Ré­
ginella, Loin des gu i ta res . Maric-
Paule Jean , a-s Emile Larouche, Amos 
(Abi t ib i ) : Jeunesse , Bercé p a r la 
houle. Marcelle Lamber t , S t -Thomas 
d'Aquin, Grand r a n g ( S t - H y a c i n t h e ) : 
Le plus beau refrain, C'est vous seule 
que j ' a ime . Madeleine Rouisse, Ste-
Jul ie ( Vcrchères) : Ne par tez pas dé­
j à . Il pleurai t comme une Madeleine. 
Germaine Roy, S t -Ep iphane (Rivière 
du Loup) : Réginella, L'étoile d'Orien. 
Gaétnne Chayer, 573 rue St-Georges, 
S t - Jé rôme: Réginella, Quand on dé­
jeune à deux. Marie-Ange Thérien, 
Ste-Germaine (Dorches ter ) : C'est la 
fumée, Il pleurai t comme une Made­
leine. Georgette Gclinas, Villemon-
tel (Abi t ib i ) : Réginella, J e n'ai qu 'une 
maman. Léda Poulain. 306 Richelieu, 
Québec: Mon petit kaki . Eglan t ine La-
fleur, Côte double, Ste-Cholast ique, 
(Deux-Montagnes) : Dans un tour de 
valse. Singing Hills (en f r ) . Margue­
rite Rouisse, Ste-.Iulie de Vcrchères : 
Réginella, Violetta. Ber the Vieil, Ro-
berval : Le chemin des amours , Près 
de Mexcio. Fe rnande Lauzicr , St-
Clément (Rivière du Loup) : Pour 
te revoir, Beer Bar re l (en f r . ) . 
Monique Gélinns, Glenada (S t -Maur i -
cc) : Ne par tez pas déjà , Tu sour is . 

Thérèse Benoit, R.R. No 3 , Chrysler , 
Ont . : Le chemin des amours , Lé ba­
teau des îles. Gisèle Ca r r i e r , Baie 
des Sables ( M a t a n e ) : L'étoile où bril­
le l 'amour. Germaine et J eanne -Pau-
le Car r ie r , même a d r e s s e : Réginella, 
Beer Barrel (en f r . ) . Georget te et Irè­
ne Gagnon, Bic ( R i m o u s k i ) : La lé­
gende du rêve bleu, Sous le pont des 
soupirs , J ' a t t end ra i , Venise et Breta­
gne. Jul ienne Provost , Rang Belle-
Rivière, St.e-Julie de Vcrchères : Régi­
nella, Sérénade près de Mexico. Si­
monne Giguère, Lac Etchemin (Dor­
chester) : Adieu Mamie, Si les fleurs 
pouvaient nous dire. Ger t rude Si-
mard, 1er r a n g Archambau l t , St-Na-
za i r e : Réginella, Le chemin des 
amours . Cécile Duchainc , Languedoc 
(Abi t ib i ) : J e l 'a imerai toujours , Le 
bonheur est en t ré dans mon coeur. 
Georget te Clouticr, S t -Emi le : Ces, , 
la fumée, Soir d 'Espagne . Fe rnande 
Gignac, Bureau Ju l ien ( P o r t n e u f ) : 
Embrasse-moi Joséphine , Quand tu 
conna î t ras l 'amour. Angeline Lamon-
tagne, S t -Norber t Mont-Brun (Abiti­
bi) : Sur le chemin des écoliers. Ré­
citations comiques. Victorine Cloutier. 
Ecole d 'Agricul ture C.S.V. Valse d 'Es­
poir: Bambinella, Le chemin des 
amours . Albina Cloutier , Knox-
Bridge (Gaspé) : P r i è r e à la Ma­
done, Sérénade près de Mexico. Lu­
cienne Sirois, Ste-Ri te ( T é m i s . ) : 
Coeur de maman, Le chemin des 
amours . Béatrice Lemay, Desbiens 
(Lac S t - J e a n ) : F e r m e tes jolis yeux, 
L'étoile où brille l 'amour. Flore 
Fournel , Wil l iam: Sérénade sans es­
poir, L 'amour ne revient plus. Au­
rore Paquet te , Magog E s t : Le chemin 
des amours . Sérénade près de Mexi­
co. Laurence Budge, ManiwaKi: Le 
chemin des amours , Près de Mexico. 
Marguer i te Bisson, S te - Jeanne d 'Arc, 
B. P. Clerval ( A b i t i b i ) : Viens tout 
près de moi, J e vous a ime jusqu 'au 
délire. Ani ta Por t i e r , Rang 7 Pal-
marol (Ab i t ib i ) : J ' a t t e n d r a i , Les 
beaux jours sont si cour ts . Claire Go-
beil, Bagotvi l le : Coeur de maman , 
Mon coeur est en chômage. I rène 
Asselin, St-Ti te , ( L a v i o l c t t e ) : L'en­
fant de la misère. Su r le ïhemii. 
des écoliers. Rose-Alma Blackburn, 
Ste-Sabine (Missisquoi) : Vieillissons 
ensemble, Le jour où qu i t t an t la ter 
re. Madeleine Harvey , Forestville 
( S a g u e n a y ) : Ne pa r t ez pas déjà. 
Prenez le temps d 'a imer. Pierret te 
et Georgette Théorê t , S t -Augus t in 
(Deux-Montagnes ) : Si mon moine 
voulait danser , Il me fau t le baiseï 
de tes lèvres, Il p leura i t comme une 
Madeleine, Va lui dire que tu l 'aimes. 
Geneviève Gauthier , Ste-Geneviève 
de Ba t i scan : Le bateau des îles, La 
valse des lilas. Hcrmance Beaulieu. 
Case 117, Matane : Prenez le temps 
d'aimer, Réginella. — Mmes Jos . Du 
four, fils, Métabetchouan (Lac St-
J e a n ) : Le chemin des amours , Séré­
nade sans espoir. Léon For t i c r R.R. 
No 2, A r t h a b a s k a : Le moineau de 
Par i s . Lazare Nadeau , Lac Boker. 
N.B. : Soir d 'Espagne , Dis-moi Jo-
vinella. Gédéon Cyr . R.R. No 2. 
Colombie Stn. ( M é g a n t i c ) : Le bon­
heur est ent ré dans mon coeur. Tu 
voudrais me voir p leurer . — MM. 
Charles Blackburn. Ste-Sabine , (Mis­
sisquoi) : Mon coeur est en chômage. 
Guy Gaudet , S t -Jacques (Montcalm^ 
Réginella, J e chante soir e t matin. 
Alphonse Bélanger, Ste-Sabine (Mis­
sisquoi) : Bohémienne. Le bonheur est 
entré dans mon coeur. Lazare Na­
deau, Lac Boker N . B . : Le bateau des 
îles, P rès de Naples la jolie. Napo­
léon Couture , Danville (Richmond) ' : 
Le chemin des amours , Un p ' t i t mot 
pour r i ro . Joseph Gédéon Héber t , 
Rang St-Mîchelj Almaville en haut 
(St -Maur ice) : Le chemin des amours , 
Bonjour les hirondelles. Alber t Gi-
rouard, Stc-Barbe ( H u t i n g d o n ) : Su r 
le chemin des écoliers, Le plus beau 
refrain de la vie. P ic r re -E l i c Gi­
ra rd , 23 de Vaudreui l , Ber th ic rv i l le : 
Mon coeur est en chômage. Au bal 
de l 'amour. Rénald Chayer , 673 rue 
St-Georges, S t - Jé rôme; Ne par tez 

["Je n'oserais pas recourir] 
à d'autres teintures f 

que les D IAMOND! ' ! 

N e risquez pas d'être déçue . . . 
servez-vous de teintures dont la 
supériorité est admise depuis 

50 a n s ! 
Pour les articles délicats et qu'il ne faut 
exposer à aucun risque—costumes tricotés, 
chandails, robes de soie, rideaux, draperies 
—servez-vous des teintures Diamond. Trois 
générations de Canadiennes perspicaces 
leur ont, à bon droit, accordé leur con­
fiance. Suivez leur exemple, car les Diamond 
vous offrent ces avantages: 

•k Couleurs vives et riches—tout l'as­
pect du n e u f ; 

yV Teintes plus durables—inaltérables; 
•fa Les nuances élégantes de chaque sai­

son; 
Vc Emploi facile (pour teindre ou teinter); 
•k Règle générale: résultats merveil­

leux; 
ie Peu coûteuses, et plus pratiques parce 

que plus concentrées. 

5S5SSS 
FABRICATION CANADIENNE 

POUR LA 
PEAU 

O L'amie des bébés 
depuis des généra­
tions! Excellente 
pour réchnufinison ! 
Protège la penu ten-
drccoutrelTiuinidité. 
Soulage aussi, per­
mettant un sommeil 
tranquille. Les en­
fants l'aiment! Les 
parents la recomman­
dent! Plus de 100 
usages différents. 
Exigczcetteétiquctlc. 

Pota, 10c, 15c, 25c. 
E n t u b e s . . . 25c. 

Vaseline 
- M A R q u i D t P O t l I 

CELEE DE PETROLE . >. 

H A R A S S E , F O U R B U 
Nul goût pour le travail, le jeu 
•?5a"uLEE L A X A T I F & A M E R S 
Tas d'appétit? Maur de téle . bilieux, Indigcs-
tion ? Si causé par constipation, nyci confiance, 

rrener lea Herbes indigènes de Bliss. Tonique: 
A X A T I F KT A M E R S . Neuf Ingredients 

d'origine végétale assurent ses 4 A C T I O N S — 
(I) irrigue: reins, intestins, (2) tonifie: appétit, 
estoinne, (3) stimule: flux biliaire, aide a la 
digestion, (4) aide à éviter te ga i $1.00, 5 0 c 25c 
Pharmacies. ( T A B L E T T E S ) 

HERBES INDIGENES DE BLISS 

http://Bellechas.se
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Ça fimAa mal! 

cS-f • • souffrent de faiblesse, pâ­
leur, manque d'appétit, fatigues, 
douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses ou irrégulières, troubles 
internes essentiellement féminins 
(symptômes ou conséquences de 
l'ANEMIE), vous négligez de vous 
soigner. 

• vous prenez des tablettes pour vos maux de tête, des pilules pour vos 
maux de reins, un calmant pour votre nervosité, une poudre pour votre es­
tomac, un remède pour vos périodes douloureuses ou irrégulières. 

Ce qu'il vous fout, en effet, c'est un bon tonique comme les bonnes 
PILULES ROUGES qui, en donnant des forces à votre sang feront disparaître 
de vos organes les troubles qui sont caractéristiques et symptômatiques de 
l'ANEMIE. 

Si vous êtes anémique et si vous ne voulez pas que ça finisse mal, met­
tez de côté tous ces remèdes qui ne vont pas à la racine de vos malaises et 
commencez un troitement aux bonnes PILULES ROUGES. Vous ne le regrette­
rez pas, cor elles ont fait du bien à des milliers de femmes depuis près de 50 
ans; pourquoi ne vous en feraient-elles pas à vous aussi! 

"Lorsque j'ai commencé à prendre les PILULES ROUGES, j'avois la fi­
gure couverte de boutons; mon sang était pauvre et tout mon système allait en 
déclinant. Après quelques boites de PILULES ROUGES, mon teint s'est bien 
amélioré et j'oi beaucoup renforci; tout mon état de santé s'est amélioré. J'ai 
trouvé les PILULES ROUGES très efficaces. . . " 

(Signé)-Mme M. BEAUDOIN 
L'Assomption, P.Q. 

Témoin (Signé)-Y.P. 

Pilules Rouges par la poste: 50c la boite ou 3, S I .25 . 

PILULES ROUGES 
Cio Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue S.-Denis Montréal 

NOUS RAPPELONS A NOS ABONNES 

Qu'ils doivent s igner toutes les let­
t res qu'il nous adressent afin de nous 
facil i ter la tâche si nous avons à leur 
répondre personnellement au lieu de 
leur répondre par l ' in termédiaire de 
nos différents courr iers . Il est encore 
a r r ivé quelquefois le mois dernier de 
recevoir des demandes de renseigne­
ments auxquelles nous n 'avons pu ré­
pondre à cause de l ' anonymat de nos 
correspondants . A u t a n t pour eux que 
pour nous il vaut mieux qu'ils si­
gnen t leur correspondance. 

Que nos agents qui recueillent des 
abonnements à la campagne au nom 
du "Bulle t in des Agr i cu l t eu r s " por­
tent tous sur eux une ca r te de créance 
datée du mois courant . Assurez-vous 
en demandan t qu'ils vous présentent 
cette car te de créance que les sollici 
teurs qui se disent du "Bullet in des 
Agr icu l t eu r s" sont réellement nos 
agen t s et non pas des imposteurs . Voi 
ci un fac-similé de cette car te de 
créance qui est rouge pour le mois 
d 'avri l . 

pas déjà, Le plus beau re f ra in . Sa­
muel Gélînàs, Amos , (Abi t ib i ) : J ' a t ­
tendra i , Ne par tez pas déjà. Maur i ­
ce Griffi th, La T r a p p e (DeuxMonta-
g n e s ) : Ça fait boum dans mon coeur. 
Joseph Parad is , S t -Raymond, Rang 
Colbet ( P o r t n e u f ) : La valse des li-
las. L 'enfant de la misère. Richard 
Lemay, Lac Aylmer, (Wolfe) . : Au 
bal de l 'amour, Bercé pa r la houle. 
Amédée Deneault , Napicrv i l le : Régi-
nella, Le plus beau refra in de la vie 
Joseph Poulin, S t -Gérard , (Wolfe) : 
Bambinëlla, J e n'ai qu 'une maman. 
Frédér ic Gauvin, 2G8 Desbiens. La-
Tuque : L'étoile où brille l 'amour, 
J ' a u r a i s bien voulu. Valmore Hou-
de. St-Flavien (Lotbinière) : V n l e t t a , 
On n 'a pas besoin de la lune. Lauren t 
Chabot, St -Char les de Bel lechasse: 
Réginella, Il p leura i t comme une 
Madeleine. Roland Charbonneau , St-
Francois de Sal le : Le plus beau re­
frain. On n'a pas besoin de la lune. 
Réal Michaud, St-Guil laume d 'Up ton : 
La complainte des vieilles filles. Geor­
ges-Aimé Cordeau, R.R. No 1, Roxton 
Falls ( S h e f f o r d ) : Beer Barre l Pol­
ka (en f r . ) , Sérénade près de Mexi­
co. Lionel Lamarche . S t -Espr i t (Mont­
calm) : Si les enfan t s sava ient . Ne 
par tez pas déjà. Paul -Aimé Dufres-
ne, St -Pie de Bagot. Chante ma gui­
t a re , J 'a i dansé un soir. Adalber t Pa­
radis , S t -Athanase ( K a m o u r a s k a ) : 
Venise et Bre tagne , Soir d 'Espagne . 
Euclide Michel, Gentilly (N ico l e t ) : 
L 'auberge au crépuscule, L 'amour est 
comme une chanson. Donaldo et Leo­
pold Ouellet, S t - H u b e r t : La valse 
des lilas, Dans tes bras , F e r m e tes 
jolis yeux, Histoires et chansons co­
miques. Richard Lassonde, Prince-
ville ( A r t h a b a s k a ) : C'est le prin­
temps. Sombreros et manti l les . Her­
man Kaklé, Lac Saguay (Label le) : 
J e n'ai qu'une maman , Les cloches 
du hameau. Ju les Hébert , S te- Hed-
widge de Cliffton ( C o m p t o n ) : Régi-
nella. Enterrez-moi dans la p ra i r i e . 
Hervé et Armand S t -Amour , Cala­
mité River ( A b i t i b i ) : Ecoutez la bel­
le aven ture . Le lac S t - Jean . Gusta­
ve Charbonneau, R.R. No 1, L'Ori­
gnal . Ont . : Réginella, Près de Mexi­
co. Gérald Lalumièrc , R.R. No 1, 
Dundee (Hunt ingdon) : Bohémienne, 
Le soleil a rendez-vous avec la lune. 
Evar i s t e Paquin, St -Ubald (Por t -
n e u f ) : Sur la route de Ber th ier , J e 
ne donnera is pas ma place. Phil ippe 
Asselin, L a D u r a n t a y e (Be l lechasse ) : 
Si tu reviens. Réginella. Alphonse 
Labonté, même ad resse : L 'enfant de 
la misère, Fé te de g rand 'mère . Paul-
Emile Hincc, R.R. No 1, S t -Pa t r i cc 
de Tingwich ( A r t h a b a s k a ) : Mon 
coeur est en chômage, Le chemin des 
amours . A. A. Dufresne. Labelle: 
Deux g rands yeux noirs, On n'a pas 
besoin de la lune. Lucien C h a r t r a n d , 
Montigny (Labe l l e ) : Au fil de l'eau, 
Sérénade sans espoir. Clotaire Na-
Sérénade sans espoir. J e a n n e d ' A r : 
et Georgette S t -Hi la i re , F ing-
wick ( A r t h a b a s k a ) : Au fil de l 'eau, 
Le chemin des amours . Le plus beau 
tango, Sombreros et manti l les. Rita 
Casaubon, S t -Edouard de Maskinon 
pi: Réginella, Le bateau des iles. Ilu-
guet te et Paul ine Tellier, Ste-Méla-
nie (Jol iet te) : Le rêve passe. E t r e 
adorée de loi. La valse des lilas. 
Rita St-Gcrmain, St-Zéphirin (Ya-
m a s k a ) : Violetta, Le chemin des 
amours . Marguer i t e N'eault, 44-1 La-
violette, Trois-Rivières: Le bonheur 
est en t ré dans mon coeur. El isabeth 
Deshaies, c.p. •124, Victoria ville : Au 
soleil de Marseilles. Marseilles mes 
amours . Jeanne-Mance Lévcsque, St-
André de Kamouraska : J ' a t t e n d r a i . 
L 'enfant de la misère. Rita Jodoin, 
Picardie, Varennes ( Verchères) : Le 
pont des soupirs, Près de Mexico. Mc-
rilda, Gabrielle, Thérèse et I rène 
Landry, Ste-Anne du Bocage, N . B . : 
Y'a de la joie. Le clocher de mon 
village, Si tu reviens. Le bateau des 
îles. L'étoile où brille l 'amour. Thé­
rèse Villeneuve, S t -Augus t in des 
DcuxMontagnes : Sérénade sans es­
poir, Choeur des soldats. Pa t r i c ia La­
bonté, S t -Evar i s t e Forsyth (F ron te ­
n a c ) : Le chemin des amours , Les 
beaux jou r s sont si cour ts . C l o t a i n 
Nadcau, Beauce Je t . : C'est un j e me 
dragon, Les beaux jou r s sont si 

cour t s . Honoré Herveux, Rang St-
Joseph , ( S a g u e n a y ) : Tu voudrais me 
voir p leurer , La chanson des lilas 
Edmond Losier, Tilley Road (Glou­
ces ter ) N . B . : Le soir quand on es; 
deux, Pe t i t vi l lage. Louis Larouche 
Côte S t -P ic r r e , ( P a p i n e a u ) : Quand 
j e m'endors . Un coin du ciel bleu. — 
Mmes Léonidas Hébert , Rue Si-
Georges, Black L a k e : Le bateau de 
îles, Les beaux j o u r s sont si courts 
Johnny Simard , r a n g 9, St-Honore 
(Chicout imi) : N ' a imer que vous. 
Chan te encore dans la nuit. Ovila 
Giasson, S t - D a m i e n : Le chemin des 
a m o u r s . Le r e tou r à la te r re . Phi -
lias Godin, 123 S t -Lauren t , Hull : 1 1 
pleura i t comme une Madeleine. Victor 
Villeneuve, S t - S t a n i s l a s : Le plus beau 
re f ra in , Au bal de l 'amour, Josa-
pha t Boucher, Mont -Laur ie r : Ce 
soir Nina , Votre avion va-t-il au pa­
radis . Edmour Gagné, Ste-Croix, 
Lac S t - J e a n : L'étoile où brille l'a­
mour, Enterrez-moi dans la prairie. 
Eva r i s t e Bourgeois, Lac Grave, (Abi­
t i b i ) : La vie est brève. — Mlles 
Thérèse Gervais , Landr ienne (Abiti 
bi) Il est par t i mon soldat, L'enfant 
de la misère. J e a n n e et Emérentien-
ne Lachapelle , S t -Franço is du Lac 
(Y'amaska) : Réginella, Violetta, La 
chapelle au clair de lune, Beer Bar 
rel (en f r . ) . J e a n n e t t e Lajoie, Ko-
chebcaucourt , via B a r r a u t e (Abiti 
b i ) : On n'a pas toujours vingt ans, 
Sur son chemin j ' a i rencontré. Lau-
ra Caya , St-PIacide Béarn (Ternis-
camingue) : Le plus beau refrain. 
Il est par t i mon soldat. Lauret te 
Losier, Tilley Road N . B . : Sur le che­
min des écoliers, South of the bor­
der. Hor tense Dupuis , St-Bruno de 
Guigues (Témiscamingue) : Si les 
enfants sava ient . Sérénade près de 
Mexico. Laure t t e Bourbonnais , Ste-
M a r t h e ( V a u d r c u i l ) : Réginella, Sé­
rénade sans espoir . Adrienne Moisan, 
Rang du Nord, St -Raymond de Port-
neuf: Boum, Dans mon coeur, An­
toinet te Lapie r re , Honfleur (Belle­
chasse) : Vie de famille, Mon petit 
kaki. Angélinc Durocher , St-Nicé-
phore : Le jou r de mes noces, J e n'ai 
pas le coeur assez g rand . Agathe 
Caya, Baieville ( Y a m a s k a ) : Mon 
coeur en chômage, South of the Bor­
der. Thérèse Héber t , 104 rue Si 
Georges, Black L a k e : La valse d<•:-
lilas, Ne par tez pas déjà. Simone 
Vandal , c.p. 916 Sorcl : Vous seul 
que j ' a i m e . Dans mon coeur. Urbina 
Font aine, Dixville (S tans tead) : Ré­
ginella, Au g r a n d café. Alice Poi­
r ier , S t -Grégoire de Nicolet: Le che­
min des amours . J ' a t t e n d r a i . Lucien­
ne Poulin, St-Côme Linière (Beau-
c e ) : Réginella, P rès de Mexico. Clai-
re et Antoinet te Couture , Brighani : 
Mon coeur est en chômage, Régi­
nella. Alexandr ine Moisan, r ang du 
Nord, S t -Raymond de Portneuf : Hi­
rondelle, Le plus beau refrain. Alice 
Faucher , Warwick ( A r t h a b a s k a ) : 
Ton petit kaki . Quand on déjeune à 
deux. Simonne Boucher, Village St-
Apol l inaire (Lotb in .è re) : Bambincl 
la. Sérénade près de Mexico. Florida 
Lepage, Stc-BIandine (Rimouski ) : 
Violetta, Sérénade près de Mexico. 
Madeleine Poulin, St-Georges, Bu­
reau Lacro ix : Valse des lilas, Séré­
nade mexicaine. J e a n n e t t e Rousseau. 
St-Fél ix de Valois ( J o l i e t t e ) : Tu re­
viendras , Enterrez-moi dans la prai­
rie. Françoise Gerbeau, St -Edouard. 
(Maskinongé) : L ' en fan t de la misè­
re, Belle Ca the r ine t t e . Rose-Alma Pé­
pin, S t -Pau l Ches ter ( A r t h a b a s k a ) : 
Violetta, Valse des li las. Alice,, F rap-
pier, Ct -Bonaventure (Yamaska) : 
Réginella, Beer Ba r r e l (en f r . ) . An­
dréa McOollough, Linière (Beauce) : 
Si les enfan t s sava ien t . J e n'ai qu'une 
maman. Réjeanne Mélodie, Fassc t t : 
L'île de Capr i , Aprè s toi je n 'aurai 
plus d 'amour . Ani ta Vincent, L'Epi­
phan ie : Réginella, Violetta. Moni­
que Robitaillc, R a n g St-Denis, An­
cienne Lorc t t c : Elle est toujours der­
rière, Chansons et histoires comi­
ques. L a u r a Pinet , Ber t r and , N.B. : 
J 'écoute la gu i t a r e , Violetta. Thérè­
se Râtelle, Val St-Gilles (Abi t ib i ) : 
Réginella, P r è s de Mexico. Madelei­
ne Hardy , St-Basi le do Portneuf: 
Violetta, L ' auberge au crépuscule. L. 
C. Miner, R.R. boîte 3, Hawkesbury, 
Ont . : Dar l ing j e vous aime beau­
coup, Mon coeur est en chômage. 

Le Bul le t in des A g r i c u l t e u r s 
CETTE LETTRE DE CREANCE AUTORISE 

dont la signature parait ci-desious, à solliciter des abonnements pour 

°- r V a l a b l e Dendnnl 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS m j * D A V R I I . 

A V I S 
Le porteur de cotte lettre de créance n'a aucune autorité pour solliciter 
ou accepter des abonnements pour une publication autre que celle men­
tionnée plus haut. Si une telle tentative en était faite, cette publication 
ainsi que vos autorités locales devraient en être avisées sur le champ. 
I) ou elle n'est autorisé ni à encaisser des chèques ni à transiter au 
nom de la Compagnie , sauf pour le recrutement d'abonnements. 

• 

Signature du représentant. Directeur de la Circulation. 

VALABLE P E N D A N T LE M O I S D ' A V R I L 1941 S E U L E M E N T 
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Mar ic-Pmulo Allard. Val d'Or ( A b i t i -
h ; Si tu veux je veux, Embrasse-moi 

• M , , . . Darling je TOUS aime. 
S a i n e e* Diana Michaud Ste-Fa-
«ilUs d'Aumond (Gatineatt) : Dans 

Reginella Chante mon 
l l ) „ l l l i n . Boulant le baril. Mmea 

,,,„.. RÔndeau St-Zcnon (Ber-
i,:,r • Réeinella, Serenade sans es-

Jg Raoui^ôrUer, Weedon ( W o l f e ) : 
V u rail l'amour n une brune. W i l ­
frid Gagnon, Garthby Station (Wol-
, - . ) • Si les enfanta savaient, Boné-
. , , , ; , „ ; . . Ovila Toutant, Ste-Marie de 
C d f o r d . r . r . n o 1 (Nico le ! ) : Ça fait 
i , „ , „ . . Ne fais jamais pleurer ta mere, 
lo Champagne, Martlnville (Comp-

Tanl qu'il y aura des étoiles, 
m pitié ma misère, i • n. M . 

r. (Iraccfield: Il pleuvait. Au 
l'amour. M M . Germain Grenier, 

Clothilde de Horion (Arthnbas-
i Les cheveux frisés, L 'Al lemand 

non père. Paul-Emile Tcssier, 
« n , Rivière Noire (Por tneuf ) : 

.•-moi Joséphine, Roulant le 
Jean Tanguay, Bt-Eugène de 

(Témiscamingue) : Le petit 
. Cet iir.neau d'or. Paul-Emi-

coine, St-Charlea sur Richelieu: 
U plua beau refrain. Prenez le temps 

'aimer. Francois Rannou, Ville-
Marie (Pontiac): Les loups-garous. 

Lévesque, St-Honoré (Témis-
, i : Peux fois trente hivers, 
ma dernière heure. Lucien Des­

rang, St-Sylvère ( N i c o l e t ) : 
Nina, Reginella. Laurier Bour-

no 1, St-Lsidore ( L a p r a i r i e ) : 
Reginella. E. Lanouette, r.r. 

. Ste-Anne-de-là-Pérade (Cham-
: Je n'avais qu'un seul amour. 
. ciil de mon beau pays. 

. Lacipix, Gould Village, 

n ton): Reginella, Violetta. So-
• Rolande Desgagne, St-Fran-

Salle ( R o b e r v a l ) : Reginella, 
I. • hemin <les écoliers. L'enfant de 
la misère. Jeaninne Rilodeau, St-Jan-
vior Joly ( L o t b i n i è r e ) : Ma nièiv 

-i loin. Marie-Marthe Roger, 
P hurst ( L o t b i n i è r e ) : Sur la rou-

Dcuric, Si tu m'aimes. 

Des correspondants 

[.nuise Deschamps, St-Evnris-
llnge (F ron t enac ) : j .h . de 20 à 

Fernande Bureau, Lambton 
nac) : j .h . de 17 a 20 ans. Rol-

Lahaie, inst. St-Joachim de 
val: corr. inst. Yvet te Bérub?. 

Nouvelle, Duparquet ( A b i t i b i ) : 
j.h. de 17 ans. Jeanne Grenier, Vil le-

I, (Abitibi): j .h. de 20 à 25 ans. 
Monique I.ehlond, St-Michcl Squattée 

:ouata) : corr. de 20 à 35 ans. 
e Tremblay, Beauséjour, (Rimous-

ki) : j.h. de 20 à 25 ans. Simonne Pro 
r, St-François X . de Brompton 

(Richmond): j.h. de 1!) à 25 ans. 
n.'lie N'oiseux, St-Jenn Baptiste 

Rou vi l le : corr. de 25 à •!() ans. Bor-
Bcmier, Rivière (leva ( A b i t i b i ) : 
de 20 à 25 ans. Micheline Brisc-

, St-Edouard (Lo tb in i è r e ) : j .h. de 
1 ans. Cécile N . Cossette, St-
c il" Champlain: corr. de Ber-

Ihiervillc et des Cantons de l 'Est. Au 
Jolin et Germaine Chartrand. 

ebourg, Ont.: j .h. de 17 à 20 ans. 
rtinc Massieotte. 73 Victoria. 

: ut 2, Hull: corr. de 25 à 30 ans. 
Blair, St-Rémi, (Bcauce). 

de 1S ans. Marie Ange Bcaulé 
Lili Rubis, Laverlochère. Rosée 
lèche, Stc-Anne de ln Pérade 

liamplnin) : j.h. de 2.'1 à 27 ans. Ma-
ùelcinc Parker, 235 Blvd St-Joscph, 

ill: '.h. de 10 à 20 ans. Ginette St-
imain, c.p. 10, St-Evariste Station 

1 rontenne) : j.h. de 17 à 21 ans. Clai-
IVval, 2 rue Si-Jean, Chicoutimi 

ie»t: j.h. de 10 à 25 ans. Yve t t e 
|. Ste-Croix ( L a c St-Jenn): j .h. 

s a 25 ans. Marguerite Lavoie , 
>l Basil ih' Portneuf, j.h. de 17 n 21 

Violette Després, Village St-Eva-
''• (Frontenac): corr. de 20 « 28 

: lot-once Bouchard et Rita Rioux, 
• a la garde, b.p. LaGiraudais 

1 Bona): corr. de IS à 23 ans. There-

Biais, St-Basile de Portneuf, j .h . 
' à •'!() ans. Simonette Gable e». 

Ariette McDonald, Boîte 24, Stc-Bar-

(Huntingdon): j .h . de 19 à 23 ans. 
Gabrielle Noisuux, Dunham: corr. de 

» 18 ana. Lea Meunier, 3 rue St-
Jérômc, MaKop: j .h. de 18 à 24 ans. 

PLUS DE BESOGNE 
EH MOINS DE TEMPS 

ET À MEILLEUR COMPTE! 

D a n s «les milliers « le fermes canadiennes, d e p u i s p l u s «l'un quart d e 

siècle, le camion F o r d a convaincu les a g r i c u l t e u r s d e n o t r e Dominion 
qu'il r e p r é s e n t e l e camionnage s o u s sa f o r m e l a m o i n s coûteuse» 

C'est pourquoi, chaque a n n é e depuis s ix a n s et vingt-deux fois en 
vingt-six a n s , n o s cultivateurs o n t acheté plus de camions F o r d q u e de 
camions d ' a u 1res marques ! 

L e s «•a i l l ions F o r d offrent, a u choix, t ro i s m e r v e i l l e u x m o t e u r s : 

J15. 95 et 100 CY. Constamment a m é l i o r é s , l e u r efficience, l e u r c a r a c t è r e 

économique, l a p r é e i s i o n de l e u r m é c a n i s m e o n t ê l c p o r t é s a u plus 
l i a n t degré d e p e r f e c t i o n . 

Si v o u s cherchez u n camion e x t r a - r o b u s t e et q u i d i s p o s e d ' u n e 

f o r t e r é s e r v e d e p u i s s a n c e , achetez u n Ford. S i c 'est l ' é c o n o m i e d ' e s s e n c e 

e t d'huile qui v o u s i n t é r e s s e p a r t i c u l i è r e m e n t , l e F o r d a fait s e s p r e u v e s . 

S i v o u s ê te s e n q u ê t e d ' u n c a m i o n qui, d ' a n n é e e n a n n é e , r é s i s t e r a à 

l ' u s a g e le plus a b u s i f t o u t e n n ' e x i g e a n t qu'un m i n i m u m d e r é p a r a ­

tions— e'est u n c a m i o n F o r d qu' i l v o u s f a u t . 

•es CAMIONS 
et COMMERCIALES FORD 

de 1941 
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Le modèle " M O N T C L A I R " de L'Is lcl illustre sur cette page est 
poêle moderne comme le temps. 
Son brillant fini porcelaine émail, sa surface unie, ses coins arrondis en 
font le poêle le plus facile à entretenir. Le dessus est d'acier poli avec-
rebords genre "cascade" émaillés noir. Le levier de section est dissi­
mulé à l 'arriére. Fourneaux entièrement émaillés de 18 ou 16 . Grand 
tiroir de service sous le fourneau. Hase avec retrait facilitant l'accès au 
poêle. Foyer à deux positions pour bois et charbon. Aide-mémoire pour 
régler le temps de !a cuisson. 
Modèles avec ou sans réservoir. Le réservoir a une capacité de 7 gal­
lons avec robinet pivotant pour le vidage; fourni avec réchaud, tablette 
haute ou pare-graisse au choix. 

IJes éléments électriques peuvent être posés à 1.1 pl.icc du réservoir si désiré. 

Voyez- le à l'une de nos succursales ou écrivez nous p o u r renseignements , prix et 

conditions. 

Posiez ce COUPON 
La Fonderie de L'Islei Limitée , 
L'Islcl Stat ion, P.Q. 

M«SMeurS| 

Veuilles, me faire p . u v r n i r tous tel r*'M%ct«:n<-
HtelHS conct-tn.nr.t le* articti * merquê» tPuti X 

Sy*t<*mr itt* rh.ti iff*i;r G Porlos • 
Lc4*lveufc **li'cirititi«' • a p,i\ntinc C 

iNit l l l 

H. de I 1 . 

Comti> 

F o n d e r ii* I.'Islet vous 
offre un vaste choix de 
poêles modernes en fonte,. 

_ scîer, fonte cl acier com­
binés, dans une grande va­
riété de finis, 
s'os lessiveuses 

jouissent d'une 
incontestable, 

vous dcsrtcz 
chauffage à 

nvec ou sans tuyauv. .1 air 
climatise, nos experts vous 
fourniront un estimé gra-
tintement. 

électriques 
populnritc 

un système 

air cli.nul. 

M A G A S I N S D E S A G E N C E S D A N S C H A Q U E L O C A L P R O V I N C E 


